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MÉMOIRE 

Surla  nècejjité de  réformer  & de perfeâionner 
la  nomenclature  de  la  Chimie  j 'lu  à 
V AJfemhlée  publique  de  V Académie 
Royale  des  Sciences  du  1 8 Avril  iy8y  ; 

Par  M.  Lavoisier; 

E travail  que  nous  préfentons  à l’Aca^ 
demie  a été  entrepris  en  commun  par 
M.  de  Morveau  , par  M.  Bertholet  ^ par 
M.  de  Fourcroy  ôc  par  moi  : il  eft  le 
réfultat  d’un  grand  nombre  de  confé- 
rences , dans  lefquelles  nous  avons  été 

A 


a Nomenclature 

aidés  des  lumières  & des  confeils  d’une 
partie  des  géomètres  de  TAcadémie  & de 
plufieurs  chimiftes. 

^ Long-temps  avant  que  les  découvertes 
modernes  euflent  donné  à la  chimie  une 
forme  pour  ainfi  dire  nouvelle  , les  fa- 
vans  qui  la  cultivoient  avoient  reconnu 
la  néceflité  d’en  modifier  la  nomencla- 
ture. M.  Macquer  ôc  M.  Baum^é  s’en 
étoient  occupés  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  dans  les  leçons  qu’ils  ont  données 
pendant  plufieurs  années  6c  dans  les  ou- 
vrages qu’ils  ont  publiés.  C’eft  à eux 
qu’on  doit  principalement  d’avoir  déû- 
gné  les  fels  métalliques  par  le  nom  de 
l’acide  ôc  par  celui  du  métal  qui  entrent 
dans  leur  compofition  ; d’avoir  clafiTé 
fous  le  nom  de  vitriols  tous  les  fels  ré- 
fultans  de  la  diflblution  d’une  fubftance 
métallique  par  l’acide  vitriolique  ; fous 
le  nom  de  nitres  tous  les  fels  dans  les- 
quels entre  l’acide  nitreux.  Depuis  M,  Berg- 
man , M.  Bucquet  ôc  M.  de  Fourcroy  ont 
étendu  plus  loin  l’application  des  mêmes 
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principes  ; ôc  la  nomenclature  de  la  chi- 
mie a acquis  , entre  leurs  mains  ^ des, 
degrés  fuccefTifs  de  perfeclion. 

Mais  aucun  chimifte  n avoit  conçu  un 
plan  d’une  aufïi  vafte  étendue  que  celui 
dont  M.  de  Morveau  a préfenté  le  tableau 
en  1782.  Il  avoit  pris  dès-lors  l’engage- 
ment de  rédiger  la  partie  chimique  de 
l’Encyclopédie  méthodique. Deftiné  à por- 
ter , en  quelque  façon , la  parole , au 
nom  des  chimiftes  frânçois,  & dans  un 
ouvrage  national  ^ il  ne  s’étoit  pas  dif- 
fimulé  qu’il  ne  fuffifoit  pas  de  créer  une 
langue  , qu’il  falloit  encore  quelle  fût 
adoptée  y & qu’il  n’y  avoit  que  la  conven- 
tion qui  pût  fixer  la  valeur  des  termes. 
Il  crut  donc  , qu’avant  de  fe  livrer  à l’en- 
treprife  pénible  dont  il  s’étoit  chargé il 
étoit  néceffaire  de  prelTentir  les  chimiftes 
François  ; de  développer  à leurs  yeux  les 
principes  généraux  qui  dévoient  lui  fer- 
vir  de  guide  ; de  leur  préfenter  des  ta- 
bleaux de  la  nomenclature  méthodique 
qu’il  fe  propofoit  d’adopter , ôc  de  leur 
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demander  une  forte  de  confentenient  au 
moins  tacite.  Son  mémoire  fut  publié 
alors  dans  le  Journal  de  Phyfique,  ôcil 
eut  la  modeftie  de  foiliciter  , non  les 
fuffrages , mais  les  objeélions  de  tous  ceux 
qui  cultivoient  la  chimie. 

Quelque  près  que  M.  de  Morveau  eût 
approché  du  but  dans  cette  première 
tentative^  il  ne  favoit  pas  encore  atteint. 
Il  a bien  fend  lui-même  , que , dans  une 
fcience  qui  eft , en  quelque  façon , dans 
un  état  de  mobilité , qui  marche  à grands 
pas  .vers  fa  perfeélion  , dans  laquelle  des 
théories  nouvelles  fe  font  élevées  , il 
étoit  d’une  extrême  difficulté  de  for- 
mer une  langue  qui  convînt  aux  diffé- 
rens  fyftêmes  ôc  qui  fatisfît  à toutes  les 
opinions  fans  en  adopter  exclufivement 
aucune. 

Pour  s’affermir  dans  fa  marche , M.  de 
Morveau  a defiré  de  s’appuyer  des  con- 
feils  de  quelques-uns  des  chimiftes  de 
l’Académie  : il  a fait  cette  année  un  voyage 
à Paris  dans  ce  deffein , U a offert  le 
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facrifîce  de  fes  propres  idées , de  fon  pro- 
pre travail  ; Ôc  l’amour  de  la  propriété 
littéraire  a cédé  chez  lui  à l’amour  de  la 
fcience.  Dans  les  conférences  qui  fe  font 
établies , nous  avons  cherché  à nous  pé- 
nétrer tous  du  m.ême  efprit  ; nous  avons 
oublié  ce  qui  avolt  été  fait , ce  que  nous 
avions  fait  nous-mêmes  , pour  ne  voir 
que  ce  qu’il  y avoit  à faire  ; & ce  n’eft 
qu’après  avoir  paffé  plufieurs  fois  en  re- 
vue toutes  les  parties  de  la  chimie  ^ après 
avoir  profondément  médité  fur  la  méta- 
phyfique  des  langues  , ôc  fur  le  rapport 
des  idées  avec  les  mots  , que  nous  avons 
hafardé  de  nous  former- un  plan. 

Nous  parviendrions  difficilement  à în- 
térefier  l’afiemblée  qui  nous  écoute , fi 
nous  entreprenions  d’énoncer  & de  dif- 
cuter  les  mots  techniques  que  nous  avons 
adoptés  : ces  détails  feront  l’objet  d’un 
fécond  mémoire  , que  M.  de  Morveau 
s’efi:  chargé  de  rédiger^  ôc  nous  le  réfer^ 
vonspour  nos  féances  particulières.  Nous 
nous  b or  lierons  à entretenir  ^ dans  cé 
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moment  ^ l’Académie  des  vues  générales 
qui  nous  ont  dirigés,  de  l’efpèce  de  mé- 
taphyfique  qui  nous  a guidés  : les  prin- 
cipes une  fois  pofés , il  ne  nous  reftefa 
plus  qu’à  en  faire  des  applications  , à 
préfenter  des  tableaux  , & à y joindre 
des  explications  fommaires  : ces  tableaux 
dèmeureront  expofés,  tout  le  temps  qui 
fera  jugé  nécelTaire , dans  la  falle  de  l’A- 
cadémie , afin  que  chacun  puiiTe  en  pren- 
dre une  connoilTance  approfondie  ; que 
nous  puiifions  recueillir  des  avis  ôc  per- 
feélionner  notre  travail  par  la  difcuflion. 

Les  langues  n’ont  pas  feulement  pour 
objet , comme  on  le  croit  communé- 
ment , d’exprimer  par  des  iignes , des  idées 
ôc  des  images  : ce  font , de  plus  , de  vé- 
ritables méthodes  analytiques  , à l’aide 
defquelies  nous  procédons  du  connu  à 
l’inconnu  , & jufqu’à  un  certain  point  à 
la  manière  des  mathématiciens  ; elfayons 
de  développer  cette  idée. 

I/aigcbre  eft  la  méthode  analytique 
par  excellence  : elle  a été  imaginée  pour 
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faciliter  les  opérations  de  refprît , pour 
abréger  la  marche  du  raifonnement , pour 
relTerrer^  dans  un  petit  nombre  de  lignes , 
ce  qui  auroit  exigé  un  grand  nombre  de 
pages  de  difcufTion  ; enfin  , pour  con- 
duire d’une  manière  plus  commode , plus 
prompte  ôc  plus  sûre  à la  folution  de 
queftions  très-compliquées.  Mais  un  inf- 
tant  de  réflexions  fait  aifément  apperce- 
voir  que  l’algèbre  eft  une  véritable  lan- 
gue : comme  toutes  les  langues , elle  a 
fes  Agnes  repréfentatifs , fa  méthode , fa 
grammaire  , s’il  eft  permis  de  fe  fervir  de 
cette  expreflion  : ainfl  une  méthode  analy- 
tique eft  une  langue  ; une  langue  eft  une  mé- 
thode analytique  , & ces  deux  exprefhons 
font , dans  un  certain  fens , fynonimes. 

Cette  vérité  a été  développée  avec  in- 
Animent  de  juftefle  ôc  de  clarté  dans  la 
Logique  de  l’abbé  de  Condillac  ^ ouvrage 
que  les  jeunes  gens  qui  fe  deftinent  aux 
fciences  ne  fauroient  trop  lire  ^ & dont 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d’em- 
prunter quelques  idées-.  Il  y a fait  voir 
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comment  on  pouvoit  traduire  le  langage 
algébrique  en  langage  vulgaire  & récipro- 
quement ; comment  la  marche  de  Ferprit 
étoit  la  même  dans  les  deux  cas  ; comment 
Fart  de  raifonner  étoit  Fart  d’analyfer. 

Mais  fl  les  langues  font  de  véritables 
inftrumens  que  les  hommes  fe  font  for- 
més pour  faciliter  les  opérations  de  leur 
efprit  ^ il  eft  important  que  ces  inftrumens 
foient  les  meilleurs  qu’il  eft  poftible , &c 
c’eft  travailler  véritablement  à l’avance- 
ment des  fciences  que  de  s’attacher  à les 
perfeêlionner. 

C’eft  fur-tout  pour  ceux  qui  çommen:- 
cent  à fe  livrer  à l’étude  d’une  fcience , 
que  la  perfeêiion  de  fon  langage  eft  im- 
portante ; on  en  fera  convaincu , fi  Fon 
veut  réfléchir  un  moment  fur  la  manière 
dont  s’acquièrent  nos  connoi (Tances. 

Dans  notre  première  enfance  nos  idées 
viennent  de  nos  befoins  ; la  fenfation  de 
nos  befoins  fait  naître  l’idée  des  objets 
propres  à les  fatisfaire , & infenflblement , 
par  une  fuite  de  fenfations  , d’obferva- 
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tîons  & d’analyfes , il  fe  forme  une  gc- 
nération  fuccefllve  d’idées  , toutes  liées 
les  unes  aux  autres , dont  un  obfervateur 
attentif  peut  même  ^ jufqu’à  un  certain 
point  , retrouver  le  fil  & l’enchaînement^ 
& qui  conftituent  l’enfemble  de  ce  que 
nous  favons. 

Lorfque  nous  nous  livrons  y pour  la 
première  fois  à l’étude  d’une  fcience  , 
nous  fommes,  par  rapporta  cette  fcience, 
dans  un  état  très-analogue  à celui  dans 
lequel  font  les  enfans  , & la  marche  que 
nous  avons  à fuivre  eft  préciférnent  celle 
que  fuit  la  nature  dans  la  formation  de 
leurs  idées.  De  même  que  dans  l’enfant  , 
l’idée  eft  une  fuite , un  effet  de  la  fenfa- 
tion  ; que  c’efl  la  fenfation  qui  fait  naître 
l’idée  ; de  même  auffi , pour  celui  qui 
commence  à fe  livrer  à l’étude  des  fcien- 
ces  phyfiques,  les  idées  ne  doivent  être 
qu’une  conféquence  immédiate  d’une  ex- 
périence ou  d’une  obfervation. 

Qu’il  nous  foit  permis  d’ajouter  que 
celui  qui  entre  dans  la  carrière  des  fciences 
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eft  f par  rapport  à ces  fciences , dans  une 
iltuation  moins  avantageufe  même  que 
Tenfant  qui  acquiert  fes  premières  idées. 
Si  celui-ci  s’eft  trompé  fur  les  effets  fa- 
iutaires  ou  nuifibles  des  objets  qui  l’en- 
vironnent 5 la  nature  lui  donne  des  moyens 
multipliés  de  fe  reêÜfier.  A chaque  inf- 
tant  le  jugement  qu’il  a porté  fe  trouve 
redreffé  par  l’expérience.  La  privation  ou 
la  douleur  viennent  à la  fuite  d’un  juge- 
ment faux  , la  jouiffance  & le  plaifir  à la 
fuite  d’un  jugement  jufte.  Avec  de  tels  maî- 
tres on  devient  bientôt  conféquent , ôc  il 
faut  bien  s’accoutumer  à raifonner  jufte  , 
quand  on  ne  peut  raifonner  autrement  , 
fous  peine  de  fouffrir. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  dans  l’étude 
& dans  la  pratique  des  fciences  : les  faux 
jugemens  que  nous  portons  n’intéreffent 
ni  notre  exiftence^  ni  notre  bien-être  au- 
cun intérêt  phyfique  ne  nous  oblige  de 
nous  reêtifier  ; l’imagination  au  contraire , 
qui  tend  à nous  porter  continuellement 
au-delà  du  vrai , la  confiance  en  nous- 
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iriêmes  ^ qui  touche  de  fi  près  à l’amour- 
propre  5 nous  follicitent  à tirer  des  confé- 
quences  qui  ne  dérivent  pas  immédiate- 
ment des  faits  : il  n’eft  donc  pas  étonnant 
que,  dans  des  temps  très-voifins  du  ber- 
ceau de  la  chimie  , on  ait  fuppofé  au  lieu 
de  conclure  ; que  les  fuppofitions  tranf- 
niifes  d’âge  en  âge  fe  foient  transformées 
en  préjugés  ; & que  ces  préjugés  ayent 
été  adoptés  & regardés  comme  des  véri- 
tés fondamentales , même  par  de  très-bons 
efprits. 

Le  feul  moyen  de  prévenir  ces  écarts , 
confifle  à fupprimer , ou  au  moins  à fim- 
plifier,  autant  qu’il  eft  poffible , le  raifon- 
nement  qui  eh  de  nous,  & qui  peut  feul 
nous  égarer , à le  mettre  continuellement 
à l’épreuve  de  l’expérience  ; à ne  confer- 
ver  que  les  faits  qui  font  des  vérités  don- 
nées par  la  nature , & qui  ne  peuvent 
nous  tromper  ; à ne  chercher  la  vérité 
que  dans  l’enchaînement  des  expériences 
& des  obfervations  , fur-tout  dans  l’ordre 
dans  lequel  elles  font  préfentées  , de  la 
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même  manière  que  les  mathématiciens 
parviennent  à la  folution  d’un  problème 
par  le  fimple  arrangement  des  données , 
ôc  en  réduifant  le  raifonnement  à des 
opérations  fi  fimples^  à des  jugemens  fi 
courts  , qu’ils  ne  perdent  jamais  de  vue  ^ 
l’évidence  qui  leur  fert  de  guide. 

Cette  méthode  qu’il  eft  fi  important 
d’introduire  dans  l’étude  & dans  l’enfei- 
gnement  de  la  chimie  , eft  étroitement 
liée' à la  réforme  de  fa  nomenclature  : 
une  langue  bien  faite , une  langue  dans 
laquelle  on  aura  faifi  l’ordre  fhccefiîf  & 
naturel  des  idées  , entraînera  une  révolu- 
tion nécefiaire  & même  prompte  dans 
la  manière  d’enfeigner  ; elle  ne  permet- 
tra pas  à ceux  qui  profefleront  la  chimie 
de  s’écarter  de  la  marche  de  la  nature  ; 
il  faudra  ou  rejetter  la  nomenclature,  ou 
fuivre  irréfiftiblement  la  route  qu’elle  aura 
marquée,  C’eft  ainfi  que  la  logique  des 
fciences  tient  efientiellement  à leur  lan- 
gue , & quoique  cette  vérité  ne  foit  pas 

neuve , qu  oiqu’elle  ait  été  déjà  annoncée  ^ 
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comme  elle  n eft  pas  fuflifamment  répan- 
due , nous  avons  cru  néceflaire  de  la 
retracer  ici. 

Si  après  avoir  confidéré  les  langues 
comme  des  méthodes  analytiques  ^ nous 
les  confidérons  fimplement  comme  une 
colleélion  de  fignes  repréfentatifs  , elles 
nous  préfenteront  des  obfervations  d’un 
autre  genre.  Nous  aurons  y fous  ce  fé- 
cond point  de  vue , trois  chofes  à diftin- 
tinguer  dans  toute  fcience  phyfique.  La 
férié  des  faits  qui  conllitue  la  fcience  ; 
les  idées  qui  rappellent  les  faits  ; les  mots 
qui  les  expriment.  Le  mot  doit  faire  naître 
l’idée  ; l’idée  doit  peindre  le  fait  : ce 
font  trois  empreintes  d’un  même  cachet , 
& comme  ce  font  les  mots  qui  confervent 
les  idées  ôc  qui  les  tranfrnettent  y il  en 
réfulte  qu  ilferoit  impoflible  deperfeélion- 
ner  la  fcience,  fi  on  n’en  perfeélionnoit  le 
langage,  & que  quelque  vrais  que  fulTent 
les  faits,  quelque  jultes  que  fulTent  les  idées 
qu’ils  auroient  fait  naître  , ils  ne  tranf- 
mettroient  encore  que  des  imprelïîons 
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faulTes  5 fi  on  n avoit  pas  des  exprefiîons 
exactes  pour  les  rendre.  La  perfection 
de  la  nomenclature  de  la  chimie , envi- 
fagée  fous  ce  rapport , confihe  à rendre 
les  idées  & les  faits  dans  leur  exacte  vé-  • 
rite  , fans  rien  fupprimer  de  ce  qu  ils  prc- 
fentent , fur-tout  fans  y rien  ajouter  : elle 
ne  doit  être  qu’un  miroir  fidèle  ; car , nous 
ne  fau rions  trop  le  répéter  y ce  n’eft  ja- 
mais la  nature  ni  les  faits  quelle  pré- 
fente y mais  notre  raifonnement  qui  nous 
trompe. 

On  fent  afiez  y fans  que  nous  foyons 
obligés  d’infifter  fur  les  preuves  y que  la 
langue  de  la  chimie  y telle  qu  elle  exifte 
aujourd’hui,  n a point  été  formée  d’après 
ces  principes  ; ôc  comment  auroit-elle  i 
pu  l’être  dans  des  fiècles  oii  la  marche  i 
de  la  phyfique  expérimentale  n’étoit  point  ' 
encore  connue  ; oii  l’on  donnoit  tout  à , 
l’imagination , prefque  rien  à l’obfervation  ; 
où  l’on  ignoroit  jufqu’à  la  méthode  d’é- 
tudier ? 

Une  partie  d’ailleurs  des  exprefliong 
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dont  on  fe  fert  en  chimie , y a été  in- 
troduite par  les  alchimiftes  : il  leur  auroit 
été  difficile  de  tranfmettre  à leurs  ledleurs ^ 
ce  qu’ils  n avoient  pas  eux-mêmes  ^ des 
idées  juftes  & vraies.  De  plus  leur  objet 
n étoit  pas  toujours  de  fe  faire  entendre. 
Ils  fe  fervolent  d’un  langage  énigmatique 
qui  leur  étoit  particulier , qui , le  plus  fou^ 
vent , préfentoit  un  feus  pour  les  adeptes , 
un  autre  fens  pour  le  vulgaire  ^ ôc  qui 
n’avoit  rien  d’exaêl  & de  clair  ^ ni  pour 
les  uns , ni  pour  les  autres.  C’efl:  ainfi 
que  l’huile , le  mercure , l’eau  elle-même 
des  philofophes  n’étoient  ni  l’huile  , nî 
Je  mercure  , ni  l’eau  dans  le  fens  que  nous 
y attachons.  U/iomo  galeatus  , l’homme 
armé  , défignoit  une  cucurbite  garnie 
de  fon  chapiteau  ; la  tête  de  mort  , un 
chapiteau  d’aiembic  ; le  pélican  exprimoit 
un  vailTeau  dhlillatoire  ; le  capi/i'  mor- 
tuum , la  terre  damnée  , fignifîoit  le  ré- 
fidu  d’une  diffillation. 

Une  autre  clalTe  de  favans , qui  n’ont 
pas  beaucoup  moins  défiguré  le  langage 
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de  la  chimie , font  les  chimiftes  fyftêma- 
tiques.  Ils  ont  rayé  du  nombre  des  faits 
ce  qui  ne  cadroit  pas  avec  leurs  idées  : ils 
ont , en  quelque  façon , dénaturé  ceux 
qu’ils  ont  bien  voulu  conferver  ; ils  les 
ont  accompagnés  d’un  appareil  de  raifon- 
nement  , qui  fait  perdre  de  vue  le  fait 
en  lui-même  ; en  forte  que  la  fcience  n’eft 
plus  entre  leurs  mains  que  l’édifice  élevé 
par  leur  imagination. 

Il  eft  temps  de  débarrafier  la  chimie 
des  obftacles  de  toute  efpèce  qui  retar- 
dent fes  progrès  ; d’y  introduire  un  véri- 
table efprit  d’analyfe  , àc  pous  avons  fuf- 
fifamment  établi  que  c’étoit  par  le  per- 
feêlionnement  du  langage  que  cette  ré- 
forme devoir  être  opérée.  Nous  fommes 
bien  éloignés  fans  doute  de  connoître  tout 
l’enfemble^  toutes  les  parties  de  la  fcience; 
on  doit  donc  s’attendre  qu’une  nomencla- 
ture nouvelle  , avec  quelque  foin  qu  elle 
foit  faite  , fera  loin  de  fon  état  de  per- 
feêlion  ; mais  pourvu  qu  elle  ait  été  en- 
treprife  fur  de  bons  principes  ; pourvu  que 

ce 
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ce  foît  une  méthode  de  nommer^  plutôt 
qu’une  nomenclature  , elle  s’adaptera  na« 
turellement  aux  travaux  qui  feront  faits 
dans  la  fuite  ; elle  marquera  d’avance  la 
place  ôc  le  nom  des  nouvelles  fubftances 
qui  pourront  être  découvertes  , & elle 
n’exigera  que  quelques  réformes  locales 
& particulières. 

Nous  ferions  en  contradiêlion  avec 
tout  ce  que  nous  venons  d’expofer  , (t 
nous  nous  livrions  à de  grandes  difcuf- 
fions  fur  les  principes  conftituans  des  corps 
ôc  fur  leurs  molécules  élémentaires.  Nous 
nous  contenterons  de  regarder  ici  comme 
fimples  toutes  les  fubflances  que  nous  ne 
pouvons  pas  décompofer  ; tout  ce  que 
nous  obtenons  en  dernier  réfultat  par  l’a- 
nalyfe  chimique.  Sans  doute  un  jour  ces 
fubflances , qui  font  fimples  pour  nous  , 
feront  décompofées  à leur  tour,  Ôc  nous 
touchons  probablement  à cette  époque 
pour  la  terre  filiceufe  ôc  pour  les  alkalis 
fixes  ; mais  notre  imagination  n’a  pas  dû 
devancer  les  faits , ôc  nous  n’avons  pas 
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dû  en  dire  plus  que  la  nature  ne  nous  ca 
apprend. 

Ce  font  ces  fubftances , que  nous  ap- 
pelions fans  doute  improprement  fubf- 
tances  fimples  , que  nous  avons  cru  de- 
voir nommer  les  premières  : la  plupart 
portent  déjà  des  noms  dans  fufage  de  la 
fociété  ; & , à moins  que  nous  n y ayons 
été  forcés  par  des  motifs  très  déterminans, 
nous  nous  fommes  fait  une  loi  de  les 
conferver.  Mais  lorfque  ces  noms  entraî- 
hoient  des  idées  évidemment  fauffes  , 
lorfquils  pouvoient  faire  confondre  ces 
fubftances  avec  celles  qui  font  douées 
de  propriétés  différentes  ou  oppofées  , 
nous  nous  fommes  permis  d’en  fubftituer 
d’autres  que  nous  avons  le  plus  fouvent 
empruntés  du  grec.  Nous  avons  fait 
en  forte  d’exprimer  par  ces  nouveaux 
noms  la  propriété  la  plus  générale  , la 
plus  caraètériftique  du  corps  qu’ils  défi- 
gnoient.  Nous  y avons  trouvé  deux  avan- 
tages ; le  premier  de  foulager  la  mémoire 
des  commençans , qui  retiennent  difficile- 
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ment  un  mot  nouveau  , lorfquil  efl:  ab- 
folument  vide  de  feus  ; le  fécond  de  les 
accoutumer  de  bonne  heure  à n’admettre 
aucun  mot  fans  y attacher  une  idée. 

A l’égard  des  corps  qui  font  compofés 
de  deux  fubftances  fimples  , comme  leur 
nombre  eft  déjà  fort  confidérable , il  étoit 
indifpenfable  de  les  claffer.  Dans  l’ordre 
naturel  des  idées  , le  nom  de  clalfe  & de 
genre  eft  celui  qui  rappelle  les  propriétés 
communes  à un  grand  nombre  d’individus; 
celui  d’efpèce  eft  celui  qui  ramène  l’idée  • 
aux  propriétés  particulières  de  quelques 
individus.  Cette  logique  naturelle  appar- 
tient à toutes  les  fcieiices  ; nous  avons 
cherché  à l’appliquer  à la  chimie. 

Les  acides , par  exemple  , font  com- 
pofés de  deux  fubftances  de  l’ordre  de 
celles  que  nous  regardons  comme  fimples, 
l’une  qui  conftitue  l’acidité  & qui  eft  com- 
mune à tous  ; c’eft  de  cette  fubftance  que 
doit  être  emprunté  le  nom  de  clalfe  ou 
de  genre  : l’autre  qui  eft  propre  à chaque 
^cide  , qui  eft  différente  pour  chacun 
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qui  les  différencie  les  uns  des  autres , & 
c’eft  de  cette  fubftance  que  doit  être  em- 
prunté le  nom  fpécifîque. 

Mais  y dans  la  plupart  des  acides , les 
deux  principes  conftituans  , le  principe 
acidifiant  ôc  le  principe  acidifié  , peuvent 
exifter  dans  des  proportions  différentes  qui 
conftituent  également  des  points  d’équili- 
bre ou  de  faturation , c’eft  ce  qu’on  ob- 
ferve  dans  l’acide  vitriolique  ôc  dans  l’a- 
cide fulfureux  ; nous  avons  exprimé  ces 
deux  états  du  même  acide  , en  faifant  va- 
rier la  terminaifon  du  nom  fpécifîque. 

Les  chaux  métalliques  font  compofées 
d’un  principe  qui  eft  commun  à toutes  y 
ôc  d’un  principe  particulier  propre  à cha» 
cune:  nous  avons  dû  également  les  claffer 
fous  un  nom  générique,  dérivé  du  prin- 
cipe commun  ôc  les  différencier  les  unes 
des  autres , par  le  nom  particulier  du  mé- 
tal auquel  elles  appartiennent. 

Les  fubftances  combuftibles , qui , dans 
les  acides  ôc  dans  les  chaux  métalliques  , 
font  un  principe  fpécifîque  ôc  particu-. 
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lier  , font  fufceptibles  de  devenir  à leur 
tour  un  principe  commun  à un  grand 
nombre  de  combinaifons.  Les  foies  de 
foufre  5 ôc  toutes  les  combinaifons  ful- 
fureufes  , ont  été  long -temps  les  feuls 
connus  en  ce  genre  : on  fait  aujourd’hui 
que  le  charbon  fe  combine  avec  le  fer, 
6c  peut-être  avec  plufieurs  autres  métaux  ; 
qu’il  en  réfulte  , fuivant  les  proportions, 
de  l’acier  , de  la  plombagine  , ôcc.  Nous 
avons  encore  ralTemblé  ces  différentes 
combinaifons  fous  des  noms  génériques, 
dérivés  de  celui  de  la  fubftance  commune, 
avec  une  terminaifon  qui  rappelle  cette 
analogie , & nous  les  avons  fpécifîées  par 
un  autre  nom  dérivé  de  leur  fubftance 
propre. 

La  nomenclature  des  êtres  compofés 
de  trois  fubftances  fimples  préfentoit  un 
peu  plus  de  difficultés , en  raifon  de  leur 
nombre  , ôc  fur-tout  parce  qu’on  ne  peut 
exprimer  la  nature  de  leurs  principes  conf- 
tituans , fans  employer  des  noms  plus 
compofés.  Nous  avons  eu  à confidérer 
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dans  les  corps  quï  forment  cette  clafle 
tels  que  les  fels  neutres,  par  exemple, 
1®.  le  principe  acidifiant  qui  eft  commun 
à tous  ; 2°.  le  principe  acidifiable  quiconf- 
titue  leur  acide  propre  ; 3°.  la  bafe  faline 
terreufe  ôc  métallique  qui  détermine  l’ef- 
pèce  particulière  de  fel.  Nous  avons  em- 
prunté le  nom  de  chaque  clafle  de  fel  de 
celui  du  principe  acidifiable  commun  à 
tous  les  individus  de  la  claffe , nous  avons 
enfuite  diftingué  chaque  efpèce  par  le  nom 
de  la  bafe  faline  terreufe  ou  métallique 
qui  lui  eft  particulière. 

Un  fel  , quoique  compofé  des  trois 
mêmes  principes  , peut  être  cependant 
dans  des  états  très-difîerens  , par  la  feule 
différence  de  leur  proportion.  Le  fel  ful- 
fureux  de  Stalh  , le  tartre  vitriolé  , le 
tartre  vitriolé  avec  excès  d’acide,  fonttrois 
fels  , dont  les  propriétés  ne  font  pas  les 
mêmes , ôc  cependant  ils  font  tous  trois 
compofés  de  foufre  , de  principe  acidi- 
fiant 6c  d’alkali  fixe.  La  nomenclature  que 
nous  propofons  auroit  été  défecliieufe  , 
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fl  elle  n eût  pas  exprimé  ces  différens  états, 
& nous  y fommes  principalement  parve- 
nus par  des  changemens  de  terminaifons 
que  nous  avons  rendues  uniformes  pour 
un  même  état  des  différens  fels  (i). 

Enfin  nous  fommes  arrivés  au  point 
que  par  le  mot  feul , on  reconnoît  fur- 
ie-champ quelle  eft  la  fubftance  conibuf- 
tible  qui  entre  dans  la  combinaifon  dont 
il  eft  queftion  ; fi  cette  fubftance  com- 
buftible  eft  combinée  avec  le  principe 
acidifiant,  ôcdans  quelle  proportion;  dans 
quel  état  eft  cet  acide  , à quelle  bafe  il 
eft  uni  ; s’il  y a faturation  exacte  ; fi  c’eft 
l’acide  ou  bien  fi  c’eft  la  bafe  qui  eft  en 
excès. 

On  conçoit  que  nous  n’avons  pu  rem- 
plir ces  différens  objets , fans  bleffer  fou- 
vent  les  ufages  reçus , & fans  adopter 
des  dénominations  qui  paroîtront  dures 
& barbares  dans  le  premier  moment  ; 


(r)  Ces  détails  retrouveront  développés  dans  le  Mémoîte 
ie  M.  de  Moiveau  , imprimé  à la  fuite  de  celui-ci. 
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mais  nous  avons  obfervd  que  l’oreillâ 
s’accQutumoitpromptementaux  mots  nou- 
veaux ; fur-tout  lorfqu  ils  fe  trouvent  liés 
à un  fyftême  général  ôc  raifonné.  Les 
noms  au  furplus  qui  font  aéluellement 
en  ufage  , tels  que  ceux  de  Poudre  d" AP 
garoth  y de  Je/  Alembroth  y de  Pompholix  , 
i^Eau  phagédénique  y de  turbith  minéral  j 
âiéthiopsy  àtcolcothary  & beaucoup  d’au- 
tes  ne  font  ni  moins  durs , ni  moins  ex- 
traordinaires ; il  faut  une  grande  habitude 
ôc  beaucoup  de  mémoire  pour  fe  rappel- 
1er  les  fubftances  qu’ils  expriment  y ôc 
fur-tout  pour  recomioître  à quel  genre 
de  combinaifon  ils  appartiennent.  Les 
noms  édhaile  de  tartre  par  défaillance  y 
éi  huile  de  vitriol  y de  beurres  d^arfenic  ôc 
él antimoine , de  fleurs  de  fine  , ôcc.  font 
plus  ridicules  encore  y parce  qu’ils  font 
naître  des  idées  fauffes  ; parce  qu’il  n’exifte, 
à proprement  parler  y dans  le  régné  mi- 
néral j ôc  fur-tout  dans  le  règne  métal- 
lique y ni  beurre  y ni  huile , ni  fleurs  ; enfin 
parce  que  les  fubfiances  qu’on  défigne  fous 
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ces  noms  trompeurs , font  la  plupart  de 
violens  poifons. 

Nous  pardonnera-t-on  d’avoir  changé 
la  langue  que  nos  maîtres  ont  parlée  , 
qu’ils  ont  illuftrée  , & qu’ils  nous  ont 
tranfmife  ? Nous  refpérons  d’autant  plus, 
que  c’eft  Bergman  & Macquer  qui  ont 
follicité  cette  réforme.  Le  favant  profef- 
feur  d’Upfal , M.  Bergman  , écrivoit  à 
M.  de  Morveau  , dans  les  derniers  temps 
de  fa  vie , ne  faites  grâce  à aucune  dé^ 
nomination  impropre.  Ceux  qui  favent 
déjà  entendront  toujours  ; ceux  qui  ne  fa~ 
vent  pas  encore  entendront  plutôt.  Appel- 
lés  à cultiver  le  champ  qui  a produit 
pour  ces  chimiiles  de  fi  abondantes  récol- 
tes , nous  avons  regardé  comme  un  de- 
voir de  remplir  le  dernier  vœu  qu’ils  ont 
formé. 
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MÉMOIRE 

Sur  le  développement  des  principes  de  la 
Nomenclature  méthodic[ue  ^ lu  à l'Aca- 
démie ^ le  2.  Mai  lySy  ; 

Par  M.  DE  Mo  R VEAU, 

Les  principes  dont  le  mémoire  de 
M.  Lavoifier  contient  rexpofition  gé- 
nérale^ fuffifent  fans  doute  pour  juftifier 
le  projet  que  nous  avons  conçu  de  ré- 
former la  nomenclature  de  la  chimie  ; 
ils  nous  ont  paru  porter  le  caraétère  d’é- 
vidence qui  ne  peut  manquer  de  réunir 
les  fulFrages , ôc  il  femble  qu’après  cela 
nous  n’ayons  plus  qu’à  préfenter  à l’Aca- 
démie le  réfultat  du  travail  fait  en  commun 
ou  le  vocabulaire  rédigé  fur  ces  principes  ; 
mais  nous  avons  penfé  que  nous  devions 
encore  rendre  compte  des  raifons  qui  en 
ont  déterminé  l’application  , Ôc  même 
motiver  le  choix  des  principales  déno- 
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minatîons  ; qu’il  importoit  fur-tout  au 
fuccès  de  eette  entreprife  de  raffurer  fur 
les  difficultés  de  retenir  & d’entendre  des 
mots  nouveaux , en  réduifant  à un  feul 
tableau  tout  le  fyftême,  tous  les  exem- 
ples néceflaires  pour  la  formation  des 
noms  compofés  ; qu’il  falloir  enfin  y 
joindre  la  traduétion  latine  de  la  nou- 
velle nomenclature,  pour  faire  voir  par 
cet  exemple  , comment  ce  fyftême  une 
fois  adopté  pouvoir  devenir  propre  à toute 
langue , & pour  contribuer  autant  qu’il 
étoit  en  nous  à décider  funiformité  de 
■langage  fi  effentielie  à la  communication 
des  travaux  & aux  progrès  de  la  fcience. 

Tels  font  les  objets  dont  je  vais  m’oc- 
cuper en  ce  mémoire , qui  ne  fera  toujours 
que  l’expreffion  du  vœu  unanime,  ôc  le 
précis  des  difcuffions  qui  font  précédée 
dans  les  conférences  que  nous  avons  eues 
fur  ce  fujet.  Lorfque  je  publiai  en  1782 
( I ) un  effai  de  la  nomenclature  de  la 
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chimie  , je  ne  me  ferois  pas  attendu  que 
le  foible  mérite  d’avoir  fenti  la  nécef- 
fité  d’y  mettre  plus  d’enfemble  Ôc  de 
vérité  y me  procurât  un  jour  l’avantage 
de  m’en  occuper  avec  quelques-uns  des 
membres  de  l’Académie , d’être  chargé 
par  eux  de  lui  en  préfenter  le  tableau , 
& de  pouvoir  réclamer  l’attention  favo- 
rable qu’elle  eft  dans  l’habitude  de  leur 
accorder. 

Dans  le  plan  que  nous  nous  étions 
propofé  , les  corps  fimples  , c’eft-à-dire  , 
ceux  qui  n’ont  pu  jufqu’à  préfent  être 
décompofés  , dévoient  principalement 
fixer  notre  attention  , puifque  les  déno- 
minations des  fubftances  réduites  à leurs 
élémens  par  des  analyfes  exaâ;es  , fe  trou- 
voient  naturellement  déterminées  par  la 
réunion  des  fignes  de  ces  mêmes  élé- 
mens. 

Ces  fubftances  non  - décompofées 
peuvent  être  divifées  en  cinq  clafTes. 

La  première  comprend  les  principes 
qui  , fans  préfenter  entr’eux  une  ana- 
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îogie  bien  marquée , ont  néanmoins  cela 
de  commun  qu’ils  femblenc  fe  rapprocher 
davantage  de  i’écat  de  fimplicité  j qui  les 
fait  réfifter  à l’analyfe  , & les  rend  m 
meme-temps  fi  actifs  dans  les  combi- 
nai fo  ns. 

Nous  plaçons  dans  la  fécondé  toutes 
les  bafes  acidifîables  ou  principes  radi- 
caux des  acides. 

La  troifième  réunit  toutes  les  fubfiances 
dont  le  principal  caratlère  eft  de  fe 
montrer  fous  la  forme  métallique. 

Les  terres  occupent  le  quatrième  rang. 

Et  les  alkalis  le  cinquième. 

A la  fuite  de  ces  cinq  claffes  , nous 
indiquerons  dans  un  appendice  les  fubf- 
tances  plus  compofées  qui , fe  combinant' 
à la  manière  des  corps  fimples , ou  fans 
éprouver  une  décompofition  fenfible  , 
nous  ont  paru  devoir  entrer  dans  le 
tableau  de  nomenclature  méthodique  pour 
en  completter  le  fyftême. 

Revenons  préfentement  fur  chacune 
de  ces  divifions. 
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SECTION  PREMIERE. 

Des  Subjtances  qui  fe  rapprochent  le  plus 
de  Vétat  de  Jimpiicité. 

Les  fubftances  de  la  première  clafTe 
font  au  nombre  de  cinq  ; favoir  : la  lu- 
mière J la  matière  de  la  chaleur  , l’air 
appellé  d’abord  déphlogijiiqué  y puis  air 
vital  y le  gas  inflammable  & l'air  phlo^ 
gijîiqué  ; le  dernier  fera  placé  dans  le 
tableau  au  rang  des  bafes  acidifîables , 
parce  qu’il  eft  réellement  celle  de  l’a- 
cide nitreux  ; mais  on  verra  qu’il  polTede 
en  même-temps  des  propriétés  d’un  ordre 
différent  qui  nous  décident  à le  com- 
' prendre  dans  cette  divifion. 

La  lumière  & la  chaleur  paroiffent  en 
quelques  circonftances  produire  les  mêmes 
effets  ; mais  nos  connoiffances  n’étant 
pas  affez  avancées  pour  pouvoir  affirmer 
leur  identité  ou  leur  différence , nous  leur 
avons  confervé  à chacune  leur  dénomi- 
nation propre  5 nous  avons  feulement 
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penfé  qu  il  falloit  diftinguer  la  chaleur  , 
qui  s’entend  ordinairement  d’une  fenfa- 
tion,  du  principe  matériel  qui  en  eft  la 
caufe^  & nous  avons  défigné  ce  dernier 
par  le  mot  calorique.  Ainfi  nous  dirons 
que  le  calorique  produit  la  chaleur-,  que 
le  calorique  a paflé  d‘une  combinaifon 
dans  une  autre  fans  produire  une  chaleur 
fenfible,  &c.  Cette  expreffion  fera  aufÏÏ 
claire  ôc  moins  embarraffante  dans  le 
difcours  , que  celle  de  matière  de  la  cha- 
leur que  la  nécelTité  de  fe  faire  entendre 
avoit  introduite  depuis  quelques  années, 
Lorfqu’on  a changé  le  nom  d’air  dé- 
phlogiftiqué  en  celui  d’air  -vital,  on  a 
fait  fans  doute  un  choix  bien  plus  con- 
forme aux  réglés,  en  fubftituant  à une 
expreffion  fondée  fur  une  fimple  hypo- 
thèfe,  une  expreffion  tirée  de  l'une  des 
propriétés  les  plus  frappantes  de  cette 
fubftance , & qui  la  caraélérife  fi  effen- 
tiellement  que  f on  ne  doit  pas  héfiter  d’en 
faire  ufage  toutes  les  fois  que  fon  aura 
à indiquer  fimplement  la  portion  de  l’air 
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atmofphérique  qui  entretient  la  refpira^ 
tion  ôc  la  combuftion  ; mais  il  eft  bien 
démontré  préfentement  que  cette  portion 
n’eft  pas  toujours  dans  l’ccat  gazeux  ou 
aériforme , qu’elle  fe  décompbfe  dans 
un  grand  nombre  d’opérations  & laiffe 
aller  ^ du  moins  en  partie^  la  lumière  ôc 
le  calorique  qui  font  fes  principes  confti- 
tuans  comme  air  vital,  il  falloir  confidérer 
cette  fubftance  Ôc  la  défigner  dans  cet  état 
de  plus  grande  fimplicité;  la  logique  de 
la  nomenclature  exigeoit  même  qu’elle 
fut  la  première  nommée  , pour  que  le 
mot  qui  en  rapelleroit  l’idée  devînt  le 
type  des  dénominations  de  fes  compofés; 
nous  avons  fatisfait  à ces  conditions  en 
adoptant  l’exprefTion  d’oxigène  , en  la 
tirant,  comme  M.  Lavoifier  l’a  dès  long- 
temps propofé , du  grec  acide  Ôc 
y engendre  y à caufe  de  la  propriété  bien 
confiante  de  ce  principe,  bafe  de  l’air  vital, 
de  porter  un  grand  nombre  des  fubflances 
avec  lefquelles  il  s’unit  à l’état  d’acide, 
ou  plutôt  parce  qu’il  paroît  être  un  prin- 
cipe 
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cîpe  néceffaire  à l’acidité.  Nous  dirons 
donc  que  l’air  vital  eft  le  gaz  oxigène, 
que  l’oxigène  s’unit  au  foufre  y au  phof- 
phore  pendant  leur  combuftion  y aux  mé- 
taux pendant  leur  calcination,  &c.  ce 
langage  fera  tout-à-la-fois  clair  & exaél. 

En  appliquant  les  mêmes  principes  à 
la  fubftance  aériforme  que  l’on  a nommée 
gaz  inflammable , on  ne  peut  s’empêcher 
de  reconnoître  la  néceflité  de  chercher 
une  dénomination  plus  appropriée  ; il  eft 
vrai  que  ce  fluide  eft  fufceptible  de  s’en- 
flammer ; mais  cette  propriété  ne  lui  ap- 
partient pas  exclufivement , au  lieu  qu’il 
eft  le  feui  qui  produife  de  l’eau  par  fa 
combinaifon  avec  l’oxigène.  Voilà  le 
caractère  que  nous  avons  cru  devoir  faifir 
pour  en  tirer  l’exprellion  , non  du  gaz 
lui-même  qui  eft  déjà  un  compofé , mais 
du  principe  plus  fixe  qui  en  fait  la  bafe, 
& nous  l’avons  appellé  Hidrogène  c’eft- 
à-dire  engendrant  l’eau  ; l’expérience  ayant 
prouvé  que  l’eau  n’eft  en  effet  que  l’hi- 
drogène  oxigèné  , ou  le  produit  immé- 
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diat  de  la  combuftion  du  gaz  hidrogène 
avec  le  gaz  oxigène,  moins  la  lumière 
& le  calorique  qui  s’en  féparent. 

La  dénomination  d!air phlogijliqud étoit 
déjà  abandonnée  par  la  plupart  des  chi- 
milles  ( i ) qui  avoient  craint  qu  elle  ne 
fût  trop  exprelTive  , long -temps  même 
avant  qu’il  fût  prouvé  quelle  exprimoit 
une  erreur.  On  fait  maintenant  que  ce 
fluide  qui  fait  une  partie  fi  confidérable 
de  l’air  atmofphérique  n’ell  pas  de  l’air 
vital  altéré , qu’il  n’a  de  commun  avec 
l’air  refpirable  que  d’être  comme  lui  en 
état  de  gaz  par  fon  union  avec  le  calo- 
rique ; en  un  mot , qu’en  perdant  cet  état 
il  devient  un  élément  propre  à diverfes 
combinaifons.  Ses  droits  bien  établis  à la 
qualité  d’être  diftinêl , il  lui  falloit  un 
nom  particulier  ^ & en  le  cherchant  nous 
avons  également  tâché  d’éviter  & l’incon- 
vénient de  former  un  de  ces  mots  tout- 
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i-faît  mfigmfians  qui  ne  fe  relient  à aucune 
idée  connue,  & qui  n offrent  aucune  prife 
à la  mémoire,  & l’inconvénient  peut- 
être  encore  plus  grand  d’affirmer  préma- 
turément ce  qui  nefl  encore  qu apperçu. 

Il  réfulte  de  quelques  expériences  fyn- 
thétiques  de  M.  Cavendish,  confirmées  par 
un  grand  nombre  d’analyfes  , que  ce 
principe  entre  dans  la  compofîtion  de 
l’acide  nitreux.  M.  Berthollet  a prouvé 
qu’il  exiftoit  dans  l’alkali  volatil  & dans 
les  fubflances  animales  ; il  eft  probable 
que  les  alkalis  fixes  le  contiennent  aufli  : 
on  auroit  pu  d’après  cela  le  nommer 
clkaügène  y comme  M.  de  Fourcroy  l’a 
propofé.  Mais  l’analyfe  de  ces  compofés 
n’eft  point  allez  avancée  pour  qu’on  puiffe 
déterminer  sûrement  la  manière  d’être  de 
ce  principe  dans  ces  différens  corps , ni 
en  déduire  une  propriété  uniforme  & 
confiante  ; il  étoit  d’ailleurs  impoffible 
de  renfermer  dans  un  feul  terme  l’ex- 
preffion  de  la  double  propriété  de  former 
le  radical  d’un  acide  Ôc  de  concourir  à la 
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production  d'un  alkali  ; il  n’y  avoir  pas? 
de  raifon  de  confidérer  par  préférence  une 
de  ces  propriétés  ; ôc  en  l’admettant  feule, 
c’eut  été  donner  à l’autre  une  force  d’ex- 
clufion.  Dans  ces  circonflances  nous 
n’avons  pas  cru  pouvoir  mieux  faire  que 
de  nous  arrêter  à cette  autre  propriété 
de  l’air  phlogiftiqué  , qu’il  manifefte  iî 
fenfiblement , de  ne  pas  entretenir  la  vie 
des  animaux  , d’être  réellement  non-vital , 
de  l’être , en  un  mot , dans  un  fens  plus 
vrai  que  les  gaz  acides  ôc  hépatiques  qui 
ne  font  pas  comme  lui  partie  effentielle 
de  la  maffe  atmofphérique  , & nous  l’a- 
vons nommé  ai^ote , de  l’a  privatif  des 
grecs  Ôc  de  vie.  Il  ne  fera  pas  diffi- 
cile après  cela  d’entendre  ôc  de  retenir 
que  l’air  commun  eft  un  compofé  de  gaz 
oxigène  ôc  de  gaz  azotique. 

SECTION  IL 

Des  bafes  acidifiables  ou  principes  radi- 
caux des  acides, 

La  claffe  des  fubftances  dont  le  carac- 
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tère  principal  eft  de  pafler  à l’état  d’acide 
eft  bien  plus  étendue  ; mais  elle  préfente  > 
auiïi  plus  d’uniformité  , ôc  il  fuffira  de 
s’arrêter  à quelques-unes  de  ces  fubftances, 
de  les  fuivre  dans  leurs  diverfes  compo- 
fitions  ôc  furcompofitions  ^ pour  donner 
une  parfaite  intelligence  de  la  nomencla- 
ture de  toute  cette  partie* 

Il  faut  diftinguer  dans  cette  clafîe  les> 
acides  dont  les  bafes  acidifiables  font 
connues , 6c  ceux  que  l’on  n’a  pas  encore 
décompofés , ou  dont  on  n’ellpas  parvenu 
à recueillir  féparément  les  principes  qui 
conftituent  leurs  caraêières  différentiels. 
Les  bafes  acidifiables  connues  font 
VüT^ote  bafe  de  l’acide  nitreux  ( comme 
nous  l’avons  déjà  annoncé  dans  la  feélion 
précédente  ) , le  charbon , le  Jbufre  j ôc  le 
phofphore  ^ c’eft  fur  ces  bafes  dont  les 
combinaîfons  font  plus  multipliées  , plus 
familières  ^ plus  faciles  à fuivre  y que  nous 
avons  établi  la  méthode  de  nommer  ; 
pour  les  autres  , telles  que  les  bafes  de 
l’acide  marin  ^ de  l’acide  du  borax , de 
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l’acide  du  vinaigre , ôcc.  ôcc.  nous  nous 
fommes  contentes  de  ddfigner  l’être  fimple 
qui  y modifie  Toxigène,  par  rexprefTion 
de  hafe  acidifiahk  , ou , pour  abréger  , 
de  radical  de  tel  acide  ; afin  de  garder 
la  même  analogie , ôc  de  pouvoir  con- 
fidérer  à leur  tour  chacun  de  ces  êtres 
d’une  manière  abflraite , fans  rien  hafarder 
fur  leurs  propriétés  effentielles  ^ jufqu’à 
ce  quelles  aient  été  découvertes  & conf- 
tâtées  par  des  expériences  décifives.  Il  eft 
probable  que  plufieurs  de  ces  acides  ont 
des  bafes  compofées,  ou  même  qui  ne 
different  entr’elles  que  par  des  propor- 
tions diverfes  des  mêmes  principes;  quand 
l’analyfe  aura  démontré  leur  premier  élé- 
ment & leur  ordre  de  filiation  , il  fera 
jufte  fans  doute  de  les  ramener  à ce  type 
originel  ; mais  il  ne  cefl’era  pas  pour  cela 
d être  utile  d’étudier  leurs  propriétés , leurs 
attraêlions  dans  leur  état  aêluel  de  com- 
pofition , & nous  ne  pouvions  dès-lors 
nous  difpenfer  de  les  comprendre' dans 
le  fyftêine  de  nomenclature. 
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Cela  pofé , prenons  pour  exemple  le 
foufre  ou  bafe  acidifîable  de  l’acide  vitrio- 
lique  ( le  troifième  de  cette  clalTe  ) ; les 
produits  très-nombreux  de  fes  combinai- 
fons , connus  depuis  long  - temps  , nous 
mettront  à même  de  développer  les  règles 
que  nous  nous  fommes  formées  ôc  d’en 
fuivre  l’application  de  la  manière  la  plus 
avantageufe , pour  faire  connoître  la  pro- 
grellion  des  compofitions  ôc  le  fyftême 
général  du  tableau. 

Le  foufre  en  fe  combinant  avec  l’o- 
xigène  produit  un  acide  ; il  eft  évident 
que  pour  conferver  l’idée  de  cette  ori- 
gine , pour  exprimer  clairement  le  premier 
degré  de  compofition , le  nom  de  cet 
acide  doit  être  un  dérivé  du  nom  de  fa 
bafe  ; mais  cet  acide  fe  préfente  en  deux 
états  de  faturation , ôc  manifefte  alors 
des  propriétés  différentes.  Pour  ne  les 
pas  confondre  , il  falloir  affeêler  à chacun 
de  ces  états  un  nom  qui , confervant  tou- 
jours la  racine  primitive  , marquât  néan- 
moins cette  différence  ; il  falloir  remplir 
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le  même  objet  pour  les  fels  formés  de 
ces  deux  acides  ; il  falloir  enfin  confî- 
dérer  le  foufre  dans  d’autres  combinaifons 
dire£les , par  exemple , avec  les  alkalis , 
les  terres  , les  métaux  : cinq  termiiiaifons 
différentes  adaptées  à la  même  racine  , 
‘de  la  manière  qui  a paru  le  plus  con- 
venable au  jugement  de  l’oreille , diflin- 
guent  ces  cinq  états  d’un  même  principe. 


L’acide  fulfuri^w^  exprimera  le  foufre 
faturé  d’oxigène  autant  qu’il  peut  l’être; 
c’eft- à-dire  ce  qu’on  appelloit  acide 
[vitriolique. 

L’acide  fulfur^i/x  exprimera  le  foufre 
luni  à une  moindre  quantité  d’oxigène  ; 
fc’eft-à-dire  ce  qu’on  nommoit  acide 
vitriolique  fulfureux  volatil,  ou  acide 
Ivitriolique  phlogiftiqué. 

Sulfure  fera  le  nom  générique  de 
[tous  les  fels  formés  de  l’acide  fulfu- 
rique. 

Sulfi/e  fera  le  nom  des  fels  formé# 
de  l’acide  fulfureux. 
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ÎSulfi/re  annoncera  toutes  les  corn- 
binaifons  du  foufre  non  porté  à l’état 
d’acide  ^ ôc  remplacera  ainfi  d’une  ma- 
nière uniforme  , les  noms  impropres  ôc 
peu  concordans  de  foie  de  foufre  , 
d’hépar,  de  pyrite,  ôcc.  ôcc. 

Il  n’eft  perfonne  qui  n apperçoive  au 
premier  coup-d’œil  tous  les  avantages  d’une 
pareille  nomenclature  , qui  en  même- 
temps  quelle  indique  les  diverfes  fubf- 
tances , les  définit , rappelle  leurs  parties 
conftituantes , les  clafle  dans  leur  ordre 
de  compofition  , ôc  afligne  en  quelque 
forte , jufqu’aux  proportions  qui  font  va- 
rier leurs  propriétés. 

Quelqu’un  s’étonnera  peut-être  que  nous 
ayons  compris  dans  cette  réforme  les 
noms  d’acide  vitriolique  ôc  de  vitriol  que 
l’ufage  fembloit  avoir  confacrés  ; c’efl  en 
effet  l’innovation  la  plus  marquée  Ôc  même 
la  feule  de  ce  genre  que  l’on  trouvera 
dans  notre  tableau  ; nous  avons  fenti  toute 
la  force  de  l’objeclion,  nous  l’avons  long- 
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temps  * balancée  , & nous  n’aurions  pas 
héfité  de  laifler  fubfifter  à la  fois  y par 
refpeél  pour  l’ufage , les  expreffions  de 
foufre  ôc  de  vitriol , quelque  difparate 
qu’elles  préfentent  y fi  nous  n’avions  eu  à 
les  confidérer  qu’individuellement  ; mais 
il  falloir  former  un  fyflême  pour  toute  j 
la  clalfe  des  acides , c’efl-à-dire  pour  celle  | 
qui  eft  la  plus  nombreufe  & la  plus  im- 
portante; & qui  eft-ce  qui  nous  repro- 
cheroit  de  n’avoir  pas  facrifié  tous  les  ' 
avantages  de  cette  méthode  à la  confer- 
vation  du  mot  vitriol  ? C’eft  précifément 
parce  que  l’acide  que  forme  le  foufre  eft 
celui  qu’on  emploie  le  plus  fouvent_,  qui  i 
entre  dans  un  plus  grand  nombre  de  pré- 
parations y en  un  mot,  celui  qu’on  apprend 
à connoître  le  premier,  qu’il  étoit  plus  im- 
portant de  le  foumettre  à l’application 
rigoureufe  de  nos  règles  pour  lé  faire 
fervir  lui -même  à en  préparer  l’intelli- 
îjence.  Au  lieu  de  créer  un  mot  nou- 
veau  , nous  n’avions  qu’à  modifier  par 
une  terminaifon  nouvelle  le  mot  fulfu- 
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reux  déjà  admis  par  tous  les  chîmiftes. 
Enfin  nous  avons  confidéré  que  dans  les 
arts  ^ dans  le  commerce , ce  ne  font  pas 
les  noms  d'acide  vltriolique  , de  vitriol  de 
fer , de  vitriol  de  r^nc  qui  font  ufités  , 
mais  ceux  ddhuile  de  vitriol  ^ d'efprit  de 
foiifre , de  couperofe  verte  , de  couperofe 
blanche , ôcc.  Ôc  nous  nous  fommes  per- 
fuadés  que  les  chimiftes  qui  avoient  déjà 
abandonné  ceux-ci  pour H’intérêt  de  la 
fcience , renonceroient  encore  volontiers 
à deux  ou  trois  mots  ^ pour  conferver 
funiformité  dans  fa  langue. 

Quant  aux  autres  acides  , nous  avons 
eu  beaucoup  moins  à faire  pour  afifortir 
leurs  noms  à cet  ordre  fyftêmatique  , 
comme  on  peut  le  voir  aux  articles  acide 
nitreux  , acide  tartareux  ^ acide  phofpho- 
riqne  , &c. 

Aucun  être  na  reçu  autant  de  noms 
différens  que  ce  gaz  , auquel  M.  Black 
donna  d’abord  le  nom  d’jir  fixe , en  fe 
réfervant  expreflement  de  changer  dans 
la  fuite  cette  dénomination  ^ dont  il  ne 


44  NOMENCLATUREf 
fe  difîîmuloit  pas  l’impropriété.  Le  peu 
d’accord  des  chimiftes  de  tous  les  pays 
fur  ce  fujet , nous  laiiïbit  ^ fans  doute  , 
une  liberté  plus  entière , puifqu’il  mon- 
troit  la  néceffité  de  préfenter  enfin  des 
motifs  capables  de  décider  funanimité  : 
nous  avons  ufé  de  cette  liberté  fuivant 
nos  principes.  Quand  on  a vu  former  l’air 
fixe  par  la  combinaifon  direéle  du  char- 
bon & de  l’air  vital , à l’aide  de  la  com- 
buftion  , le  .nom  de  cet  acide  gazeux 
n’eft  plus  arbitraire,  il  fe  dérive  nécelTar- 
rement  de  fon  radical  , qui  eft  la  pure 
matière  charbonneufe  ; c’eft  donc  Y acide 
carbonique , fes  compofés  avec  bafes  font 
des  carbonates  ; & , pour  mettre  encore 
plus  de  précifion  dans  la  dénomination 
de  ce  radical , en  le  diftinguantdu  charbon 
dans  l’acception  vulgaire , en  l’ifolant , par 
la  penfée , de  la  petite  portion  de  matière, 
étrangère  qu’il  recèle  ordinairement , & 

' qui  conftitue  la  cendre , nous  lui  adaptons 
l’expreffion  modifiée  de  carbone  y qui  in- 
diquera le  principe  pur  , eflentiel  du 
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charbon , & qui  aura  l’avantage  de  le 
fpécifier  par  un  feul  mot , de  manière  à 
prévenir  toute  équivoque. 

La  plombagine  ^o^\\  n eft  que  du  carbone 
uni  au  fer  ^ prendra  le  nom  de  carbure 
de  fer  , fuivant  l’analogie  établie. 

L’acide  muriatique , tiré  du  latin  mii- 
ria  J,  muriaticum  , avoit  déjà  pris  la  place 
^ acide  marin  dans  les  écrits  de  quelques  chi- 
milles  ; mais  il  ell  bien  connu  qu’il  forme 
un  acide  à part , en  ce  qu’il  fe  charge  par 
excès  d’oxigène,  ôc  que  , dans  cet  état, 
fon  acidité  paroît  plutôt  diminuer  qu’aug- 
menter , ce  qui  vient  peut-être  de  ce  que 
l’oxigène  retient  dans  cette  combinaifon 
une  plus  grande  quantité  de  calorique. 
Quelle  que  fut  la  caufe  de  ce  phénomène, 
il  lui  falloir  fans  doute  une  dénomination 
appropriée  à ce  caraélère  particulier  que 
l’on  a jufqu’à  ce  jour  défigné  fort  impro- 
prement par  le  nom  diacide  marin  déphlo^ 
giftiqué.  Les  exprellions  diacide  muriatique 
oxigené  , de  muriates  oxigenés  nous  ont 
paru  les  plus  (impies , les  plus  conformes 
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à l’objet  que  nous  nous  fommes  propofé, 
de  n’exprimer  que  les  faits  bien  avérés. 
C’eft  en  fuivant  toujours  cette  règle,  que 
nous  avons  formé  les  noms  de  toutes  les 
autres  combinaifons  de  l’acide  muriati- 
que : le  fublimé  corrofif  devient  alors  le 
viuriate  mercuriel  corrofif  ; le  mercure 
doux  5 le  muriate  mercuriel  doux  ; le  fel 
produit  par  la  diffolution  ordinaire  d’étain 
danscetacide,  letmuriate  d'étain  ; lebeurre 
d’étain  , le  muriate  d'étain  fublimé  ; la  li- 
queur de  Libavius  , le  muriate  d' étain  fu- 
mant ,*  &c.  &c. 

L’analogie  nous  porte  à croire  que  l’a- 
cide muriatique  a une  bafe  acidifiable  , 
de  même  que  les  acides  carbonique,  ful- 
furique  ôc  phofphorique  , qui  fert  égale- 
ment à donner  un  caraélère  propre  ôc 
particulier  au  produit  de  la  combinaifon 
oxigène  : nous  n’avons  dû  défigner  cette 
fubftance  que  par  l’expreffion  de  radical 
muriatique  ou  principe  radical  muriatique  ; 
afin  de  ne  pas  donner  un  nom  à un  être 
inconnu  , & pour  nous  renfermer  dans 
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l’expreiïlon  de  la  feule  propriété  que  nous 
lui  connoilTons , qui  eft  en  effet  de  pro- 
duire cet  acide.  Nous  avons  eu  la  même 
circonfpeêlion  par  rapport  à tous  les  aci- 
des fur  lefquels  nos.connoiffances  ne  font 
pas  plus  avancées  ^ & dont  il  eft  très- 
poflible  que  dans  la  fuite  on  découvre 
les  bafes  parmi  des  fubftances  déjà  nom- 
mées. Nous  fommes  forcés  de  compren- 
dre dans  cette  claffe  jufqu’aux  bafes  des 
acides  végétaux  & animaux , dont  nous 
n’avons  pas  encore  d’analyfe  exaêle , mal- 
gré la  facilité  avec  laquelle  on  réfout  ces 
compofés  en  leurs  élémens. 

. La  nature  de  la  bafe  acidifiable  étant 
indépendante  de  la  proportion  dans  la- 
quelle elle  fe  trouve  unie  à l’oxigène  , il 
eft  évident  que  le  foufre  ^ par  exemple  , 
eft  tout-à-la-fois  le  radical  Julfuriq^iic  & le 
radical  fulfureux  ; mais  il  convenoit  de  ren- 
dre cette  expreflîon  uniforme  pour  tous  les 
acides , & nous  nous  fommes  arrêtés  à la 
terminaifon  qui  annonce  la  faturation  la 
plus  complctte  de  la  bafe  acidifiable. 
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Ainfi  nous  dirons  : radical  horacique  ^ ra- 
dical acétique  ^ ôc  même  radical  tartarique  , 
ôcc.  ôcc. , quoique  nous  ne  connoiflions 
que  l’acide  tartareux  ^ c’eft- à-dire  , lera-  | 
dical  tartarique  uni  à une  très-foible  por- 
tion d’oxigène  ^ autant  que  l’on  en  peut 
Juger  par  les  phénomènes  de  Ta  combuf-, 
tion. 

Le  choix  de  l’une  ou  l’autre  de  ces  ter- 
minaifons  devenoit  plus  important  pour 
indiquer  , dans  les  combinaihms  acides 
elles-mêmes , ces  différens  états  de  fatu- 
ration.  Lorfqu’ils  ont  été  connus  , nous 
n’avons  pas  héfité  de  faire  prévaloir  l’au- 
torité de  la  règle  fur  celle  de  l’habitude  , 
en  nommant  ^ par  exemple  , acide  nitri- 
que celui  oii  l’azote  efl  pourvu  de  tout 
l’oxigène  qu’il  peut  prendre  , Ôc  réfervanc 
le  nom  d’acide  nitreux  à cet  acide  beau- 
coup plus  foible,  où  la  même  bafe  fe 
trouve  unie  à une  moindre  quantité  d’oxi- 
gène. 

Suivant  cette  analogie  , Vacide  phof- 
phoriqiie  volatil  ^ ou  phlogifliqué  y eü 

devenu 
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devenu  Xacide  phofphoreux  ; les  expé- 
riences de  M.  Berthollet  fur  le  vinaigre 
radical , ayant  fait  voir  que  ce  n’étoit  que 
le  vinaigre  ordinaire  furchargé  d’oxî- 
gène(i)^  avons  cru  devoir  diftin- 
guer  Xacide  acétique  ôc  Vacide  acéteux. 
Cette  diftin6Uon  une  fois  établie  nous  a 
donné  les  nitrates  Ôc  les  nitrites , les  phof- 
phates  ôc  les  phofphites , les  acétates  ôc  les 
acétites , comme  on  fa  vu  pour  les  fels 
formés  de  f acide  du  foufre  : il  n y a d’ex- 
ception que  pour  le  mot  nitre , que , par 
refpeôl  pour  f ufage  ^ nous  avons  confervé 
comme  fynonime  dé  nitrate  de  potajje. 

A fégard  des  autres  acides  que  Ton  n’a 
pas  encore  obtenus  dans  deux  états  de  fa- 
turation  oxigène , Ôc  qui  ne  font  peut-être 
fufceptibles  que  de  fun  ou  de  fautre  , 
nous  devons  avertir , que  ne  pouvant  ap- 
puyer que  fur  de  très-foibles  conjedures 
le  choix  de  la  terminaifon  appropriée  à 


, (i)  Mémoires  de  l’ Académie  royale  des  Sciences , année 
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Fun  de  ces  états  , nous  n avons  eu  ^ lo 
plus  fouvent^  d’autre  motif  que  d’éviter 
des  dénominations  défagréables  à l’oreille  , 
ôc  de  nous  écarter  le  moins  qu’il  étoit 
pofTible  de  l’ufage  : ce  qui  nous  a paru 
une  raifon  fufïifante  de  préférence  j juf- 
qu’à  ce  que  de  nouvelles  découvertes 
ayant  marqué  la  véritable  clafle  de  ces 
acides^  le  temps  fût  venu  de  faire  céder 
ces  confidérations  à l’intérêt  plus  réel  de 
la  fcience  & de  la  clarté  de  fa  langue. 
Au  furplus  nous  avons  toujours  gardé  le 
rapport  d’analogie  qu’indiquent  les  termî- 
naifons  correfpondantes  de  ces  deux  états 
des  acides  ôc  des  fels  qui  en  font  formés. 
\J acide  hen\oique  produira  donc  des  hen- 
\oates'^  ^ acide  galLique  ^ des  gallates  j l’a- 
eide  tan  areux  , des  tank  es  , ôcc. 

Les  acides  que  l’ôn  retire,  par  diûilla- 
tion  , du  tartre , des  matières  fucrées  , du 
bois , ôcc.  ont  été  nommés , par  les  chi- 
miftes,  efprits  empyreumatiques  ; il  nous 
a paru  important  de  faire  entrer  ce  carac- 
tère dans  leurs  dénominations  9 mais  ^ 
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pour  en  rendre  l’expreiTion  d’un  ufage 
plus  commode , nous  l’avons  réduite  au 
diflyllabe  pyro.  L’efprit  empyreumatiquô 
du  tartre  devient  , de  cette  manière , 
Y acide  pyrotartareiix  ^ 6c  fes  fels  des  pyro^- 
tartrites  ; l’eCprit  empyreumatique  du  bois , 
V acide  pyroligneux  , 6c  fes  fels  des  pyroli-^ 
gnites  ; l’efprit  empyreumatique  du  fucre , 
du  miel , de  la  gomme  ^ V acide  pyroinu* 
queux , 6c  fes  fels  des  pyroinuçites. 

De  même  que  nous  avons  vu  que  le 
radical  d’un  acide  fe  préfentoit  en  diffé- 
rens  états  de  faturation.oxigène  ^ de  même  ^ 
plufieurs  acides  formés  font  fufceptibles 
de  s’unir  à la  même  bafe  en  différentes 
proportions  ; quelques-uns  ont  encore  la 
propriété  de  retenir  à-la-fois  plufieurs 
bafes  : d’où  il  réfulte , i°.  des  fels  avec 
excès  d’acide  ^ 2°.  des  fels  avec  excès  de 
bafe  , 3°.  des  fels  triples  ou  furcompofés. 
La  méthode  devoir  pourvoir  à ce  que  tous 
ces  cas  fuffent  clairement  diftingués;  nous 
penfons  l’avoir  fait  de  la  manière  la  plus 
fimple  : pour  Us  premiers  ^ en  ajoutant  à 

Dij 
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leurs  noms  Tépithète  acidulé  ; j>our  les 
féconds^  en  employant  le  mot  furfaturé, 
quelquefois  en  confervant  feulement  le 
nom  reçu  dans  le  commerce  ; pour  les 
derniers  ^ en  fpécifiant  l’une  & l’autre 
bafe , ôc  exprimant  autant  qu’il  eft  polTible 
adje£Uvement  celle  des  bafes  qui  vient  en 
'fécond  ordre  pour  éviter  la  répétition 
toujours  embarraflante  des  génitifs. 

La  crème  de  tartre..  seAadonc/(;  tartrlte  acidulé  de 

potajje. 

Le  tel  d’otèîlle Voxalate  acidulé  de 

potajfe. 

Le  borax  du  commerce le  horax  furfaturé  de 

foude , ou  fimplement  le  borax. 

Le £ël perlé, «.T le  phofphate  furfaturé 

de  foude. 

Le  tel  végétal  antîmonlé  if) .... le  tartrîte  de  potajft 

tenant  d' antimoine. 
Le  tel  d’otèille  tenant  cuivre ....  Voxalate  de  potajfe  cui- 
vreux. 

Et  ainli  des  autres  furcompofitlons,  dont 
il  fera  facile  de  fuppléer  ôc  d’entendre  les 


(0  Voyez  Opufcules  de  M,  Bergman  , DifTertatlon  X , 
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noms  par  leur  conformité  avec  ces  exem- 
ples. 

Il  feroit  fuperflu  d’en  dire  davantage 
fur  la  nomenclature  méthodique  des  bafes 
acidifiables  ou  radicaux  des  acides  & des 
produits  de  leurs  combinaifons  ; nous 
paflbns  aux  autres  divifions  du  tableau  fur’ 
lefquelleç  nous  nous  arrêterons  beaucoup 
moins  , ce  qui  précède  en  ayant  déjà 
préparé  Texplication. 

SECTION  III. 

Des  Suhjîances  métalliques, 

La  divifion  qui  fuit  celle  des  acides 
dans  le  tableau  de  nomenclature  comprend 
toutes  les  fubftances  métalliques.  Il  y en 
a qui  font  en  même-temps  fufceptibles 
de  pafler  à l’état  d’acides  ; c’eft  par  celles- 
là  que  nous  avons  cru  devoir  commencer 
pour  ne  pas  interrompre  la  chaîne  qui 
paroît  unir  à certains  égards  les  radicaux 
acides  ôc  les  métaux. 

On  s’attend  bien  que  nous  n avons  pas 

D iij 
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cherché  à changer  les  noms  des  me'taux  , 
fur-tout  de  ceux  qui  plus  anciennement 
connus^  plus  fréquemment  employés  dans 
les  arts  & dans  la  vie  civile  ^ appartiennent 
encore  plus  à là  langue  vulgaire  qu’à  la 
langue  des  chimiftes  : nous  avons  feule- 
ment profité  de  foccafion  pour  ramener 
à un  même  genre  tous  leurs  noms^  fuivanc 
le  vœu  du  célèbre  Bergman , qui  en  a 
dès  long-temps  donné  l’exemple  dans  fes 
ouvrages  écrits  en  latin  ; nous  avons  fend 
qu’il  y avoit  meme  raifon,  qu’il  y auroit 
même  avantage  d’établir  en  françois  cette 
conformité  entre  toutes  les  dénominations 
des  fubftances  congénères  ; nous  avons 
d’autant  moins  héfité  qu’il  ne  s’agifidit 
pour  cela  que  de  changer  l’article,  Ve  muet 
final  ne  pouvant' avoir  plus  de  force  pour 
affujettlr  le  genre  dans  le  molybdène  j,  U 
turiftène  U mangançfe  & le  platine  que 
dans  ïantïmoine  ^ Le  cuivre  ôc  le  mercure. 
Le  métal  devant  être  confidéré  ici 
comme  l’être  fimple , ce  feroit  une  forte 
de  çontradiéUon  de  fpécilier  cet  état  par 
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une  dénomination  compofée.  Cette  ré- 
flexion décidera  fans  doute  fentière  prof- 
cription  du  mot  régule  , qui  n avoit  été 
appliqué  qu’à  quelques  métaux  , ôc  que 
la  plupart  des  chimiftes  avoient  déjà  aban- 
donné. 

Tous  les  métaux  s’unilTent  à l’oxigène  9 
mais  ils  ne  produifent  pas  tous  des  acides; 
il  n’y  eu  a que  trois  de  connus  jufqu’à 
préfent  qui  manifeftent  cette  propriété  , 
encore  font-ils  eux-mêmes  fufceptibles  de 
ce  degré  intermédiaire  de  faturation  oxi- 
gène  5 qui  paroît  conftituer  l’état  le  plus 
habituel  des  métaux  dans  cette  combi- 
naifon.  Il  convenoit  fans  doute  d’affeéler 
à cet  état  particulier  une  dénomination 
particulière  ; celle  de  chaux  métalliques 
ne  pouvoir  être  confervée;  elle  avoit  été 
donnée  aux  métaux  calcinés  fur  le  fon- 
dement d’une  analogie  fuppofée  entr’eux 
& la  pierre  calcaire  calcinée  y ôc  l’on  fait 
maintenant  qu’il  n’y  a aucune  analogie 
entre  ces  fubftances  ni  par  leur  nature  9 
ni  par  leur  ordre  de  compofition.  Le  nom 
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de  c/iaiix  appartenoit  plus  anciennemenf 
à une  efpèce  de  terre  réduite  par  le  feu 
à fon  état  le  plus  fimple;  pouvoit-on  le 
laiffer  en  même-temps  aux  métaux  pour 
fpécifier  l’altération  qu’ils  éprouvent  en 
devenant  partie  d’un  nouveau  compofé? 
La  première  règle  enfin  d’une  bonne  no- 
menclature eft  de  ne  pas  revêtir  du  même 
figne  des  êtres  auffi  efTentlellement  dif- 
férens.  Nous  avons  donc  dû  chercher  une 

f 

exprelTion  nouvelle  ^ ôc  pour  la  rendre 
^conféquente  à nos  principes  , nous  avons 
formé  le  mot  oxide  ^ qui  d’une  part  rap- 
pelle la  fubftance  avec  laquelle  le  métal 
eft  uni  y qui  d’autre  part  annonce  fufîi- 
famment  que  cette  combinaifon  de  l’o- 
xigène  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
la  combinaifon  acide  ^ quoiqu’elle  s’en  rap- 
proche à plufteurs  égards. 

Quelques  exemples  ferviront  à faire 
connoître  avec  quelle  facilité  ces  déno- 
minations une  fois  reçues  y peuvent  in- 
diquer tous  les  états  de  compofition  par 
Içfquels  un  métal  peut  pafter, 
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L’arfenic  pur  , c’eft-à-dire  en  état  de 
inétal  y éprouve-t-il  ra£lion  du  feu  f il  fe 
convertit  bientôt  en  une  matière  blanche 
pulvérulente  qui  porte  dans  le  commerce 
le  nom  d’arfenic  blanc  ; c’eft  ïoxide  d^ar- 
fenic  ou  oxide  arfenîcal  ; l’étain  paffe  fur  - 
le  champ  à l’état  d’oxide  par  l’aèHon  de 
l’acide  nitrique  ; tous  les  métaux  fubiffent 
à un  certain  point  cette  altération  avant 
que  de  s’unir  aux  acides  ; la  manière  d’être 
de  ces  oxides  varie  en  plufieurs  circonf* 
tances  j & quelques  épithètes  relatives  ou 
aux  apparences  extérieures,  ou  aux  pro- 
cédés de  préparation , peuvent  fervir  à 
fpécifier  ces  variétés. 

Les  fleurs  de  zinc sbkont  V oxide  de  iîncfublime\ 

L’antimoine  diaphorétiijue V oxide  d' antimoine 

par  le  niire. 

Les  fleurs  d’antimoine V oxide  d' antimoine 

h limé  crijlallin» 

La  poudre  d’AIgaroth, ......  ,Voxided'  antimoine  par 

l'acide  muriatique. 

Le  verre  d’antimoine V oxide  d'antimoine 

vitreux. 

Le  précipité  per  _/è. ...... .7.  .l’oxide  de  mercure  par 

le  feu* 
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Le  précipité  rouge V oxide  mercuriel  par 

V acide  nitrique. 

Le  précipité  de  Cafifius .V  oxiie  d' or  par  V étain. 

&c.  &c.  &c. 

Mais  Tarfenic , que  nous  avons  pris 
pour  premier  exemple , ne  donne  pas 
feulement  un  oxide  ^ il  produit  encore  un 
acide  très  - caraèlérifé  , lorfque  , par  des 
moyens  appropriés , on  eft  parvenu  à lui 
faire  prendre  une  plus  grande  quantité 
d’oxigène  ; nous  le  nommons  alors  acide 
arfenique.  Suivant  les  expériences  de 
Schéele  ôc  de  Bergman  , le  molibdène  & 
le  tunftène  font  dans  le  même  cas  , les 
acides  formés  de  ces  métaux  prendront 
les  noms  diacide  molibdique  j dd acide tunf- 
tique. 

Après  avoir  établi  la  difHnéüon  des 
acides  6c  des  oxides  métalliques  ^ c’eft' 
à-dire  des  métaux  oxigènes  ôc  des  métaux 
fimplement  oxidés  y il  faut  montrer 
comment  la  nomenclature  méthodique 
repréfente  ces  différentes  manières  d’être 
jiifques  dans  les  combinaifons  ultérieures 
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dont  les  uns  ôc  les  autres  font  fufceptibles. 

A l’(^gard  des  fels  formés  des  acides 
métalliques , les  dénominations  qui  leur 
conviennent  font  déterminées  par  ce  que 
nous  avons  dit  des  acides  en  général  ; 
c’eft  ici  la  même  marche , de  facide 
arfenique  viendront  les  arfeniates  ; de  l’a- 
cide molibdique  les  molihdates  ^ toujours 
avec  l’expreflion  des  bafes , &c.  ; le  fel 
neutre  de  M.  Macquer  fera  Varfaiiatc 
acidulé  de  potajje. 

On  aura  la  même  facilité  à défigner 
d’une  manière  claire  & exaêle  les  produits 
des  combinaifons  des  métaux  oxidés.  Le 
foie  d’arfenic  par  l’alkali  fixe  végétal  fe 
changera  en  oxide  arfenical  de  pot'affe  ; le 
fer  uni  à l’arfenic  blanc  portera  le  nom 
oxide  arfenical  de  fer\  la  diflblution  de 
cuivre  dans  l’alkali  volatil , celui  ^ oxide 
de  cuivre  ammoniacal  ; 6c  ainfi  de  tous 
les  çompofés  analogues. 

Quant  à la  combinaifon  direête  des 
métaux  avec  les  métaux  dans  leur  état 
le  plus  fimple  6c  fans  qu’aucun  d’eux 
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folt  ni  oxigène , ni  oxidé  j nous  n avons 
rien  trouvé  de  mieux  que  le  mot  alliage  ^ 
dont  elle  eft  depuis  long-temps  en  pol^ 
felîion,  ôc  qui  fuivi  des  noms  des  métaux, 
& même  dans  certaines  occafions  , de 
rexpreflion  des  quantités  rerpeêlives  ôc 
des  couleurs  , repréfentera  avec  toute 
l'exaêlitude  qu’on  peutdefirer,  le  compofé 
de  ce  genre  que  l’on  voudra  nommer.  La 
dénomination  d'amalgame  qui  a été  af- 
feêlée  aux  alliages  de  mercure  , mérite 
également  d’être  confervée,  comme  ayant 
l’avantage  de  renfermer  dans  un  feul  ligne 
ôc  fans  confufion  , les  idées  d’alliage  ôc 
de  mercure  ; ainfi  le  métal  des  caraêtères 
d’imprimerie  fera  pour  nous  ïallïage  d'an^ 
timoine  de  plomb  ; le  cuivre  jaune,  ï al- 
liage de  cuivre  ô*  de  v^inc  ; la  compofition 
qui  fert  à étamer  les  glaces  , un  amalgame 
d' étain  ; ôcc.  ôcc. 

Nous  n’avons  pas  befoin  de  multiplier 
ici  des  exemples  qu’un  long  ufage  a rendu 
familiers,  Ôc  dont  nous  ne  nous  fommes 
occupés  que  pour  faire  voir  que  nous 
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n avions  rien  oublié  de  ce  qui  devoir  tenir 
une  place  dans  le  tableau  de  nomencla- 
ture. 

SECTION  IV. 

Des  Terres, 

Les  cliimiftes  connoilTent  préfentement 
cinq  terres  qui  en  même-temps  quelles 
fe  rapprochent  par  'quelques  propriétés 
communes  , fe  font  diflinguer  par  des  ca- 
radères  propres  bien  conftatés  , ôc  aux- 
quelles il  importe  conféquemment  de 
donner  des  noms  particuliers. 

Les  motifs  qui  nous  avoient  déterminés 
à, ramener  à un  même  genre  les  déno- 
minations de  tous  les  métaux , militoient 
à plus  forte  raifon  pour  introduire  cette 
uniformité  dans  la  nomenclature  des  terres; 
c’eft  ce  que  nous  avons  obfervé  , & en 
adoptant  pour  celles-ci  le  genre  féminin , 
nous  trouvons  l’avantage  de  le  faire  fervir 
à repréfenter  fans  ceffe  à l’efprit  les  li- 
mites qui  féparent  çes  différentes  fubA 
tances. 
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Nous  avons  confiddrd  d’autre  part  qiiô 
plufieurs  de  ces  terres  fe  rencontrant  le 
plus  habituellement  dans  un  état  vérita- 
blement falin  ^ ce  n’étoit  pas  ce  compofé, 
mais  la  terre  elle-même  avant  fa  compo- 
fition  que  le  nom  devoir  indiquer  ; la  dé- 
nomination de  tout  fel  devant  être  for- 
mée, comme  nous  l’avons  dit  précédem- 
ment , de  l’exprellion  de  l’acide  réunie  à 
i’exprelîion  de  la  bafe. 

Enfin , la  plupart  de  ces  terres  fe  trou- 
vent naturellement  unies  les  unes  aux 
autres  , foit  dans  l’état  de  combinaifon, 
foit  dans  l’état  de  mélange  ; or  nous  avons 
compris , en  premier  lieu , qu’il  n’étoit  pas 
polTible  de  laifier  un  feu!  & même  figne 
pour  le  fimple  ôc  le  compofé  , pour  le 
pur  ôc  l’impur  ; nous  avons  penfé  , en 
fécond  lieu  , que  nous  n’avions  pas  le 
droit  de  détourner  de  leur  acception  ufuelle 
les  noms  de  ces  matières  qui  exiftent  en 
grandes  mafles , pour  les  appliquer  aux 
terres  fimples  quelles  recèlent  ; que  l’a- 
griculteur, l’artifte,  le  minéralogifte  qui 
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s’en  occupent^  réclameroient  bientôt  des 
noms  qu  ils  neufient  pas  befoin  de  mo- 
difier perpétuellement  par  des  épithètes , 
ou  qu’ils  s’obftineroient  à retenir  les  noms 
limples  fans  en  changer  la  valeur^  au  rifque 
de  tout  confondre  & de  ne  s’entendre 
qu’avec  eux-mêmes. 

Ces  principes  pofés  nous  ont  conduits 
à fubftituer  au  quartz^  à la  terre 

vitrifîable,  en  laiffant  le  mot  file  x en  pof- 
feflion  de  repréfenter  l’efpèce  déjà  très- 
compofée  dont  on  fait  les  pierres  à fufil. 

L’argille  eft  une  des  fubftances  les  plus 
abondamment  répandues  fur  la  furface  du 
globe  ; mais  l’efpèce  de  terre  de  qui  elle 
reçoit  fon  principal  caraêlère  n’y  eft  jamais 
pure  5 tellement  que  pour  examiner  fes 
propriétés , les  chimiftes  ont  été  obligés 
de  la  chercher  dans  cette  portion  de  l’ar- 
gille  qui  forme  l’alun  , & qu’ils  ont 

nommée , pour  cette  raifon  , terre  hafe  de 
. l'alun  ; delà  nous  avons  tiré  alumine  ; & 
tandis  que  dans  le  langage  exaêl  l’alun 
du  conmierce  fera  un  fulfate  d’alumine^ 
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le  mot  argille  confervant  fon  acceptîad 
vulgaire , repréfentera  un  mélange  terreux 
dont  l’alumine  fait  la  partie  dominante. 

' La  terre  qui  exifte  dans  le  marbre  , 
dans  la  craie , dans  le  fpath , en  état  de 
fel  carbonique , retiendra  le  nom  de  chaux* 
Nous  avons  déjà  eu  occafion  de-  remar- 
quer que  l’être  fimple  dont  il  s’agit  ici 
de  déterminer  le  figne , ï^doit  effentiel- 
lement  dans  cette  portion  que  laifle  la 
calcination  de  la  pierre  , ôc  qui  depuis 
long-temps  eft  appellée  chaux  vive  y à 
caufe  de  l’énergie  avec  laquelle  elle  tend 
à la  combinaifon  ; le  chimifte  qui  en 
découvre  le  principe  dans  fa  fimplicité 
même  & dans  fon  ifolement  de  tout  autre 
corps  y fe  difpenfera  d’indiquer  par  une 
fécondé  exprelïion  une  propriété  que 
fuppofe  néceffairement  la  première. 

La  quatrième  terre  que  nous  avons  à 
nommer  eft  la  terre  pefante  , ou  pour 
mieux  dire , la  terre  bafe  du  fpath  pefant  ; 
nous  remplaçons  ces  exprelTions  impropres 
ou  périphrafées  par  le  mot  baryte , dérivé 

du 
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du  grec  bccpu5  pefanteur^  c^ui  rappelle  afTez 
raiicienne  dénomiaatioii  pour  aider  la 
mémoire , qui  s en  écarte  aiïez  pour  ne 
pas  donner  une  idée  faulTe  : ce  mot  déjà 
naturalifé  dans  plufieiirs  langues  a été 
adopté  par  Bergman  lui-même  ( i ).  . 

La  cinquième  terre  eft  la  magnéfie  ; elle 
a été  long-temps  appellée  magnéfie blanche 
pour  la  diftinguer  de  ce  que  nous  avons 
nommé  oxide  de  manganèfe  noir  ^ auquel 
on  donnoit  aulTi  le  nom  de  magnéfie  ; nous 
n^’avons  eu  qu’à  retrancher  l’épithète  qui 
devenoit  abfolument  oifeufe. 

Il  eft  fouvent  commode  , quelquefois 
même  néceflaire  à la  clarté  du  difcours 
de  pouvoir  changer  les  fubftantifs  en  ad- 
jectifs ; nos  dénominations  n’excluent  pas  , 
cette  liberté.  Ainfi  la  liqueur  des  cailloux 
prendra  le  nom  ^alkali  filicé ^ de  potaffc 
filicée  y ôcies  exprefiions  de  nitrate,  alumi*. 


(i)  Dlffertatio  de  fyjlemate  fojfilium  naturall , J.  f . 

Mém.  de  la  Société  royale  d’Upfal , tom.  IV.  Voye\  aulfi 
Minéralogie  de  M.  Klrwan, 


E 


66  Nomenclature 

neux  J de  muriate  calcaire  j ^acétitc  ha- 
ry tique , de  tanrite  raagnéficn  , feront 
fynonimes  à celles  de  nitrate  £ alumine  ^ 
de  muriate  de  chaux , £acetite  de  baryte 
ôc  de  tartrite  de  magnéfie, 

SECTION  V. 

Des  Alkalis, 

Parmi  les  fubftances  Journellement  em- 
ployées dans  les  opérations  des  chimiftes, 
aucunes  n’exigeoient  une  réforme  plus 
entière  que  celles  que  nous  continuerons 
de  comprendre  avec  eux  fous  le  nom 
générique  £alkalis.  Combien  d’erreurs 
funeftes  na  pas  fait  commettre  en  mé- 
decine la  reflemblance  de  fel  de  tartre 
avec  crème  de  tartre  ? eft-il  befoin  de 
relever  l’impropriété,  le  ridicule  de  ces 
exprellions  : huile  de  tartre  par  défaillance , 
nitre  fixé  , alkali  extemporané  ^ alkali 
marin  , lejjive  des  favonniers  efprit  de 
corne  de  cerf  ^ ôcc.  &c  ? On  ne  doit  point 
être  étonné  que  pour  éviter  ces  noms  ab- 
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furdes,  quelques  modernes  aient  préféré 
les  circonlocutions  d’alkali  fixe  végétal 

O 

pur  ^ d’alkali  fixe  minéral  pur  , & d’alkali 
volatil  pur.  C’eft  ce  que  fit  d’abord  le 
célèbre  profeiTeur  d’Upfal  ; mais  dès 
qu’on  eut  propofé  d’appliquer  à chacuii 
de  ces  alkalis  un  figne  particulier  ^ qui 
fans  le  fecours  d’aucune  épithète^  pût  le 
repréfenter  dans  l’état  cauftique,  c’eft-à* 
dire  privé  de  tout  acide  carbonique,  il 
fentit  tous  les  avantages  de  cette  méthode, 
& s’emprelTa  d’adopter,  dans  fa  dilTerta- 
tion  latine  fur  les  clalTes  des  fofîiles,  les 
exprefllons  de  potajfinuni , natrum , am-^ 
moniacum. 

Nous  avons  ajouté  à ces  vues  de  per- 
feélion  de  la  langue  chimique , en  fémi- 
nifant  les  noms  de  ces  trois  fubftances  , 
pour  les  rapprocher  en  quelque  forte  des 
terres  avec  lefquelles  elles  ont  en  effet 
plus  d’analogie  qu’avec  les  métaux.  Les 
noms  des  trois  alkalis  dans  leur  état  le 
plus  fimple , feront  donc  la  potaffe , la 
Joüde  , XammonïacpLie^ 

E ij 
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Le  mot  potajfe , dont  Torigine  eû  al- 
lemande ) étok  déjà  en  ufage  pour  dé- 
figner  Talkali  fixe  végétal  j retiré  par  Ja 
lellive  des  cendres  ; nous  propofons  donc 
feulement  d’y  attacher  déformais  fidée’de 

Nous  avons  préféré  l’exprefilon  de 
fonde  à celle  de  natron  ^ non-feulement 
parce  quelle  gardoit  naturellement  l’ana- 
logie du  genre  ; mais  aufiTi  parce  qu’elle 
fe  trouvoit  déjà  bien  plus  avancée  dans 
l’ufage.  Il  n’eft  point  de  chimifte  qui  ne 
connoifle  les  criftaux  de  foude  ; ôc  la 
fubftance  qu’il  falloit  nommer  ^ eft  préci- 
fément  ce  qui  conftitue  les  criftaux  de 
foude , abftraélion  faite  de  l’acide  carbo- 
nique qui  la  met  en  état  de  criftaux. 

Pour  former  enfin  V ammoniaque  ^ nous 
navons  fait  qu’exprimer  fubftantivement 
ce  que  tous  les  cliimiftes  exprimoient 
avant  nous  par  l’épithète  ammoniacal. 

Suivant  le  plan  que  nous  avons  an- 
noncé , les  cinq  divifions  du  tableau  de 
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nomenclature  ne  dévoient  comprendre 
dans  la  première  colonne  que  des  corps 
fimples^  ou  jufquà  préfent  non  décom- 
pofés , ôc  régulièrement  l’ammoniaque  ne 
pouvoit  y être  admife , puifque  l’on  eft 
parvenu  à découvrir  quelle  n’étoit  que 
le  produit  d’une  combinaifon  de  l’azote 
& de  l’hydrogène.  Mais  nous  avons  cru 
qu’il  fufEfoit  d’en  faire  l’obfervation  pour 
que  le  rang  que  nous  lui  donnons  ici  ne 
pût  induire  en  erreur  ; & que  l’objet  de 
ces  divifions  étant  fur-tout  de  foulager  la 
mémoire  par  la  méthode  , il  nous  im- 
pofoit  la  loi  de  ne  pas  féparer  des  fubf- 
tances  qui  ont  tant  de  propriétés  com- 
munes 5 qui  fe  comportent  en  tant  d’oc- 
cafions  de  la  même  manière  , que  l’on 
eft  fl  accoutumé  à trouver  réunies  ^ ôc  qui 
ne  font  peut-être  éloignées  dans  le  mo- 
ment préfent  que  parce  que  nous  avons 
fait  un  pas  de  plus  dans  l’analyfe  de  l’une 
que  dans  l’analyfe  des  deux  autres. 

L’ammoniaque  entrant  dans  un  grand 
nombre  de  combinaifons  fans  fe  décom- 

E ii) 


yo  Nomenclature 

pofer  y il  deveiioit  indifpenfable  de  la 
défigner  par  un  feul  mot  , pour  éviter 
, l’embarras  & la  confufion  que  n’auroit  pas 
manqué  de  produire  dans  les  dénomina- 
tions de  ces  fur-compofés , l’énumération 
répétée  de  fes  parties  conftituantes. 

Les  mêmes  confidérations  nous  en- 
gagent à réunir  ici  dans  un  appendice 
plufieurs  autres  fubftances  qui  ne  font  pas 
plus  fimples  y dont  nous  connoilTons  éga- 
lement les  élémens  , & dont  il  n’efi:  pas 
moins  important  de  réduire  les  dénomi- 
nations à un  feul  terme. 


APPENDICE 

Contenant  la  nomenclature  de  quelques 
fiibjîances  compofées  qui  fe  combinent 
quelquefois  à la  manière  des  corps 
Jîmples, 

En  travaillant  fur  les  matières  végétales 
& animales , on  retrouve  fréquemment 
foie  dans  les  clafies , foit  dans  les  efpèccs 
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'différentes , des  principes  femblables  que 
l’on  reconnoît  toujours  malgré  leurs  mo- 
difications individuelles^  & qui  peuvent  être 
regardés  comme  des  compofés  chimiques 
naturels.  Tels  font  le  Jucre  , le  muqueux^ 
le  gluten  y X amidon  y la  réfine  y V extrait , 
la  fécule  ôc  les  huiles.  Il  fuffira  de  jetter 
un  coup-d’œil  fur  notre  tableau  pour 
voir  que  nous  n’avons  fait  ici  que  dé- 
terminer un  choix  dans  le  nombre  des 
dénominations  que  l’ufage  nous  offroit. 
Nous  avons  feulement  divifé  les  huiles 
en  huiles  fixes  & huiles  volatiles  ; divifîoii 
qui  nous  a paru  répondre  avec  un  peu 
plus  d’exaélitude  à leurs  propriétés  dif- 
tinêlives  que  celles  d’huiles  graffes  ôc 
d’huiles  elTentielies  ou  éthérées. 

Nous  confervons  également  le  nom 
de  favons  à toutes  les  compofitions  des 
huiles  fixes  : à la  fuite  de  ce  nom  de 
genre ^ on  indiquera  lorfqu’il  fera  nécef- 
faire^  l’exprefîion  de  la  fubftance  qui  y eft 
combinée  avec  l’huile.  Ainfi  l’on  dira , 
favori  de  potaffe  y favon  calcaire  y fcvon 
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acide  fulfuriqué  favori  de  plomb  ; mais  il 
falloit  une  dénomination  particulière  pour 
les  compofidons  favonneufes  des  huiles 
volatiles , nous  appellerons  celles-ci  favo- 
miles  y ôc  le  favon  de  ftarkey  fera  le  Jà- 
vonule  de  potaffe. 

Pour  ce  qui  eft  de  cette  fubflance  vo- 
latile à laquelle  on  a donné  fi  impro- 
prement le  nom  d'efprit  reB.eur  , nous 
n’avons  pas  cru  pouvoir  le  laifier  fub- 
fifter , & comme  elle  eft  eflentiellement 
le  principe  des  odeurs  y nous  lui  avons 
fubftitué  le  nom  d'ai'ome  , qui  n’exigera 
vraifemblablement  aucune  explication 
pour  ceux  qui  connoifient  la  valeur  du 
mot  aromatique. 

Le  produit  de  la  fermentation  fpiri- 
tueufe  peut  fans  doute  retenir  fans  aucun 
inconvénient  la  dénomination  d'efprit  de 
vin;  mais  ce  principe  s’unit  aux  acides, 
fe  charge  des  alkalis  , dilTout  les  réfines , 
ôc  formée  non  - feulement  des  compo- 
fés  , mais  des  claiTes  de  compofés.poui* 
lefquels  on  defiroit  depuis  long- temps  des 
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dénominations  exaéles  , c’eft  - à - dire  un 
nom  de  genre  fuivi  de  l’expreflion  des 
différentes  bafes  , au  lieu  de  ces  noms 
impropres  ôc  mal  alfortis  dicfprit  de  fel 
dulcifié , de  liliiim  de  Paracelje  ^ de  tein-- 
tare  de  gayac , &c.  Le  mot  alcohol  fera 
d’autant  plus  propre  à remplir  cet  objet , 
que  la  plupart  des  anciens  chimiftes  font 
déjà  employé  dans  le  même  fens  ^ & pour 
indiquer  l’efprit  de  vin  le  plus  redifié  ; 
c’eft-à-dire  précifément  dans  Fétat  de  pureté 
où  Ton  doit  le  confidérer  pour  le  nommer. 

De  cette  manière , Fefprit  de  fel  dul- 
cifié deviendra  X alcohol  miiriaticiue  , le  li- 
lium  de  Paracelfe^  V alcohol  de  potaffe  ^ 
Xoffa  Hdmonîii  ^ Y alcohol  ammoniacal  ; la 
teinture  de  gayac  , Y alcohol  de  gayac  ; ôc 
ainfi  des  autres. 

Lorfque  les  combinaifons  de  Falcohol 
avec  les  acides  feront  portées  à Fétat  dV- 
ther  y elles  retiendront  ce  nom  qui  fera 
pour  lors  le  nom  générique  des  produits 
de  cette  claffe  particulière  ^ ôc  toujours 
avec  FexprefTion  de  Facide  qui  aura  été 
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employé.  On  dira  donc  éther  nitrique^ 
éther  acétique Ôcc.  & l’éther  de  Frobenius 
fera  Y éther  fulfurique. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  les  raifons 
qui  nous  ont  déterminés  à placer  à la  fuite 
de  ces  Mémoires  la  traduéüon  latine  des 
principales  dénominations  adoptées  dans 
la  nomenclature  méthodique.  Il  ne  nous 
relie  qu’à  prier  ceux  que  cette  innovation 
pourroit  allarmer  ou  pour  eux-mêmes  , 
* ou  pour  l’intérêt  de  la  fcience^  d’examiner 
avec  quelque  attention  les  principes  que 
nous  avons  établis  ôc  qui  nous  ont  enfuite 
guidés  dans  toutes  ces  opérations.  Nous 
ne  craignons  pas  de  dire  qu’ils  feront 
bientôt  aulli  convaincus  que  nous-mêmes  , 
que  les  avantages  qu’alTure  notre  méthode 
foit  pour  hâter  l’inllruêlion  de  ceux  qui 
commencent , foit  pour  faciliter  la  com- 
munication de  ceux  qui  favent  ^ foit  pour 
favorifer  les  progrès  de  ceux  qui  recher- 
chent les  caufes,  méritent  bien  le  facrifice 
d'un  petit  nombre  de  mots  d’habitude. 
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Pour  fcrvir  à P explication  du  Tableau  de 
Nomenclature» 

Par  M.  DE  Fourcroy. 

Après  avoir  fait  coiinoître  dans  les 
deux  Mémoires  précédens  le  plan  que 
nous  nous  fommes  tracé  en  travaillant  à 
une  nomenclature  méthodique  de  la  chi- 
mie , & la  marche  générale  que  nous 
avons  fuivie  dans  l’exécution  de  ce  plan  ; 
nous  croyons  devoir  donner  une  explica- 
tion du  tableau  que  nous  préfentons  ^ affez 
détaillée  pour  qu’on  faififle  le  rapport  des 
exemples  que  nous  y avons  inférés  & l’en- 
femble  des  noms  que  nous  y propofons. 
M.  de  Morveau  a déjà  cité  la  plupart  des 
exemples  généraux  de  ce  tableau.  Mais 
nous  confidérons  ici  la  nomenclature  fous 
un  autre  point  de  vue  ; nous  la  fuivons 
dans  les  détails  du  tableau  ôc  fous  un 
autre  ordre  que  dans  les  premiers  mé- 
moires ; fl  la  leéture  de  celui-ci  femble 
offrir  quelques  redites  ^ on  reconnoîtra 
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bientôt  quelles  étoient  indifpenfables  , 
& qu  elles  ont  l’avantage  de  retracer  des 
vérités  nouvelles  qui  font  la  bafe  de  tout 
notre  travail. 

Nous  ferons  d’abord  obferver  que  notre 
intention  j en  rédigeant  ce  tableau , n’a 
point  été  d’offrir  toute  la  nomenclature 
de  la  chimie;  mais  de  réunir  fous  plufieurs 
claffes  de  compofés , un  allez  grand  nom- 
bre d’exemples  choifis  ^ pour  qu’on  pût, 
à l’aide  d’une  étude  fimple  & facile , ap- 
pliquer notre  méthode  de  nommer  à tous 
les  compofés  que  les  chimiftes  connoif- 
fent , ou  à ceux  qui  peuvent  être  décou- 
verts par  la  fuite.  Pour  remplir  cet  objet 
nous  avons  divifé  ce  tableau  en  fix  co- 
lonnes perpendiculaires,  à la  tête  def- 
quelles  font  placés  les  titres  généraux  qui 
annoncent  l’etat  des  corps  dont  on  y 
trouve  les  noms.  Chacune  de  ces  colon- 
nes eft  divifée  en  5*  ^ cafés , placées  les 
unes  au-deffous  des  autres.  Ce  nombre  eft 
déterminé  par  celui  des  fubftances  non  dé- 
compofées  que  nous  connoiffons , ôc  qui 
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font  nommées  de  fuite  dans  la  première 
colonne.  Les  divifions  horifontales  , cor- 
refpondantes  des  cinq  colonnes  fuivantes, 
comprennent  les  principales  combinaifons 
de  ces  fubftances  fimples  , & doivent 
conféquemment  être  en  même  nombre 
qu’elles. 

Suivons  chacune  de  ces  colonnes  dans 
les  principaux  détails  qu’elles  préfentent. 

Colonne  première. 

La  première  marquée  par  le  chiffre 
romain  I,  a pour  titre  Substances  non 
DÉCOMPOSÉES.  Rappelions  ici  que  ces 
corps  ne  font  fimples  pour  nous  que  parce 
qu’on  n’a  pas  encore  pu  en  faire  l’analyfe  ; 
toutes  les  expériences  exaêles  qui  ont  été 
faites  depuis  dix  ans  , annoncent  que  ces 
corps  ne  peuvent  être  féparés  en  êtres  plus 
fimples  , & qu’on  ne  peut  point  les  repro- 
duire par  des  compofitions  artificielles. 
Ces  fubftances  font , comme  nous  l’avons 
déjà  dit,  au  nombre  de  ; au-devant 
de  chaque  café  horifontale  qui  contient 
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chacune  d’elles  eft  placé , en  chiffres  ara- 
bes , le  n°.  qui  défigne  la  place  de  ces 
corps  ôc  de  leurs  compofés  correfpondans 
dans  les  autres  colonnes.  Les  lignes  ho- 
rifontales  font  donc  , par  cette  difpofition , 
abfolument  continues  depuis  la  première 
colonne  jufqu’à  la  fixième  ^ Ôc  toutes  les 
cafés  horizontales  de  chaque  colonne 
font  comprifes  ôc  défignées  par  le  même 
numéro. 

Les  5*  5*  fubftances  fimples  de  la  pre- 
mière colonne,  font  diviféesencinq  claffes 
fuivant  la  nature  comparée  de  chacune 
d’elles.  La  première  divifion  comprend 
quatre  corps  , qui  femblent  fe  rapprocher 
le  plus  de  fidée  qu’on  s’eft  formée  des 
élémens , ôc  qui  jouent  le  plus  grand  rôle 
dans  les  combinaifons  ; ce  font  la  lumière 
( café  I ) 5 le  calorique  ( café  2 ) , nommé 
jufqu’ici  matière  de  la  chaleur  , Voxigène 
( café  5 ) , ou  la  partie  de  l’air  vital  qui 
fe  fixe  dans  les  corps  qui  brûlent , qui 
en  augmente,  le  poids  , qui  en  change  la 
nature  , & dont  le  caraèlère  ou  la  pro- 
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prlét^  la  plus  faillante  étant  de  former  les 
acides  , nous  a engagés  à tirer  fon  nom  de 
cette  propriété  remarquable  ; V hydrogène 
( café  4)  J oulabafe  du  fluide  élaftique, 
appellé  gaz  inflammable  , être  qui  exifte 
folide  dans  la  glace , puifqifil  eft  un  des 
principes  de  l’eau.  Ces  quatre  premiers 
corps  Amples  font  renfermés  dans  une 
accolade  particulière. 

La  fécondé  clafle  des  fubftances  non 
décompofées  de  la  première  colonne , 
comprend  26  corps  différens  ^ qui  ont 
tous  la  propriété  de  devenir  acides  par 
leur  union  avec  l’oxigène  , ôc  que  nous 
déflgnons  d’après  ce  caraêlère  commun  , 
par  les  mots  de  bafes  acidifiables.  Parmi 
ces  26  corps,  il  n’y  en  a que  quatre  que 
l’on  a pu  obtenir  Amples  & fans  combi- 
naifons  ; tels  font  VaT^ote  ou  radical  nitri- 
que (café  5’)  (i) , ou  la  bafe  folide  de 


(i)  Encore  faut-il  oblerver  qu’on  n’obtient  point  l’azote 
feul  & ifolé  , mais  combiné  avec  le  calorique  & dans  l’état 
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la  mofète  atmofphérique  très-connue  au- 
jourd’hui des  chimiftes  ; le  charbon  pur  ^ 
carbone  ou  radical  carbonique  ( café  C)  ) , le 
foufre  ou  radical  falfurique  ( café  7 ) ^ & 
le  phofphore  ou  radical phofphorique  ( café 
8 ).  Les  22  autres  ne  font  connus  que 
dans  leurs  combinaifons  avec  l’oxigène, 
Ôc  dans  l’état  d’acides  ; mais  pour  donner 
à la  fcience  plus  de  clarté  ôc  d’extenhon , 
nous  les  avons  féparés  de  l’oxigène  par 
la  penfée  ^ & nous  les  fuppofons  dans  leur 
état  de  pureté  auquel  il  ed  vraifemblable 
que  l’art  parviendra  à les  réduire  quelque 
jour.  Ils  font  alors  tous  défignés  par  les 
noms  de  leurs  acides  avec  une  terminai- 
fon  uniforme , & que  l’on  fait  précéder 
du  mot  générique  radical  ; telle  eft  la 
manière  dont  il  faut  concevoir  les  expref- 
fions  de  radical  muriatique  (café 9 ) , radi- 
cal horacique  ( café  10)^  radical  fluorique 
( café  1 1 ) ^ radical  fuccinique  ( café  12), 
radical  acétique  ( café  13),  radical  taata- 
rique  ( café  14)  , radical  pyro-tartarique 
( café  15),  radical  oxalique  ( café  1 , 

' radical 
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radical  galliqus  ( café  17  ) ^ radical  citrique 
( café  18  ) ^ radical  mallque  ( café  19)  y ra- 
dical hem^oïque  ( café  20  radical  pyro-li- 
gnique  ( café  21  ) , radical  pyro-mucique 
( café  22)5  radical camphorique  (café  23 
radical laâique  (café  24),  radical faccho-laài- 
que  ( café  25"  ) ^ radical fordiique  ( café  26'  ) , 
radical prujjdque  ( café  27  ) ^ radical fébaci- 
que  ( café  28  ) ^ radical  lithique  ( café  29  ) ^ 
radical  bombiqiie  ( café  50  }. 

La  troifième  clalfe  des  fubftances  non- 
décompofées  de  la  première  colonne  , 
renferme  les  macières  métalliques  , qui 
font  au  nombre  de  17  5 depuis  la  café  3 t 
jufqu’àla  café  47  inclulivement.  Toutes 
ont  les  noms  fous  lefquels  on  les  a con- 
nues jufqu’à  préfent  ; les  trois  premières 
font  fufceptibles  de  palier  à l’état  d’acide 
& tiennent  par  le  caraécère  aux  bafes  aci- 
didables  qui  les  précèdent. 

Dans  la  quatrième  dalle  des  matières 
non  décompofées  font  placées  les  terres, 
la  filice  ( café  48  ) , Y alumine  ( café  49  ) , 
la  baryte  ( café  ;o  ) ; la  chaux  ( café  ; i ) , 
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la  magnéjie  ( café  52).  On  n a point  encore 
décompofé  ces  cinq  terres,  & elles  doivent 
être  regardées  comme  des  corps  fimples 
dans  l’état  aéluel  de  nos  connoilTances. 

Enfin  la  cinquième  clafle  des  fubftances 
non-décompofées  renferme  les  trois  alkalis, 
l^potajfe  (café  J3)  , la  foude  (café  yq),  1 
Y ammoniaque  ( café  S’J  ).  Quoique  cette 
dernière  ait  déjà  été  décompofée  par 
MM.  Bergman  'àc  Schéele  , ôc  quoique 
M.  Berthollet  ait  déterminé  avec  préci- 
fion  la  nature  ôc  la  quantité  de  fes  prin- 
cipes , nous  avons  cru  devoir  la  ranger 
au-delTous  des  alkalis  fixes , dont  on  ef- 
père  aufli  bientôt  connoître  les  compo- 
fans  , afin  de  ne  point  interrompre  l’ordre 
ôc  le  rapport  de  ces  fubftances  , qui  fe  1 
comportent  à beaucoup  d’égards  comme 
des  matières  non  décompofables  dans  les 
expériences  de  la  chimie. 

La  première  colonne  dont  nous  venons 
d’expofer  toutes  les  divifions  eft  partagée  , 
en  deux  comme  toutes  les  autres  ^ fuivant  f 
fa  longueur  ; la  divifion  de  la  gauche  eft 
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Heilinée  à offrir  les  noms  anciens  diftingués 
par  le  caradère  italique. 

Colonne  IL 

. La  fécondé  colonne  porte  pour  titre 
mifes  à L'état  de  par  le  calorique  ; il 
faut  joindre  à ce  titre  celui  de  la  colonne 
précédente  & lire  fubjîances  non  décom- 
pofées  mifes  à l'état  de  ga^  par  le  calo- 
rique, Alors  on  entend  facilement  que 
cette  fécondé  colonne  eft  deftinée  à offrir 
l’état  aériforme  permanent  que  font  fuf- 
ceptibles  de  prendre  plufieurs  des  fubf- 
tances  (impies  indiquées  dans  la  première  ; 
on  ne  trouve  dans  cette  colonne  que  quatre 
fluides  élaftiques , dont  les  noms  font  dé- 
rivés comme  tous  les  mots  tracés  dans 
les  autres  colonnes , de  ceux  des  matières 
non  décompofées  , ôc  deviennent  fimples 
& clairs  par  l’addition  du  mot  gaT^  qui  pré- 
cède ces  premiers  noms.  Ainfi  on  trouve 
dans  la  café  3 , le  ga\  oxigène  ou  air 
vital  y dans  la  café  4 le  gaT^  hydrogène , 
dans  la  café  5 le  ga^i  azotique  , ôc  dans 
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la  café  le  ga^  ammoniacal , à côté 
defquels  fe  trouvent  les  noms  anciens. 

Colonne  III. 

On  lit  en  tcte  de  la  troifième  colonne 
combinées  avec  Voxigène  ; il  faut  toujours 
fuppofer  le  titre  de  la  première  colonne, 
ôc  il  eft  clair  que  c’eft  des  fubjîances  non 
décompofées  qu’on  veut  parler.  Cette  co- 
lonne eft  une  des  plus  chargées  , parce 
que  prefque  tous  les  corps  de  la  première 
peuvent  fe  combiner  avec  l’oxigène.  En 
jettant  un  coup-d’œil  fur  fa  difpofitioii 
ôc  les  noms  qui  y font  expofés  , on  voit 
d’abord  que  ces  noms  font  tous  compofés 
de  deux  mots  qui  expriment  des  compofés 
de  deux  matières  ; le  premier  de  ces  mots 
eft  le  terme  générique  d’acide  qui  indique 
le  caractère  falin  donné  par  l’oxigène  ; le 
fécond  fpécifie  chaque  acide  ^ ôc  eft  pref- 
que toujours  celui  du  radical  indiqué  dans 
la  première  colonne.  La  cinquième  café 
de  cette  troifième  colonne  préfente  l’u- 
nion de  Yar^ote  ou  radical  nitrique  avec 
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Toxigène  , Ôc  il  réfulte  trois  compofés 
connus  de  cette  union  de  deux  corps  , 
fuivant  les  proportions  de  leurs  principes  ; 
en  effet  ou  l’azote  tontient  le  poins  d’o- 
xigène  poflible , & alors  il  forme  la  bafc 
du  ga\  nitreux  ; ou  il  en  efl  faturé  , ôc 
il  conftitue  V acide  nitrique  ; ou  il  contient 
moins  d’oxigène  que  ce  dernier , mais  plus 
que  le  gaz  nitreux  , & il  forme  ï acide 
nitreux.  On  voit  que  c’eft  en  changeant 
fimplement  la  terminaifon  du  même  mot 
que  nous  avons  exprimé  les  trois  états  de 
cette  combinaifon.  Il  en  eft  abfolument  de 
même  de  X acide fulf urique  (café  7)^  de  X acide 
fhofphorique  ( café  8 ) ^ de  X acide  acétique 
(café  15  ) : ces  acides  peuvent  être  chacun 
dans  deux  états  de  combinaifon  avec 
l’oxigène  ^ fuivant  les  quantités  que  leurs 
radicaux  ou  leurs  bafes  acidifiables  en 
contiennent.  Quand  les  bafes  en  font 
complettement  faturées  ^ il  en  réfulte  les 
acides  fulfurique  j acétique  ôc  phofphorique, 
Lorfque  ces  bafes  n’en  font  pas  faturées  , 
ôc  quelles  font  pour  ainfi  dire  en  excès 
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fur  la  quantité  de  l’oxigène  , nous  le? 
nommons  acides  fulfureux  j adieux  , 
phofphoreux , comme  on  le  voit  aux  cafés 
déjà  citées.  Cette  terminaifon  nous  ferc 
à défigner  aind  l’état  des  acides , d’après 
les  noms  déjà  employés  de  vitriolique  Ôc 
de  fulfureux  ^ ôc  nous  en  faifons  une 
règle  aulli  générale  que  fimple  pour  tous 
les  autres  acides  qui  font  dans  l’un  ou 
l’autre  de  ces  états.  Il  fera  aifé  de  con- 
cevoir d’après  cela  les  noms  des  acides 
carbonique  ( café  6 ) , horacique  ( café  i o ) , 
ôc  de  tous  ceux  qui  ne  préfentent  qu’un 
feul  état  où  la  bafe  acidifiable  eft  faturée 
d’oxigène.  Par  la  même  loi  de  nomencla- 
ture^ on  conçoit  que  les  acides  qui  font 
feuls  dans  une  café  ôc  dont  les  noms 
font  terminés  en  eux  ^ ont  un  excès  de 
matière  acidifiable  ; tels  font  les  acides 
tartareux  ( café  14  ) , pyro  - tartareux 
( café  15*  ) ^ pyro-ligneux  ( café  21  ) ^ ôc 
pyro-muqueux  ( café  22  ).  U acide  muria-  . 
tique  ( café  p ) , fe  trouve  dans  un  état 
différent  de  tous  les  autres  5 outre  fa  com- 
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binalfon  acide  faturée  d’oxigène , il  peut 
prendre  un  excès  de  ce  principe  , ôc  alors 
il  acquiert  des  propriétés  fingulières.  Pour 
le  diftinguer  dans  cet  état  particulier , 
nous  le  nommons  acUe  muriatique  oxigené 
( café  9 ) 5 & ce  troifième  nom  fimple 
& dont  la  valeur  eft  bien  déterminée , 
pourra  s’appliquer  par  la  fuite  aux  autres 
acides  , fi  on  y découvre  la  propriété  de 
fe  furcharger  d’oxigène. 

Les  cafés  inférieures  de  cette  troifième 
colonne  depuis  la  5 i jufqu’à  la  47  inclu- 
fivement  , offrent  la  nomenclature  d’un 
autre  fyftême  de  corps.  On  y trouve  le 
mot  oxide  au  commencement  de  la  dé- 
nomination compofée  ; on  a dit  dans  le 
Mémoire  précédent  les  raifons  qui  nous 
ont  engagés  à fubftituer  ce  nom  à celui 
de  chaux  métalliques  ; il  eft  aifé  de  voir 
que,  fans  exprimer  la  qualité  faline  comme 
celui  ^ acide , ce  mot  annonce  cependant 
comme  ce  dernier,  une  combinaifon  de 
l’oxigène  ; on  aura  d’ailleurs  l’avantage 
de  pouvoir  employer  cette  dénomination 
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pour  tous  les  corps  fufceptibles  de  s’unîr 
à l’oxigène,  ôc  qui  dans  cette  union  ne 
forment  point  des  acides , foit  parce  que 
la  quantité  d’oxigène  n’efl:  pas  alTez  abon- 
dante , foit  parce  que  leurs  bafes  ne  font  pas 
de  nature  acidifiable.  Ainfi  , par  exemple  , 
l’acide  phofphorique  vitridé  ou  privé  d’une 
portion  d’oxigène  par  l’aélion  d’un  grand 
feu , eft  une  forte  ^ oxide  phofphorique  ; 
le  gaz  nitreux  qui  n’eft  pas  plus  acide  que 
le  verre  phofphorique  parce  qu’il  ne  con- 
tient point  aflez  d’oxigène  ^ eft  aufîi  un 
véritable  oxide  nitreux  ; ainfi  l’hydrogène 
uni  à l’oxigène  ne  forme  point  un  acide , 
mais  cette  union  conflitue  l’eau  qui,  confi- 
dérée  fous  ce  point  de  vue , pourroit  être 
regardée  comme  un  oxide  d'hydrogène. 
Parmi  les  dix-fept  oxides  métalliques 
qui  font  préfentés  depuis  la  café  3 i jufqu’à 
la  café  48  , il  en  eft  trois  qui  ne  font 
que  des  paflages  de  l’état  métallique  à 
1 état  acide  ; c’eft  par  défaut  d’oxigène  que 
les  oxides  d’arfenic  ( café  31  ) , de  mo- 
libdène  ( café  32  ),  detungflène  (café  33  )> 
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iie  font  point  encore  acides.  Une  plus 
grande  quantité  de  ce  principe  généra- 
teur de  l’acidité  forme  les  acides  arféniqucy 
moUbdique  ^ tunflique  ( mêmes  cafés  ).  On 
a expliqué  dans  le  Mémoire  précédent 
comment  des  épithètes  prifes  de  la  cou- 
leur ou  des  procédés , nous  fervent  à 
diftinguer  les  divers  oxides  du  même  métal  ^ 
comme  on  peut  le  voir  aux  articles  des 
oxides  d! antimoine  ( café  38)^  des  oxides 
de  plomb  ( café  42  ) , ôc  des  oxides  de 
mercure  ( café  44  ) > qui  fournilfent  les 
exemples  les  plus  multipliés  de  cette  di- 
verfité. 

Colonne  IV. 

La  quatrième  colonne  dont  le  titre 
oxigenées  ga^eufes  annonce  les  fubftances 
fimples  combinées  tout-à-la-fois  & à l’o- 
xigène,  Ôc  avec  allez  de  calorique  pour 
être  portées  à l’état  de  gaz  permanens  à 
la  prelîion  ôc  à la  température  ordinaires, 
ne  préfente  que  fix  fubftances  connues 
dans  cet  état  ; tels  font  le  ga\  nitreux  ôc 
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le  gaz  acide  nitreux  ( café  J ) ^ acide 

carbonique  ( café  6 ) ^ le  gaz  fulfureux 
( café  7 ) , les  ga\  acide  muriatique  ^ ôc 
acide  muriatique  oxigéné  { café  p )^  & le 
gaz  acide  flùorique  ( café  1 1 ).  Comme 
aucune  autre  des  fubftances  oxigénées  n’a 
pu  jufqu’à  préfent  être  mife  à l’état  de  gaz 
par  le  calorique , la  plupart  des  cafés  de 
cette  quatrième  colonne  fe  trouvant  vides, 
nous  avons  profité  de  cette  circonfiance 
pour  placer  des  combinaifons  particulières, 
des  oxides  métalliques^  ou  des  métaux  oxi- 
génés , avec  diverfes  fubfiances.  Cette  co- 
lonne fe  trouve  donc  coupée  vers  fon 
milieu  , & prend  le  nouveau  titre  dioxidcs 
métalliques  avec  diverfes  bafes.  Les  cafés 

3*  ^ 3^  y 37  3 385  3P^  40,41  42,43> 

44  ôc  qj  , indiquent  les  combinaifons  des 
oxides  métalliques  avec  le  foufre  ôc  avec 
les  alkalis  ; les  premiers  portent  l’épithète 
d'oxides  fulfurés , d’arfenic  , de  plomb  ; 
le  fécond  celle  éioxides  métalliques  al-  ^ 
kalins',  lorfque  chacun  de  ces  compofés  |' 
varie  dans  les  proportions  ôc  conféquenv 
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ment  dans  leurs  propriétés , nous  les  dif- 
tinguons  comme  les  oxides  fimples  ^ par 
des  fécondés  épithètes  prifes  delà  couleur; 
ainfi  nous  difons  oxides  d'antimoine  fuL~ 
furés gris  , rouge , orangé ^ ôcc.  ( café  38  ). 

Colonne  V. 

« 

Si  la  cinquième  colonne  qui  comprend 
les  fubftances  fimples  oxigénées  avec  bafes, 
ou  les  fels  neutres  en  général,  offre  un 
plus  grand  nombre  de  noms  que  les  pré- 
cédentes ; c’eft  qu  il  nous  a paru  nécef- 
faire  de  donner  ici  un  plus  grand  nombre 
d’exemples,  pour  faire  voir  l’avantage  de 
cette  nomenclature  méthodique  , fur  les 
noms  anciens  j dont  la  plupart  quoique 
devant  exprimer  des  combinaifons  ana- 
logues , étoient  tout-à-fait  diffemblables. 

Un  premier  coup-d’œil  fur  les  cafés  de 
cette  colonne  fera  voir  qu’il  règne  dans 
tous  les  noms  qui  y font  compris  une 
uniformité  dans  la  terminaifon  , dont  l’u- 
fage  confiant  dans  notre  nomenclature  eft 
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d’exprimer  des  compofés  analogues.  Il  cû 
aifé  de  concevoir  que  cette  marche  ré- 
gulière facilitera  fingulièrement  l’étude  de 
la  fcience  , & répandra  une  grande  clarté 
dans  les  ouvrages  de  chimie.  Les  corps 
défignés  dans  cette  cinquième  colonne 
font  tous  des  compofés  de  trois  fubftances, 
des  bafes  aciliables  , du  principe  acidifiant 
ou  de  l’oxigène  ^ ôc  des  bafes  terreufes, 
alkalines  ou  métalliques  ; cependant  leur 
nature  n’eft  indiquée  que  par  deux  mots^ 
parce  que  le  premier  qui  eft  dérivé  de 
celui  de  la  cômbinaifon  oxigène  ou  acide  y 
renferme  en  lui  l’expreflion  de  cette  union , 
& le  fécond  appartient  uniquement  à la 
bafe  qui  fature  l’acide.  Tous  les  noms  de 
ces  compofés  font  terminés  en  ate  lorf- 
qu’ils  contiennent  les  acides  dans  leur 
état  de  faturation  complette  par  f oxigène  ; 
leurterminaifon  eft  enire^  lorfque  les  acides 
y font  privés  d’une  certaine  quantité  d’o- 
xigène.  En  confidérant  les  cafés  de  cette 
colonne  depuis  la  cinquième  jufqu’à  la 
trente- quatrième^  on  voit  que  nous  y avons 
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Infère  d’autant  plus  d’exemples  (i)^  que 
les  acides  auxquels  elles  correfpondent 
ou  dont  elles  contiennent  des  compofès 
falins , font  plus  connus  & plus  employés. 

■ , - ■ . ■ , . _ , — — — . ■ 

(i)  Les  Tels  neutres  font  aujourd’hui  très- nombreux  , 
19  acides  connus  qui  peuvent  etre  faturés  chacun  par  quatre 
terres  diffblubles,  trois  alkalis  & quatorze  oxides  métalli- 
ques nonacidifiables , ( car  il  paroît  que  les  oxides  acidifia- 
bles,  comme  ceux  d’arfènic,  de  molybdène  & de  tungflène, 
ne  peuvent  pas  neutraliler  les  acides  minéraux),  forment  609 
fortes  de  fels  compofés.  Si  l’on  y ajoute  que  cinq  de  ces 
acides , (avoir  le  nitrique  , le  fulfurique  , le  muriatique  , 
l’acétique  , le  phofphorique  , peuvent  encore  Ce  combiner 
dans  leurs  deux  états  différens  , aux  bafès  neutralifables  , & 
que  plufieurs  acides  comme  le  (ulfurique  , le  tartareux  , 
l’oxalique,  l’arfénique  , peuvent  fe  faturer  dediverfès  quan- 
tités de  bafès , & forment  ce  que  nous  appelions  les  acidulés, 
dont  huit  fortes  bien  didindes  font  déjà  très-connues  (a),  on 
verra  que  le  nombre  des  Tels  neutres  peut  être  porté  jufqu’à 
71 Z fortes,  dont  les  dénominations  peuvent  être  formées 
méthodiquement,  d’après  les  ou  48  exemples  de  ces  fels 
expofés  dans  le  tableau. 

(a)  Tels  font  le  fui fate  acidulé  de  potaffe  ou  tartre  vitriolé  avec 
excès  d’acide,  les  tartrites  ou  oxalates  acidulés  de  pocalTe,  de  foude , 
d'ammoniaque,  ou  les  crèmes  de  tartre  Se  les  fels  d’ofeille  faits 
artificiellement  avec  les  acides  tartareux  & oxalique  purs  , unis  i 
une  petite  quantité  de  bafes  alkalines,  Sc  Varfeniate  acidulé  de  po~ 
tajfe  , ou  le  fel  neutre  arfenical  de  Macquer. 
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Ces  cafés  offrent  quelques  différences  prin- 
cipales dans  la  nomenclature. 

1°.  Le  plus  grand  nombre  comprend 
des  Tels  dont  les  noms  font  terminés  en 
ate , comme  les  carbonates  ( café  6 ) ^ 
les fluates (café  1 1) , les fuccinates  (café  1 2), 
\^%gallates  (café  17)  ^ les  citrates  (café  1 8), 
les  malates  (café  i p)  ^ les  heurtâtes  (café  20), 
les  camphorates  ( café  23  ) , les  laàates 
( café  24  ) , les  faccho-lates  ( café  25”  ) , 
les  forniiates  ( café  26  ) , les  pruffîates 
( café  27  ),  les  fébates  ( café  28  ) , les 
Uthiates  ( café  2p  ) , les  bomhiates  (café  30), 
les  arfeniates  ( café  31  ) ^ les  molybdates 
( café  32  ) ^ les  tunjîates  ( café  33  ).  Cette 
terminaifon  identique  ôc  unique  de  ces 
dix-huit  genres  de  fels  neutres  annoncent 
que  les  acides  qui  les  conftituent  ne  font 
connus  que  dans  leur  état  de  faturation 
complette  par  l’oxigène  ; aufli  tous  ces 
acides  ont-ils  dans  la  troifième  colonne 
la  terminaifon  uniforme  en  ique  d’après 
les  règles  de  notre  nomenclature. 

2®.  En  confidérant  enfuite  les  cafés  14, 
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ly  , 21  & 22  de  la  cinquième  colonne, 
on  n’y  trouve  que  des  tartrites  , des 
yyro-tanrites  , des  pyro-lignites , de  pyro- 
mucites  , dont  la  terminaifon  uniforme  an- 
nonce des  acides  avec  excès  de  bafes  aci- 
difiables , ôc  défigne  qu’ils  contiennent  les 
acides  tartareux  , pyro-tartareux , pyro- 
ligneux & pyro-muqueux. 

3°.  Il  eft  dans  cette  colonne  une  troî- 
fième  clalTe  de  cafés  où  l’on  trouve  à-la- 
fois  des  fels  neutres , dont  les  noms  ont 
les  deux  terminaifons  indiquées  , telles 
font  les  cafés  3 où  l’on  trouve  des  nitrates 
& des  nitrites , 7 où  l’on  trouve  des  fui- 
fûtes  ôc  des  fulfites  , 8 qui  préfente  des 
phofphates  ôc  des  phofphites  , ôc  i 3 qui 
ralTemble  des  acétates  ôc  des  acétites.  Cette 
double  terminaifon  dans  chacune  de  ces  ca- 
fés , indique  affez  d’après  ce  que  nous  avons 
expofé  plus  haut , que  les  fels  auxquels  nous 
l’avons  appliquée  font  formés  par  le  même 
acide  dans  deux  proportions  d’union  avec 
l’oxigène,  en  fe  rappellant  toujours  que 
les  acides  terminés  en  iq^ue  forment  des 
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fels  neutres  terminés  en  ate , & que  ceux 
dont  la  terminaifon  eft  en  eux ^ conftituent 
des  fels  neutres  terminés  en  ite, 

4*’.  Dans  plufieurs  des  cafés  de  cette 
colonne  nous  avons  donné  quelques 
exemples  de  fels  neutres  différens  de  ceux 
des  deux  clalTes  diftinguées  jufqu’ici  ; c’eft 
ainfi  que  dans  la  café  p nous  avons  appellé 
murïate  oxi^éné  de potaffc ^ la  combinaifon 
de  l’acide  muriatique  oxigéné  avec  la 
potaffe^  fel  qui  eft  très-different  du  fimple 
muriate  depotaffe,  ôcdans  lequel  M.  Ber- 
tholleta  découvert  la  propriété  de  détoner 
furies  charbons  ardens.  Nous  avons  encore 
exprimé  dans  d’autres  cafés  de  la  même 
colonne  les  combinaifons  falines  où  les 
acides  prédominent^  en  ajoutant  à la  dé- 
nomination méthodique  de  ces  fels  l’épi- 
thète acidulé  J comme  dans  les  cafés  14 
où  on  lit  tartrite  acidulé  de  potajfe  ^ àc  \6 
qui  préfente  Yoxalate  acidulé  de  potaffe. 
Enfin  nous  avons  défigné  par  l’exprefTion 
de  fur  futures  les  fels  neutres  où  la  bafe 
prédomine;  comme  on  peut  le  voir  dans  les 

cafés 
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cafés  8 où  fe  trouve  un  phofphate  far-faturé 
de  fonde  ^ ôc  i o où  fe  trouve  le  borax  ou 
borate  fur  faturé  de  Joiide. 

Si  l’on  réfléchit  à la  méthode  rigou-î 
reufe  & étimologique  que  nous  avons 
fuivie  pour  dénommer  les  fels  neutres, 
Ôc  au  peu  de  rapport  qu  avoient  entr’eux 
dans  l’ancienne  nomenclature  les  noms 
donnés  à des  fels  de  nature  femblable  ; 
on  concevra  pourquoi  cette  colonne  eft 
celle  de  toutes  qui  préfente  le  plus  de 
différence  & de  changemens  , quoiqu’il  n’y 
ait  réellement  de  nouveau  que  deux  termi- 
naifons  variées  dans  des  noms  déjà  connus. 

Colonne  VI. 

La  fixième  & dernière  colonne  de  ce 
tableau  qui  comprend  les  fubftances  Amples 
combinées  dans  leur  état  naturel , ôc  fans 
être  oxigénées  ou  acidiflées  comrne  l’in- 
dique le  titre,  eft  une  des  plus  courtes  & 
ne  contient  que  peu  de  compofés.  Les 
cafés  inférieures  depuis  la  3 1 ® jufqu’à  la  48® 
renferment  les  compofés  de  métaux  entre 
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eux , auxquels  nous  confervons  les  noms 
d alliages  & d’amalgames  adoptés  jufqu’ac- 
tuellement.  Au  delTus  de  celle-ci , on  n’en 
trouve  que  trois  qui  offrent  une  nomencla- 
ture nouvelle  fondée  fur  les  mêmes  prin- 
cipes que  les  précédentes  ; la  café  6 offre 
l’expreffion  carbure  de  fer  ^ qui  défigne  la 
combinaifon  de  charbon  en  nature  & de 
fer  ^ appellée  plombagine  ; la  café  7 préfente 
les  Juif  ares  métalUciues  ou  les  combinaifons 
du  foufre  en  nature  avec  les  métaux , les 
fulf lires  alkalins  ou  les  combinaifons  du 
foufre  avec  les  alkaHs  j le  gaz  hydrogène 
Julfuré  ou  la  diffolution  du  foufre  dans  ' 
le  gaz  hydrogène  ; enfin  dans  la  café  8 
nous  exprimons  par  le  nom  générique  de 
phofphures  métallique^  les  compofés  de 
phofphore  en  nature  avec  les  métaux  ; 
ainfî  nous  fubftituons  au  mot Jyderite  l’ex- 
preffion  de  phofphure  de  fer  qui  défigne 
fans  équivoque  l’union  du  phofphore  avec  1 
le  fer  y & nous  trouvons  dans  ces  trois  1 
mots  comparables , carbure  ^ fulfure  & ] 

phofphure  qui  ne  different  que  par  la  ter-»  I 
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mîtiairon  de  noms  très-connus , un  moyen 
de  donner  une  idée  exacte  de  combi- 
naifons  analogues  , & de  les  diftinguer 
davec  tous  les  autres  compofés. 

Au-deflbus  de  ces  fix  coloi-yaes  nous 
avons  placé  une  nomenclature  des  prin- 
cipaux corps  compofés  qui  conftituent  les 
végétaux.  Dans  cette  partie  du  tableau  , 
nous  avons  fimplement  choifî  parmi  les 
noms  anciens , ceux  qui  par  leur  fimpli- 
cité  ôc  leur  clarté  entrent  complettemenc 
dans  les  vues  que  nous  nous  étions  pro- 
pofées. 

Telle  eft  la  méthode  que  nous  avons 
fuivie  dans  l’enfemble  des  noms  que  com- 
prend ce  tableau.  Après  l’étude  facile 
que  ce  tableau  exige  des  perfbnnes  qui 
voudront  connoître  notre  plan  , elles 
verront  bientôt  que  nous  n’avons  fait  qu’un 
très-petit  nombre  de  mots,  fi  l’on  excepte 
ceux  qui  étoient  indifpenfables  pour  défi- 
gner  des  fubftances  jufqu’ alors  inconnues  , 
comme  les  acides  nouvellement  décou- 
verts, En  fuivant  l’ordre  des  fubftances 

Gij 
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nommées  dans  la  première  colonne  ^ d’où' 
tous  les  autres  noms  font  dérivés  , on 
fjeconnoîtra  que  nous  n avons  de  mots 
nouveaux  que  Yoxigèiie  , V hydrogène  ôc 
WiT^ote.  Quant  aux  mots  calorique  , car- 
hoJie , filïce  j ammoniaque  , ils  n’offrent 
comme  tous  leurs  dérivés  dans  les  co- 
lonnesfuivantes  que  de  légers  changemens 
de  noms  déjà  très-bien  '^connus  & très- 
employés.  On  peut  donc  affurer  que  ce 
n’eft  prefqu’entièrement  que  par  des  ter- 
minaifons  nouvelles  que  notre  nomencla- 
ture différé  de  l’ancienne  ^ & que  s’il  ré- 
fuite  de  ces  changemens  plus  de  facilité 
dans  l’étude  , plus  de  clarté  dans  l’ex- 
preffion  , fi  fur -tout  ils  donnent  les 
moyens  cîflfviter  toute  équivoque , comme 
l’effai  qui  en  a déjà  été  fait  cette  année 
( 1787  ) dans  les  cours  du  jardin  du  Roî 
ôc  du  Lycée  ^ nous  permet  de  l’efpérer  ^ 
la  réforme  que  nous  propofons  , fondée 
fur  une  méthode  fimple  ne  peut  être  que 
favorable  aux  progrès  de  la  chimie. 
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TABLEAU  de!  LA  NOMENCLATURE  CHIMIQU, 

' rfTT'o  nFBTHOIET  ET  DE  FOURCROY,  en  Mai  tiZi, 

PROPOSÉE  PAR  MM.  DE  MORVEAU,  LAVOISIER,  BE 


I. 


SUBSTANCES  NON  décomposées, 


Noms  tJOurs.AVK 
ou  J D 0 PTi  s. 


k Oluri^ue. 


j Oxigène, 


Bafe  de  Voir  vital. 


[ Hydrogène. 


Aïote,  ou  Radical  nitri- 
que. 


Carbone,  ou  Radical  car- 
bonique. 


Noms  anciens» 


ChiiUur  latente  , ou  nic- 
tiire  de  la  chaleur. 


Uaje  (lu  gaz  infiamau. 
Me. 


liafe  de  L'air  /thhglft 
que,  ou  de  la  mofi.< 
atmofphéùque. 


II. 


MISES  A L'ÉTAT  DE  GAZ 
PAR  LE  CALORIQUE. 


A^OJlfS  KOUVEAUX, 
OU  ADOPTÉS. 


GilzoXi  ene. ofi/.  11  pa- 
roii  que  la  ium  ère  con- 
court à le  mettre  en  eiat 
de  g.-z 


G-*z  hydrogène. 


Noms  anciens. 


COMBINÉES  AVEC  L'i 


jdir  de'phlogijîlque 
air  vital. 


Gai  inflamm.xhle. 


Gaz  azotique. 


/lir  phlogifiiqni . ou  m 
fite  atmofphériqiie. 


Charbon  pur. 


Soufre,  ou  Radical  Tul- 
furique. 


Phosphore  , ou  Radical 
pholphorique. 


Radical  muriatique. 


Acide  P 


Acide  iiuûjiique. 


Ëau. 


liafe  du 
Atide  n 
Et  avec 
•'■cidi 


icide  c 


III. 


U. 


;C  L'OXIGÉNE.  OXIGÉNÉES  GAZEUSES, 


NOUVEAUX 

ADOPTÉS. 


Ltreux. 
■.xcés  d'aiore , 


Bafe  du  gai  nitreux. 
Acide  nitreux  blanc. 


Acide  nitreux  fumant. 


Air  fxe  , ou  AcuL 
crayeux. 


Ifurlque. 


Acide  vitriolique. 


lointtfoxigénc. 


A .ide  it  fureux. 


Acide  fulfureiix. 


'Ipliorique. 


t .1  veepoins  d'oxiaén- 
ud  ± * 


Acide  phofphorique. 

A.  ide  phofphùr'ujue  fu 


Fl  avectxcès  d'oxigine. 
'eide  m'riatiqueoxigW. 


(Noms  n ou  ve  aux 
Noms  anciens.  | adoptés. 


Gaz  DÛreii*. 

Gaz  acide  nitreux. 


Gaz  acide  (ûlfureux. 


'.itil 


eifide  marin. 


■icidt  marin  dèphlogij 
tiqué. 


jii  acide  carbonique. 


Air  fixe.,  air  méphitique. 


Gaz  acide  muriatique. 


Gaz  acide  muriatique  oxî- 
gèn^. 


Noms  anciens. 


V. 


OXIGÉNÉES  AVEC -BA  ES.  F°™™ÉES  SANS  ÊTRE  PORTÉES 
^ _A  L’ETAT  D’ACIDE, 

Noms  nouveaux, 
ov  Adoptés, 


Noms  nouveaux, 
ou  adoptés. 


faç  acide  fulfu't 


.'Jiiraie  de  potaiTe. 

de  fouie , &c. 
Ni-.rîte  de'  poulTc. 


Niire  i-omniun, 
Nure  cubique. 


t dr  chaux- 
Carbonate  ponlT;,  &r. 
I de  fer,  &f. 


/ de  po'alti. 
Ne  ci'-^uz- 


X d'alun, .ne. 
( de  fer,  iJic. 


Sulfite  de  potallé , dre. 


Phüfphaie 

Pbofphaie  (iirraiurc  d- 
fonde. 

Phofoh'to  de  pof.  lTe.S 


'ai  acide  marin. 


îtiq  acide  marin  d/phlo- 
pifUqué 


Muriate 


Iwlcair 
( am.’.oûiatal. 
Murîate  oxigtne  de  foude 


Noms  . 


l^alu  cffdvtfet  s. 
F-jiulU  ,ü  1er  (>. 


tre  vurtofi, 
Scl-d-:  Glauber, 

bèUn'ue, 

Alun. 

.Spiith  ptfant. 
Vhriù  de  fer. 


Se!  ful/ureux  de 


Carbure  de  fer. 


flic  fer. 

S'.ilfure  Ad’antiir.oîne. 

(de  plomb , &c. 


plomb 

Gaz  hydrogène  fulfuré. 
Stilfu-e  du  potafTe.  ) , ^ 
^ulfi.rode  lôude,  îtc.s 
Siilfiirus  alka  ins  lenantl 


dt'  I 


iulfirre  .-Ik.'l  n tenant  du 

( ha-'.'on 


Sel  perlé  de  H ouït. 


\el/i'  r.fuge  de  .S 


Ae/  marin  calcair\. 
Sel  ammoniac. 


Pvrite  défit  artificielle. 
Antimoine, 

Galène. 

Gai  hépathique. 

Foies  (U  foufte  alkalins 

Foies  de  foufre  me'talli- 
ques. 

Foie  de  fo\tfre  tenant 
du  A.’ébnn, 


Gaz  hydrogène  phofpho  Gnq  phofphorique, 
l>-'ohn.f  4r«  Crr  S-.dérite. 


Radical  boracique. 


Acide  biracique. 


Sel  fidatif. 


bora.e  (urfaiurc  de  luude 
ou  bor.'X. 

Borate  du  foude,  &c.  la 
foude  fntnrée  d'acide. 


Radical  fluorique. 


Radical  fuccinique. 


Sel  volatil  de  Jucci 


e (uude , &c. 


Borax  du  commerce. 


Spath  flu.-^r. 


' Radical  acétique. 


Vinaigre  difiilU, 


Eeavecplus  d'oxigine. 
Acide  at/tique. 


de  Ibudc, 

Acid,. 

.alainmoniaqur. 
de  plomb. 


Vinaigre  radical. 


( de  < 


Acétate  de  foude,  Src. 


Terre  foliée  de  tante.’  ' 
Terre  foliée  mintraUl' 
Selacéceux  calcairi, 
Efprit  de  MendereÂli.  i 
Su.re  de  Saturne,  i 
Ven  de  gris , veriet,  f 


Radical  tartarique. 


Acide  tartareux. 


1 artiiie  acidulé  de  poiaile. 
Taririte  de  potalTe. 
Tartrire  df  foude  , 8tc. 


Liéoie  de  turoe. 

Sel  végétal,  ^ ■ 
Sel  de  Seignettely  •" 


Radical  pyro  tartarique, 


Acide  pyro  tariaceux. 


yieuie  tariareux  empi- 
reumatique , ou  efpri 
de  tante. 


Pyro-tartrite  de  chaux. 
Pyro-iartrite  dcfer.&c. 


Radical  oxalique. 


Acide  oxalique. 


Acide  facckarin. 


Oxaidte  acidulé  de  poolle. 
Oxalate  de  chaux. 

de  foude.  S'c. 


.bel  d'ojeille. 


Radical  gallique. 


Acide  gtlIJque. 


Principe  aftringent. 


I de  loude. 
Gailace<de  magotlîe. 
/de  fer,  &c. 


Radical  citrique. 


Acide  ciinquc. 


Citrate  de  poulie, 
iitrate  de  plomb,  fre. 


ferre foUée  avec  le  fut. 


K.idicul  maliqut 


Acide  des  pommes. 


Malate  de  ihaux,  tXL. 


Radical  Uenzoïgue. 


Add.  bODïo,,... 


Radical  pyto-lignique. 


Acide  ?yri-lign« 


Efprit  de  bois. 


lAcIde  pyto-muqueux. 


Efprit  de  miel,  de  fu 


1 

> 

de  fer  . tfc7 

Radical  pjftO'Hgnique. 

Acide  pfro-ligncux. 

Ejprit  de  bois. 

l’yro-iigiiite  de  eluiix. 
Pyro  lignite  de /.inc,  &r. 

Radical  pyro-mucique. 

Acide  pitlo-muqueux. 

1 

Efprit  de  miel,  de  fu 
cre.  Oc. 

<'yro*muciie  de  nugm'/ie 
Pyro-nmeite  ammoniacal 
A-c. 

ide  c^idiori'jue. 

C.in'phoraip  de  fou  i .t . 

AciQe  J idique 

Acide  du  lait. 

L él  "C  de  ».h«iix  , ,V. . 

A<  ide  laucho-laéliq'ie 

Acide  du  Juc  e de  lait. 

ic.  holatf-  de  fc- . , 

Acmc  t 

riiiiqtie. 

/icide  des  fnutmiS- 

'■nrmi  ‘f  ‘ /immi'r’i  irel  *■ . 

l'.fpru  de  ma-itjnimiré. 

Radical  pruin|ut. 

Acide 

unique.  ' 

Matiire  colorante  du 
bleu  de  Prujfe. 

^^fufliate  de  potaïïè , &c. 
PrulTîate  de  fer , &c. 

alkali  phlogUiquCy  o- 
Alkali  prufft^. 

Bleu  de  Prt^i. 

Aui>' 

irx.qi.e. 

Actde  de  la  graijfe. 

S".  -j<t  c , . Il ,.,.x  . \c 

Aciiio 

l-uque. 

Calcul  ae  la  veifte- 

1 ith  a'c-  oe  i ni-ie  , &e. 

N.  Radical  uo[DU>quc. 

\cide  I 

>mui>|i)e. 

cictde  du  ver  à oie. 

Bonis  Mte  Oi  fer,  &c. 

OXIDES  AVEC  DI 

'ERSES  BASES  n 

L’Atfcnic. 

Régule  d'arfenie. 

OxHe 
/••'/  ave 
Acide  ; 

'ariênic- 

plus  d'oxigine. 
Icnique. 

Arfenie  blanc  , ou  chaux 
d'arfenie. 

Acide  arfenieal. 

Oxide  \ jaune, 

l’arfënic  liilfuté  I rouge. 
Oxide  arlênical  de  po- 
taffô. 

Orpiment, 
Réalgar 
Foie  d'arfenie. 

.Vrféniaie  depotaflë,  &c. 
Arféniate  de  cuivre , tez. 

Sel  neutre  arfnieal  de 
Macquer. 

Alliage  d'arfenie  & d’é- 
lain. 

Etain  arfeniqué. 

Le  Mo.ibdcne. 

Oaiüe 
\oid‘  ' 

e nioübâcne. 
nlibdiqne. 

Chaux  dt  mohbuéne. 

Sulfure  de  molibdciie. 

La  molibdéne. 

Molibdaie. 

Alliage,  &c. 

Le  Tungtlcne. 

Jxide  V 
Acide  f 

e lungllène. 
ngflique. 

Chaux  jaune  de  tung- 
(line. 

TunAate  calcaire. 

lungjUn  des  àUdois. 

Alliage,  &c. 

Le  Mangenéle. 

Régule  de  mastganèfe. 

Ox 
le  nnh 

te  y»''."*’ 
anèfe  J "f 

tvitreu*. 

La  Manganife. 

Alliage  de  manganefe  Se 
de  fer. 

Le 

Oxitle  d 

Chaux  rie  nickel. 

.Altiage  denKkel,  Stc. 

Le  Cobalt. 

Régule  de  cobalt. 

Oxide  t 

ieobalt[8f''- 
I ( vitreux. 

Chaux  de  eobalx. 

Oxides  cobaltiques  alka 
lins. 

Précipités  de  cobalt  'c- 
di£ous  par  les  alka 
lis- 

Alliage,  kc. 

Le  Biimuth. 

Oxid 
le  bifm 

Tblanc. 

:*  V‘“" 

t vitreux. 

Magijiere  dt  bifmuth , 
ou  blanc  dt  fard 
Chaux  jaune  de  bifmuth. 
V erre  de  bifmtuh. 

Oxide  de  birmuch  fulfuré. 

Bifmuth  précipité  pat 
le  foie  de  faufre. 

Alliage , &c. 

L'Antimoine. 

< 

Régulé  d’antimoine. 

Oxide 

d’amim 

1 

/ pat  l’acidc 

y DÎiteux. 
f.,  îpar  l'acide 
< blancc  muiutiq. 
* i fublimé. 

f vitreux. 

Antimoine  diaphoréfique 
Poud'e  d'Algaroth, 
Fleurs  ou  neige  d'an- 
timoine. 

Verre  de  régule  d'anti 
moine. 

Oxide  (6'’" 

d'antimoine  < 
fulfuré 

V vitreux. 

Oxide  d’antim.  alkalin. 

Chaux grije  d'antimoine- 
Kermès  miniraU 
Soufre  doré. 

Verre  0 foie  d'anti- 
moine. 

Fondant  de  Rotrou. 

Alliage,  8(c. 

Le  Zinc. 

Oxide  ( 
Oxide  ■ 

î zinc. 

e zinc  fiiblitné. 

Chaux  de  ^inc. 

Fleurs  de  \inc , Pom- 
phol'ix , Oc. 

Oxide  de  zinc  fulfuré. 

Précipité  de  ^i«c  pat 
le  foie  de  foufre , oc 
blende  artificielle. 

Alliage,  &c. 

Le  Fer. 

Oxide  dt  fer  ^ 

, l rouge. 

hthiops  martial. 
Safran  de  Mars  aflrin 
gent. 

Oxide  de  fer  fulfuré. 

.Alliage , &c. 

1-  buin 

Uxtde  d 

rtain  blanc. 

Chaux , ou  patte  d'etain. 

Oxid.d'èiainlülfuré'aune. 

Or  miiffit. 

Alliage,  &c. 

Le  Plomb. 

Oxide  d 


y blanc. 

plomb 

itouge. 

Cérufe,  OMblancdeplomb 

Majficou 

Minium, 

Litharge. 

Oxide  de  plomb  fulfuré. 

Alliage,  &c. 

4 

Le  Cuivre. 

I Trouge. 

Oxide  <]{  cuivre  < verd. 

(bleu. 

Chaux  brune  de  cuivre. 
Chaux  verte  de  cuivre, 
ou  verd  de  gris. 

Bleu  de  montagne. 

Oxids  de  cuivre  ammo- 
niacal. 

Alliage,  &c. 

4 

Le  Mercure. 

vDoirltre. 

Oxide  mercuriel  y aune. 

Ethiofs  per  le. 
Turbich  minéral. 
Précipité  per  le. 

Oxide  C . 
de  mercure 
fulfuré 

Fthiops  minéral, 
linabre. 

Alliage  ou  amalgame  de, 
&c. 

4 

L’Argent. 

Oxide  d'argent 

Chaux  d'a'gent. 

Oxide  d'argem  fulfuré. 

Alliage  , &c. 

Le  l'Iatine. 

La  Platine. 

Oxide  dé  pheine. 

'Jhaux  de  platine. 

Alliage  de  platine  & or. 

4 

ixidc  d'or. 

’dhaux  d'or. 

Allisige  , &c. 

{ La  Silice. 

Terre  vhrifiablty  quitrt\ 
Oc. 

4* 

Argile,  ou  terre  d alun. 

49 

Terre  pefante. 

Terre  calcaire. 

(I 

4 

î» 

1 La  Potaflê. 

Alkali  fixe  végétal  du 

! 

\ 

tartre  , &e. 

f5 

s La  Soude. 

Alkali  minéral,  marin-. 
Natrum. 

^ 

f4 

r L'Ammoniaque. 

Alkali  volatil  fiuor,  ov 
eauflique. 

Gaz  ammoniacal. 

Ga\  alkalin. 

— 1 

tf 
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Le  Muqncuz. 


Noms 

AMCItMI> 


DÉNOMINA1*IONS  APPROPRIÉES  DE  DIVERGES  SUBSTANCES  PLUS  COMPOSÉES  ET  QUI  SE  COMBINENT 


Le  GIgtineux, 
le  Gluten. 


Le  Mutilage. 


Le  Sucrf> 


La  matiire  gU 


tineufe.  créé. 


La  maigre  fu- 


La  matiire  ami- 
lacée. 


L'Huile  graffi. 


{ ) Comme  les  fubllanccs  placées  dans  le  bas  de 


SANS  DÉ-OMPOSITION. 


L'Huile  efen- 
tielle. 


L'Aronr. 


L'Efpru  reileut 


La  Réjine. 


La  matiire  ex- 
iraélive. 


L’Extrac-' 
10  - réfi- 
neux 


I; 


cette  colonne  ne  peuvent  pas  être  mifes  en  état  de  gaz , ainfî  que  plufîeurs  de  celles  qui  font  fîtuées  au-deiïus  : 


t changé  ]i 


Le 

RélÎH' 

extraâif 


^ quand  la 
\ rilîneeO 

if  « bondan. 


La  Fécule. 


Alcohol , ou  El- 
prii'de  vin, 


Efprit-tle-vèn, 


I mutiail- 

( 


Ljprit  de-nitre 
duUifié. 
Teimuredtnoix 
de  galles. 
Acide  marin  dul- 
ifié. 


1(5 


SCuirurique.  I 

muriaiiq. 


Savonuie  de  ihété-  | 
bt-mine,  &c. 


t Frebi-  Savons  alkalins , 

tûut.  ferreux,  Oc. 

\ar’in.  Comhinaifons  des 
:iieu*,  huiles  volatiles 

Se.  avec  des  tafes. 


Lire  de  cciie  colonne , & j l’aidt  de  celui  que  eou.  y fubflimoni , "eus  exprimons  des  comblneirons  pasiicuiiicoi  J»  rotoux. 


Radical  pjfto-Hgnique. 

— 

Acide  pfro-ligncux. 

Ejprit  de  bois. 

de  fer  , arc, 
Pyro-lignite  dt  cliaiix. 
Pyro  Ügoiic  de  zinc,  &c. 

Radical  pyro-mucique. 

Acide  pitro-muqueux. 

■t 

Efprit  de  miel,  de  fu 
cre.  Oc. 

l'yro-muciiB  de  mjgnifie 
Pyro-mucice  ammoniacal 
Ac. 

A'ide  ê^mcduiriiue. 

C.imphoraie  de  loii  1 .X. 

Acioe  tidique 

Acide  du  iait. 

U fl  "C  de  ch^iix  , .V. . 

A Ide  laccho-laêliq  ie 

Acide  du  /uc  e de  Lait. 

,c.  holate  di  fc- . . 

Acioc  t 

riiiiqtie. 

Meule  Ars  /hurnu.f. 

r lirmi  ‘f  ‘ /immonj  irel  x . 

J fprii  de  ma-i-xjfnmh-'. 

Radical  pruni|ut. 

Acide 

Ullique.  ' 

Matiire  colorante  de 
bleu  de  PruJJe. 

'’fuflîaie  de  potalTè , &c. 
PrulTîate  de  fer , &c. 

nlkali  phhgu.i^ui^  0' 
Alkali  pruÿti. 

Bleu  de  Prt^i. 

Aii-lr 

Kx.qne. 

Acide  de  lu  graijfe. 

S".  a<t  c . . . \c 

1 

Aciiio  . 

l-uque. 

Calcul  ac  la  velfie. 

■ ith  a'e  oe  i unie  , Ac, 

1 

RaJual  uotDU.quc. 

\cide  1 

>moiqiie. 

Mctde  du  ver  à oie. 

Beu»'  Mie  ûr  fer,  &c. 

1 

OXIDES  AVEC  DI 

lERSES  BASES  (•) 

L’Atlénic. 

Régule  d'arfenie. 

OxHe 
'■'.t  ave 
Acide  ; 

'ariênic- 

;i/«j  d'oxigine. 
lènique. 

Arfenie  blanc  , ou  chaux 
à'arfenic. 

Acide  arfenieal. 

Oxide  t jaune, 

i’arfënic  liilfuté  1 rouge. 
Oxide  srlènical  de  po> 
taffô. 

Orpiment, 
Réalgar 
Foie  d'arjcnlc. 

.Lrféniaie  depotaflë,  dre, 
Arféniate  de  cuivre , Arc. 

Sel  neutre  arfnieal  de 
Macquer. 

Alliage  d'arfcnlc  & d’é 
lain. 

Etain  arfenique',  1 

Le  Mo.ibdeiie. 

Oxiüe 
Acid‘  ' 

e niolibOène. 
nllbdiqiie. 

Chaux  de  moLibuéne, 

Sulfure  de  matibdciie. 

La  molibdine. 

Molibdaic. 

Alliage,  &c. 

1 

Le  Tungtlcne. 

Jxide  V 
Acide  1 

e lungllène, 
ngflique. 

Chaux  jaune  de  tung- 
(line. 

TunAate  calcaire. 

lungjhn  des  -tnédois. 

Alliage,  &c. 

1 3 

Le  Mangenéle. 

Régule  de  mauganéfe. 

Ox 
le  mah 

1. 

La  Manganife. 

Alliage  de  manganefe  & 
de  fer. 

1 3 

Le  .Nitlffl. 

Oxidi*  d 

Chaux  lie  nickel. 

•Alliage  denkkel,  Se.-. 

1 J 

Le  Cobalt. 

Régule  de  cobalt. 

Oxide  t 

leobalt 

1 ( vitreux. 

Chaux  de  cobalt. 

Oxides  cobaltiques  alka 
lins. 

Précipités  de  cobalt  rc- 
diffous  par  les  alka 
lis. 

Alliage  ) Sec, 

'1  * 

Le  Bii'cnuth. 

Oxid 
le  bifni 

Tblanc. 

ih  V“"" 

r vitreux. 

Magijiere  de  bifmuth  , 
ou  blanc  de  fard- 
Chaux  /aune  de  bifmuth. 
Verre  de  bifmuth. 

Oxide  de  bifmuth  fulfuré. 

Bifmuth  précipité  pai 
le  foie  de  faufre. 

Alliage,  &c. 

1 3 

L'Anumoine. 

Régulé  d’antimoine. 

Oxide 

d'antim 

1 

/ pat  l’acidc 

y DÎiteux. 
f.,  Jpar  l'acide 
< blancc  mutuuq. 
* i fublimb. 

f vitreux. 

AjUimoinc.liaphoréiique 
Poud'c  d'Algaroth. 
Fleurs  ou  neige  d'an- 
timoine. 

Verre  de  régule  d'anti 
moine. 

Oxide  (6'’" 

d'antimoine  < 
fulfuré  yX"5x 
Oxide  d’antim.  alkalin. 

Chauxgrije  d'antimoine. 
Kermès  miniraU 
Soufre  doré. 

Verre  0 foie  d'anti- 
moine. 

Fondant  de  Rotrou. 

Alliage,  8<c. 

I38 

Le  Zinc. 

Oxide  < 
Oxide  ■ 

î zinc. 

e zinc  fiiblimé. 

Chaux  de  i[inc. 

Fleurs  de  \inc , Pom- 
pholix , Oc. 

Oxide  de  zinc  fulfuré. 

Précipité  de  i^tnc  pat 
le  foie  de  foufre , ou 
blende  artificielle. 

Alliage,  &c. 

1 

Le  Fer. 

Oxide  dr  fer 

J l rouge. 

Lthiops  martial. 
Safran  de  Mars  aflrin 
gent. 

Oxide  de  fer  fulfuré. 

Alliage , &c. 

1 

1-  tuin 

Uxide  d 

îtaiti  blanc. 

Chaux , ou  patte  d’etain. 

Oxid.d'èiainlülfuréMune. 

jr  muffif. 

Alliage.  &c. 

Le  Plomb. 

Oxide  d 

f blanc. 

plomb 

* rouge. 

Cérufe,  OMblanc  de  plomb 

MaJJicou 

Minium, 

Litharge. 

Oxide  de  plomb  fulfuré. 

Alliage,  &c. 

|4» 

Le  Cuivre. 

Tfouge. 

Oxide  de  cuivre  <v«rd. 

Lbleu. 

Chaux  brune  de  cuivre. 
Chaux  verte  de  cuivre. 

ou  verd  de  gris. 

Bleu  de  montagne. 

Oxids  de  cuivre  ammo- 
niacal. 

1 

Alliage,  &c. 

1 43 

Le  Mercure. 

vDoirltre. 

Dxidc  mercuriel  y aune. 

Ethiops  per  le. 
Titrbith  minéral. 
Précipité  per  le. 

Oxide  C . 
de  mercure 
fulfuré 

Fthiops  minéral, 
linabre. 

Alliage  ou  amalgame  de, 
Sec. 

1 44 

Oxide  d’argrni 

Chaux  d'a'gent. 

Oxide  d'argem  fiiKiiré. 

Alliage  . &c. 

Le  i'Iatine. 

La  Platine. 

Oxide  dé  phcine. 

'Jhaux  de  platine. 

Alliaee  de  platine  Se  or. 

|4d 

ixidc  d'or. 

’éhdUX  d'or. 

Alliage  , &C. 

La  Silice. 

rrr, — : 

Terre  viirifiablty  quitrt\ 
Oc. 

I4S  1 

Argile,  ou  terre  d alun. 

1 

Terre  pefanie. 

t 

La  Magnélie. 

4 

1 0 1 
1 î»  1 

La  Potaflè. 

Alkali  fixe  végétal  dù 

1 

1 



tartre  , Oe. 

|f5  / 

La  Soude. 

Alkali  minéral,  marm; 
Natrum. 

1 Il 

L Ammoniaque. 

Alkali  volatil  fiuor,  ov 
eaufiiaue. 

Gaz  ammoniacal. 

Ga\  alkalin. 

l Il 
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Le  Muqncuz. 


Noms 

AMCItMI> 


DÉNOMINA1*IONS  APPROPRIÉES  DE  DIVERGES  SUBSTANCES  PLUS  COMPOSÉES  ET  QUI  SE  COMBINENT 


Le  GIgtineux, 
le  Gluten. 


Le  Mutilage. 


3 

Le  Sucre> 


La  matiire  glu- 
lineuji. 


La  ma'iJfe  fu~ 
créé.  ' 


La  matiire  ami- 
lacée. 


L'Huile  graffi. 


SANS  DÉ-OMPOSITION. 


L'Huile  efen- 
üelle. 


L'Aronr. 


L'Efpru  reüew 


La  Réjine. 


La  matiire  ex- 
iraélive. 


les  fubllance»  placées  dan»  le  bas  de  cette  c^onne  ne  peuvent  pas  être  mifes  en  êiat  de  gaz,  ainfi  que  plufieurs  de  celles  qui  font  fîtuées  au-deffus: 


L'Extrac-' 

10  - réfi. 

neux 


lî 


t changé  ]i 


^ quand  la 

L*  1 rifineell 
Réfino-s  plut  J. 
extraâif  i bondan- 


La  Fécule. 


Alcohol,  ou  El- 
prîi'de  vini 


Efprit-tle-vèn, 


potalTe , 


■oyrtn 
( Ac 


/mirtux. 

I mutiail- 

( 


Ljprit  (ie-niire 
duUifié. 
Teiniuredtnoix 
de  galles. 
Acide  marin  dul- 


1(5 

f Cuirurique. 


*7 

falkaliftfi 

s— ‘ ";r 

(miialliq. 
Savonuie  de  ihéré-  |j 
btmine,  &c. 


t prQbé-  Savons  alkalins , 
niât.  ferreux,  Oc. 

\ar’in.  Comhinaifons  des  I 
•Meux,  huiles  volatilti  || 

Se.  avec  des  tafes. 


Iiire  de  «lie  colonne , s j ^ fiibaimora , nous  exprimons  dss  eomblnjirons  pasiicoiii'Oi  J»  rotoiix. 


C H I M I que; 
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A VERTI  s SEMENT 

Sur  les  deux  Synoiiimies. 

Nous  avons  cru  devoir  joindre  au  tableau 
général  de  nomenclature  méthodique  , 
dans  lequel  eft  expofé  l’enfemble  du 
fyftême  que  nous  propofons  ^ une  fyno- 
nimie  détaillée  de  tous  les  mots  dont  on 
s’eft  fervi  pour  exprimer  les  préparations 
chimiques  ; nous  préfentons  ici  cette  fyno- 
nimie  fous  la  forme  de  deux  diélionnaires  ; 
dans  le  premier  ce  font  d’abord  les  mots 
anciens  qui  font  difpofés  fuivant  leur  ordre, 
alphabétique , & à côté  defquels  on  trouve 
les  noms  nouveaux  ou  adoptés  qui  leur 
correfpondent.  A l’aide  de  ce  diôlionnaire, 
on  pourra  non  - feulemenr  favoir  quels 
noms  nous  avons  donnés  aux  différons 
compofés  chimiques;  mais  encore  les  per- 
fonnes  qui  ne  font  pas  familiarifées  avec 
îa  plupart  des  préparations  ^ dont  les  noms 
anciens  ne  font  fouv;ent  rien  moins  que 
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102  N OMENCLATURE 

propres  à les  faire  connoître,  trouveront 
en  lifant  les  fynonimes  nouveaux  , une 
cfpèce  de  définition  aflez  claire  dans  les 
mots  mêmes  qui  compofent  ces  fyno^ 
nimes , pour  qu’elles  fe  rappellent  faci- 
lement les  compofés  dont  il  eft  queftion. 

Le  fécond  diêlionnaire  eft  l’oppofé  du 
premier  , ôc  nous  croyons  qu’il  ne  fera 
pas  moins  utile. 

Les  mots  nouveaux  y font  préfentés 
dans  l’ordre  alphabétique  ^ & ils  font 
accompagnés  de  tous  leurs  fynonimes 
anciens.  Dans  celui-ci  nous  avons  eu  pour 
objet  de  réunir  la  fynonimie  la  plus  corn- 
plette , afin  d’éviter  aux  étudians  ces  diffi- 
cultés qu’offrent  plufieurs  autres  fciences 
ôc  en  particulier  la  botanique  ôc  la  miné- 
ralogie 5 dans  lefquelles  l’immenfe  quantité 
de  noms  différens  donnés  à une  même 
chofe  a produit  une  confufion  ôc  une 
obfcurité  que  les  travaux  des  hommes  les 
plus  infatigables  n’ont  point  encore  pu 
éclaircir. 

Nous  faifons  voir  dans  ce  fécond  die-  | 


Chimique. 

tîonnaire  que  la  même  fubftance  à fouvent 
reçu  ^ huit  ^ dix , ou  douze  noms  différons  , 
que  la  plupart  de  ces  noms  n’avoient  que 
peu  ou  point  de  rapport  avec  les  chofes 
auxquelles  ils  avoient  été  donnés , ce  qui  a 
dû  néceffairement  arriver  dans  une  fcience, 
que  les  premiers  auteurs  ne  cherchoient 
qu’à  couvrir  d’un  voile  myftérieux  & dans 
i’hiftoire  de  laquelle  on  peut  fuivre  dif- 
férentes époques,  ou  les  favans  qui  l’ont 
cultivée  ne  font  arrivés  que  par  degrés 
infenfibles  à la  connoiffance  exaêle  des 
compofés.  Cependant  pour  éviter  trop 
de  longueur  & d’obfcurité  , nous  avons 
eu  foin  de  ne  point  reproduire  ici  les 
noms  donnés  autrefois  par  les  alchimiftes  , 
& qui  n’étant  fondés  que  fur  des  idées 
chimériques  ou  abfurdes , ont  heureufe- 
ment  été  oubliés , depuis  que  la  chimie 
a marché  d’un  pas  égal  avec  la  phyfique 
expérimentale. 

L’une  & l’autre  de  ces  fynonimies  aura 
donc  fon  ufage  particulier.  La  première 
qui  pourra  fervir  de  table  aux  ouvrages 
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(de  chimie  publiés  jufqu’ici,  expofera  la  no- 
menclature méthoidique  adaptée  à chaque 
mot  ancien.  Dans  celle-ci  comme  dans 
la  fuivante , nous  n’avons  réuni  que  les 
noms  des  corps  fimplés  ou  compofés  , 
des  préparations  chimiques  , & nous 
n’avons  expofé  aucun  de  ceux  qui  dé- 
fignent  les  opérations  mêmes , parce  que 
nous  n’avons  fait  aucun  changement  à ces 
derniers  mots.  La  fécondé  fynonimie  efl 
plus  complette  & contient  beaucoup  plus 
de  mots  que  la  première,  parce  qu’elle 
fait  connoître  beaucoup  de  compofés  dûs 
aux  travaux  des  modernes , & quiifavoient 
point  de  noms  il  y a quelques  années. 
Cette  nomenclature  peut  donc  être  re- 
gardée en  quelque  forte  comme  un  in- 
ventaire des  connoiffances  a(Sluelles  en 
chimie. 

Dans  l’une  & dans  l’autre  on  trouvera 
quelquefois  parmi  les  noms  nouveaux 
quelques  fynonimes  ; nous  les  confervbns, 
foit  pour  ne  pas  perdre  la  trace  de  quelques 
dénominations  dont  i’ufage  eft  général  ^ 


Chimique.  lo^, 

foit  pour  laiffer  le  choix  de  quelques  ex- 
preiTions  diverfement terminées^  deftinées 
à répandre  de  la  variété  dans  le  difcours  ; 
ôc  à éviter  une  monotonie  peut-être  fal^ 
tidieufe.  Telle  eft  , par  exemple  , la  termi- 
naifon  des  fels  neutres  , qui  préfente  leur 
bafe  ou  en  fubftancif  ou  en  adjeélif  au 
choix  de  l’écrivain.  On  trouvera  auffi 
dans  les  livres  de  chimie  quelques  mots 
dont  nous  ne  faifons  point  mention  dans 
les  fynonimies , parce  qu’ils  ont  été  donnés' 
à des  compofés  dont  la  nature  n’eft  point 
encore  exaêlement  connue  ; ôc  fi  l’on  a 
bien  faifi  la  marche  rigoureufe  que  nous 
nous  fommes  tracée  , on  verra  qu’il  nous 
étoit  impofiible  de  nommer  des  combi- 
naifons  mal  connues. 

Nous  avons  mis  quelques  définitions 
à plufieurs  des  dénominations  générales 
ou  particulières  , foit  lorfque  nous  avons 
eu  quelques  doutes  fur  les  compofés  dont 
il  y eft  queftion  ^ foit  lorfque  nous  avons 
parlé  de  corps  nouvellement  découverts, 

La  fécondé  fynonimie  qui  expofe  les 


10^  Nomenclature 

noms  nouveaux  par  ordre  alphabétique , 
& leurs  fynonimes  anciens  ^ préfente  en 
même-temps  la  traduêlion  latine  des  dé- 
nominations nouvelles  ; nous  avons  fuivi 
le  même  plan  pour  les  mots  latins  ; la 
terminaifon  uniforme  ^ & les  loix  des  dé- 
rivés font  toujours  les  deux  principes 
qui  nous  ont  guidés  dans  ce  travail.'  Il 
auroit  été  incomplet  fi  nous  n’avions  offert 
aux  favans  de  toutes  les  nations  , le  moyen 
de  s’exprimer  d’une  manière  uniforme  Ôc 
d’être  entendus  facilement.  A mefure  que 
la  fcience  acquerra  de  nouvelles  lu- 
mières 5 on  ajoutera  aifément  les  noms  ap- 
propriés d’après  la  méthode  que  nous  avons 
affez  fait  connoître  dans  les  Mémoires 
précédens. 


C H I M I Q ü Ê, 


« 


S YNONIMIE 


^Ancienne  nouvelle  par  ordre  alphab  étique  i 


Noms  anciens. 

CETE  ammoniacal 
Acete  calcaire. 

Acete  d’argile. 

Acete  de  cuivre. 

Acete  de  magnéjîe. 

Acete  de  plomb. 

Acete  de  foude. 

Acete  de  potajfe. 

Acete  de  ^inc. 

Acete  martial. 

Acete  mercuriel. 

Acide  acéteux. 

Acide  aérien. 


A 

Noms  nouveaux  ^ 
ou  adoptes. 

ÇAcëtite  ammoniacal. 

^ ,1 — d’ammoniaque.' 
rAcëtite  calcaire. 

— : de  chaux. 
cAcétite  alumineux. 

I — d’alumine. 

Acëtite  de  cuivre. 
VAcétite  magnéfîen. 

/ — de  magnéfîe. 
Acëtite  de  plomb; 
Acëtite  de  foude. 
Acëtite  de  potafTe, 
Acëtite  de  zinc. 
Acëtite  de  fer. 
f Acëtite  de  mercure; 
J—  mercuriel. 

Acide  acëteux. 

Acide  carbonique. 


ïaS.  N 0 M E '■N^C  L A T U k E 
Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


Acide  arfenical. 

Acide  arfcnique. 

Acide  be?iionique. 

Acide  benzoïque. 

Acide  horacin. 

Acide  boracique. 

Acide^  charbonneux. 

Acide  carbonique. 

Acide  dtronien» 

Acide  citrique. 

Acide  crayeux. 

Acide  carbonique. 

Acide  des  fourmis. 

Acide  formique. 

Acide  des  pommes'. 

Acide  matique. 

Acide  ^ du  benjoin. 

Acide  benzoïque. 

Acide  du  fel. 

Acide  muriatique. 

Acide  du  foufre. 

Acide  fulfuriquc. 

Acide  du  fuccin. 

Acide  fuccinique. 

Acide  du  fucre.  - 

Acide  oxalique. 

Acide  du  fuif. 

Acide  fébaciquc. 

Acide  du  vinaigre. 

Acide  acéteux. 

Acide  du  Wolfram  , de 
MM.  Delhuyar. 
Acide  Jîuorique. 

^Acide  tunfliqué. 
Acide  fluorique. 

Acide  formicin. 

Acide  formique. 

Aciâe  galaclique. 

Acide  laftique. 

Acide  gallique. 

Acide  gallique. 

Acide  Ugnique.  • 

Acide  pyro-ligneux. 

Acide  Uthialiqiie. 

Acide  lithique. 

Acide  malujîen. 

^ Acide  malique. 

Acide  marin. 

Acide  muriatique. 

Acide  marin  déphlogif  ^ Acide  muriaticjue  oxi 

tique. 

( gcne. 

-C  H I M 
Noms  anciens. 

Jlcide  méphitique. 

Acide  molybdique. 
Acide  nitreux  blanc. 
Acide  nitreux  dégaié. 


Q.  U E.  ic^ 

Noms  nouveaux^ 

Acide  carbonique. 
Acide  molibdique. 
Acide  nitrique. 

Acide  nitrique. 


Acide  nitreux  déphlosif-'i  . , , 

. , y Acide  nitriQue# 

tique*  } ^ 

Acide  nitreux  phlonifli-'i  * . , 

, r f Acide  nitreux. 

tique.  ^ 

Acide  oxalique. 


Acide  oxalin. 

Acide  perlé. 

Acide  phofphorique  dé 
phlogiJUqué. 

Acide  phofphorique  phlo- 
gijliqué. 

Acide  faccharin. 

Acide  facchlaBique. 
Acide  fébacé. 

Acide  fédatif. 

Acide  fpathique. 

Acide  fulfureux. 

Acide  fyrupeux. 

Acide  tartareux. 

Acide  tungjiique. 

Acide  vitriolique. 

Acide  vitriolique  phlogif- 
tiqué 


^ Phofphate  de 
furfaturé. 


fou  de 


^ Acide  phofpborique; 

I Acide  phofphDreux; 

Acide  oxalique. 

Acide  faccho-ladlîque.] 
Acide  fébacique. 
Acide"  boracique. 
Acide  fluorique. 

■ Acide  fulfureux. 

Acide  pyro-muqueuxv^ 
-Acide  tartareux. 

Acide  tunftique.' 

Acide  fulfurique.' 

^ Acide  fulfureux. 


lïô'  Nomenclature 
Noms  anciens. 


Acidum  pinguei 

Acier, 

AJJinite's: 

Aggrégation, 

Aggrégés, 

Air  acide  vitriolique. 
Air  aîkalin. 

Air  atmofphérique. 

Air  déphlogijliqué. 

Air  du  feu  de  Schéele, 
Air  faEHce, 

Air  fixe. 

Air  gâté, 

Atr  injiammahîei 
Air  phlogifiiqué. 

Air  puant  du  foufre. 
Air  putride. 

Air  folide  de  Haies, 
Air  vicié. 

Air  vital. 

Airain, 


Noms  nouveaux. 

Principe  hypothétique 
de  Meyer. 

Acier. 

Affinités  ou  attractions 
chimiques. 
Aggrégation. 
Aggrégés. 

Gaz  acide  fulfureux. 
Gaz  ammoniacal. 

Air  atmofphérique. 
Gaz  oxigène. 

Gaz  oxigène. 

Gaz  acide  carbonique^ 
Gaz  acide  carbonique. 
Gaz  azotique. 

Gaz  hydrogène; 

Gaz  azotique. 

Gaz  hydrogène  fulfuré. 

Gaz  acide  carbonique^ 
Gaz  azotique. 

Gaz  oxigène. 

*)  Airain  ou  alliage  de 
J cuivre  3c  d’étain. 


Chimique*  1 1 ÿ 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


Alkaejî, 


Alkaejî  de  Refpour. 


Diflfolvant  unîverfel 
dont  i’exiftence 
été  fuppofée  par  les 
Alchimiftes. 

Potafi'e  mêlée  d’oxide 
de  zinc. 

Carbonate  depotafle, 

Alkalis. 

Alkalis. 

Carbonates  alkalîns. 


Alkaejî  de  Vanhelmont, 

Alkalis  en  général. 

Alkalis  caujîiques, 

Alkalis  effervefcens. 

Alkali  fixe  du  tartre non\  r'  i.  ^ tr 
■L.  { Carbonate  de  potalTe, 

caujüque.  ^ 

Alkali  fixe  du  tartre\ 

caufiique.  S 

Alkali  fixe  végétal.  Carbonate  de  potalîe* 

Alkali  marin  caufiique.  Soude. 

Alkali  marin  non  caufi-X  , j r i 

( Carbonate  de  foude.' 
tique.  J 

Alkali  minéral  aéré.  Carbonate  de  foude; 

Alkali  minéral  caufiique.  Soude. 

Alkdi  minéral  effer^^ef-l  Carbonate  de  fonde; 

cent.  J 

Alkali  phlogifiiqué. 


Alkali  prujfien,  J 

Alkali  végétal  aéré. 


Prufîîate  de  potalTe  fer- 
rugineux non  faturé. 
Pruffiate  de  potalTe  fer- 
rugineux. 

Carbonate  de  potalTc.’ 


V 


iîïi  Nomenclature 

Noms  anciens.  Noms  nouveauXi 


'yilkali  végétal  cauJUque, 
Alkali  volatil  cauJUque, 
Alkali  volatil  concret. 

A Ikali  volatil  ejfervefcent, 
Alkali  volatil  jluor. 
Alkali  urineux,  « 
Alliage  des  métaux. 

Alun.  \ 


^Alun  marin'.  i 

^Alun  nitreux,  i 

Amalgame  à'aroent. 

O O 

Amalgame  de  bifmulh. 
Amalgame  de  cuivre. 
Amalgame  d'étain. 
Amalgame  d'or. 
Amalgame  de  plomb. 
Amalgame  de  qinc. 
Ambre  jaune. 

Amidon. 

Ammoniac  arfenical  (fd) 
Ammoniac  Cray  eux  Qel) 


Potafle. 

Ammoniaque. 
Carbonate  ammoniacal; 
Carbonate  ammoniacal. 
Ammoniaque. 
Ammoniaque. 

Alliage. 

Sulfate  d’alumine. 

— alumineux. 

Muriate  d’alumine^ 

— alumineux. 

Kitrite  d’alumine. 

— alumineux. 
Amalgame  d’argent; 
Amalgame  de  bifmuth. 
Amalgame  de  cuivre.' 
Amalgame  d’étain. 
Amalgame  d’or. 
Amalgame  de  plomb; 
Ama^ame  de  zinc. 
Succin. 

Amidon. 

Arfeniate  ammoniacaL' 
— d’ammoniaque. 
Carbonate  ammoniacal.' 
d’ammoniaque. 


Ammoniac 


C H t M t Q Ü Ei  n ^ 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux, 

r . . Ç Nitrite  ammoniacal* 

Ammoniac  nitreux.  (fel)< 

— d ammoniaque. 

Ammoniac  phofphorique.  Phofphate  ammoniacal. 


iM) 

' — d’ammoniaque. 

Ammoniac 

fpathique. 

Fluate  ammoniacal. 

ifel) 

' — d’ammoniaque. 

Ammoniac 

tartareux. 

Tartrite  ammoniacal. 

{fin 

• — - d’ammoniaque. 

Ammoniac 

vitrioliqae. 

Sulfate  ammoniacal. 

{fd) 

— d’ammoniaque. 

Antimoine. 

( mine  d’ ) | 

Sulfure  d’antimoine  na- 
tif. 

Antimoine  crud. 
Antimoine  diaphorétiquc 


Sulfure  d’antimoine.' 

C Oxide  d’antimoine’ 


blanc  par  le  nitre. 
Acide  nitro-muriatîque 
par  le  muriate  am- 
moniacal. 

f Muriate  mercuriel  doux 
\ fublimc. 

! Amalgame  d’argent  cril^ 
tallifé. 

Oxide  de  mercure 
rouge  par  l’acide  ni- 
trique. 

Arcanum  duplicatum.  Sulfate  de  potafle. 

H 


Aqua  Jîygia* 

\ 

Aquila  alha. 
Arbre  de  Diane. 

Arcane  corallin. 


.114  Nomenclature 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux'» 


Argent,  ^ 

Argent  corné, 

Arg'ile. 

Argile  pare. 

Argile  crayeufe.  ^ 

Argile  fpathique,  ^ 

Arfenic.  ( régule  dé  ) 
Arfenic  blanc,  ( chaux  d') 

'Arfenic  rouge.  ^ 

Arféniate  de  potajfe. 
Attrapions  élePives. 
Aqur  de  cobalt , ou  des 
quatre  feux. 


Argent. 

Muriate  d’argent. 
Argile  ( mélange  d’a- 
lumine 6c  de  filice.  ) 
Alumine. 

Carbonate  alumineux* 

— d’alumine. 

Fluate  alumineux. 

— d’alumine. 

Arfenic. 

Oxide  d’arfenîc.’ 

Oxide  d’arfenîc  fulfurc 

rouge, 

Arféniate  de  potalTe. 
Attrapions  élePives. 
Oxide  de  cobalt  vi- 
treux & filice. 


ROTH, 


Barote  effervefcente, 

Bafe  de  Cair  vital. 

Bafe  du  fel  marin. 
Baumes  de  Bucquet. 
Voyez,  la  nouvelle  Noraen-» 
dature. 


Baryte. 

Carbonate  barytique, 
Oxigène. 

Soude. 

Baumes. 


Chimique,  115* 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 

Sulfure  d’huile  volatile. 
Benjoin. 

Benzoates. 

^ Muriare  d’antimoine 
\ fublimé. 

C Muriate  d’arfenic  fu- 
^ blimé. 


Baume  de  foufre. 
Benjoin, 

Bcniones, 

Beurre  U' antimoine. 
Beurre  d'arfenic. 


Muriate  de  bifmuth  fu- 
étain  fu- 


Beurre  de  bifmuth.  | blimé 

^ . 5 Muriate  d’étai 

Beurre  detain.  it  / 

C.  blime. 

Beurre  d'étain  folide , de  Muriate  d’étain  con- 
cret. 

Muriate  de  zinc  fu- 
blimé. 

Oxide  d’antimoine. 
Bifmuth. 

Bitumes. 

ç Oxide  de  bifmuth  blanc 
^ par  l’acide  nitreux. 
c Oxide  de  plomb  blanc 
^ par  l’acide  acéteux. 
Bkndc  , ou  fauJle  ga-j 


M.  Baume. 

Beurre  de  linc. 

Bé^oard  minéral, 
Bifmuth. 

Bitumes. 

Blanc  de  fard. 
Blanc  de  plomb. 


Une. 

Bleu  de  Berlin. 
Bleu  de  PruJJ'e. 
Borax  ammoniacal. 


zinc. 


Prulîiate  de  fer. 
Pruflîate  de  fer. 
Borate  ammoniacal. 


Il  l 6 N 0 M E N 

C L A T U R E 

Noms  anciens. 

Noms  nouveaux^ 

Borax  argileux» 

i Borate  alumineux, 
f — d’alumine. 
i Borax  de  foude  , ou 

Borax  hrut. 

< Borate  furfaturc  de 
f foude. 

Borax  calcaire^ 

Ç Borate  calcaire.' 

t — ' de  chaux. 

Borax  £ antimoine» 

Borate  d’antimoine. 

Borax  de  cobalt. 

Borate  de  cobalt. 

Borax  de  cuivre. 

Borate  de  cuivre. 

Borax  de  pnc» 

Borate  de  zinc. 

Borate  magnéjïen^ 

C Borate  magnéfien; 
\ — de  magnéfie. 

Borax  martial. 

Borate  de  fer. 

Borax  mercuriel. 

Borate  de  mercure. 

Borax  pefant , ou  baro- 

- Borate  barytique. 

tique. 

t—  de  baryte. 

Borax  végétal. 
Bronqe  , ou,  airain. 

Borate  de  potaflfer 
J Alliage  de  cuivre  6c 

J / • 

C.  d etain. 

✓ 

c. 

Calcul  de  la  vejjîe. 

Acide  lithîquc. 

Caméléon  minéral. 

Ç Oxide  de  manganèfç 
C & potalfe,  . 

Camphre* 

Camphre. 

C H I M I QUE; 
Noms  anciens* 


Camphorites,  (fels  ) 
Caujîiaim.  ^ 

Cérufi,  j 

Cérufe  d* antimoine» 

Chaleur  latente» 

Charbon  pur. 

Chaux  dantimoine  vl~ 
trifiée» 

Chaux  métalliques» 
Chaux  vive» 

Cinnahre» 

Citrates»  ( feh  ) 

Cobalt , ou  Cobolt» 

Colcothar». 

Couperofe  blanche, 
Couperofe  bleue. 
Couperofe  verte» 

Craie  ammoniacale, 
Craie  barotique% 

Craie  de  plomb. 


lij 

Noms  nouveaux, 

Camphorates. 

Principe  hypothétique 
de  Meyer. 

Oxide  de  plomb  blanc 
par  l’acide  acéteux  , 
mêlé  de  craie. 

Oxide  d’antimoine 
blanc  par  précipi- 
tation. 

Calorique. 

Carbone. 

Oxide  d’antimoine  vî* 
treux.  » 

Oxides  métalliques. 
Chaux. 

K Oxide  de  mercure  ful- 
^ furé  rouge. 

Citrates. 

Cobalt. 

Oxide  de  fer  rouge  par 
l’acide  fulfurique. 
Sulfate  de  zinc. 

Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  fer. 
Carbonate  ammoniacal. 
Carbonate  barytique. 
Carbonate  de  plomb. 

H iij 


.;ii8  Nomenclature 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


Craie  de  foude. 
Craie  de  ÿ.nc. 

Craie  magnéjienne. 


! 


Carbonate  de  foude. 
Carbonate  de  zinc. 
Carbonate  magncficn. 
— de  magnéfie. 

Craie  martiale.  Carbonate  de  fer. 

Craie  , ou  fpath  cal-^  Carbonate  calcaire. 

Caire.  c — de  chaux. 

Crème  de  chaux.  ^ Carbonate  calcaire. 

Crème  , ou  crijîaux  deÇ  Tartrite  acidulé  de  po- 
tartre,  r ta  iTe. 


Crlfîal  minéral. 

Crifîaux  de  lune. 
Crijîaux  de  foude, 

Crijîaux  de  Vénus, 
Crocus  metaîlorum. 

^ Nitrite  de  potaffe  inêld 
C de  fulfate  de  potafle. 
Nitrate  d’argenr. 
Carbonate  de  foude. 
c Acétite  de  cuivre  crif- 
1 tallifé. 

f Oxide  d’antimoine  fui- 
^ furc  demi-vitreux. 

Cuivre. 

Cuivre. 

Cuivre  jaune. 

^ Alliage  de  cuivre  & de 
^ zinc  ou  laiton. 

D. 

De  MI'MÉTAUX. 

Demi-métaux, 

t 

Diamant, 

Diamant* 

Chimique. 


ijp 


E. 


Noms  anciens. 

Noms  nouveaux. 

Eau. 

Eau  aérés. 

Eau  de  chaux. 

Eau  de  chaux  prujjîenne. 
Eau  dijîillée. 

Eau. 

Acide  carbonique. 
Eau  de  chaux. 
Prufliate  de  chaux. 
Eau  difiillée. 

Eau  forte,  | 

) Acide  nitreux  du  corn-* 
merce. 

Eaux  gaieufes.  | 

\ Eaux  imprégnées  d’a- 
t eide  carbonique. 

Eaux  mères.  | 

^ Réfidu  falin  déliquef- 
i cent. 

Eau  mercurielle.  ' l 

f Nitrate  de  mercure  en 
^ diflblution. 

Eau  régale.  j 

C Acide  nitro  - muria- 
L tique.. 

[ Eaux  acidulés  ou  eaux 

Eaux  acidulés.  * 

! imprégnées  d’acide 

[ carbonique. 

Eaux  hépatiques,  * 

C Eaux  fulfureufes  , ou 
( eaux  fulfurées. 

Emétique. 

( Tartrite  de  potaiTe  an- 
i timoniale. 

Empyrée. 

Gaz  oxîgène. 
H iv 

Il  20  Nomenclature 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux^ 


Encre  de  Jÿmpathie  parC 
te  cobalt.  I 

Efprit  acide  du  bois.  Acide  pyro-ligneux.’ 

T:r  •.  Il  V ï -7  f Gas  ammoniaque  , oui 
EJprit  alkalin  volatil.  < . , 

C ammoniacal. 

Efprit  ardent , ou  efprit} 
de  vin.  \ 


Efprit  de  Mendçrerus^ 
Efprit  de  nitre. 

Efprit  de  nitre  fumant. 
Efprit  de  nitre  dulcifié. 
Efprit  de  fel. 

Efprit  de  fel  ammoniac. 
Efprit  de  vin. 

Efprit  de  P itriol» 

Efprit  de  Vénus. 

Efprit  reéleur. 

Efprits  acides. 

Efprit  volatil  de  fel  am-{ 
monlac^  ^ 

EJfences.^ 

Etain. 

Etain  cornc\ 

Ether  acéteux. 

Ether  marin. 


Acetite  ammoniacal. 
Acide  nitrique  étendu 
d’eau. 

Acide  nitreux. 
Alcohol  nitrique. 
Acide  muriatique. 
Ammoniaque. 

Alcohol. 

AcidefulFurique  étendu 
d’eau. 

Acide  acétique. 
Arôme. 

Acides  étendus  d’eau. 
Ammoniaque  étendu 
d’eau. 

Huiles  volatiles. 

Etain. 

Muriate  d’étain,' 

Ether  acétique. 

Ether  muri?,tiç^uet 


Chimique.  iai 

Noms  anciens.  ' Noms  nouveaux^ 


Ether  nitreux. 

Ether  nitrique. 

Ether  vitriolique. 

Ether  fulfurique; 

Ethiops  martial. 

Oxide  de  fer  noir. 

Ethiops  minéral. 

^ Oxide  de  mercure  ful- 
1 furé  noir. 

Ethiops  per  fe. 

C Oxide  mercuriel  noi- 
t râtre. 

Extrait, 

L’extraélif. 

F. 

F ECU  LE  des  plantes. 

Fécule. 

Fer  , ou  mars. 

Fer. 

Fer  aéré. 

Carbonate  de  fer. 

Fer  d^eau. 

Phofphate  de  fer. 

Fleurs  ammoniacales  cui- 

■ f Muriate  ammoniacal  de 

preufes. 

J cuivre  fublimé. 

Fleurs  ammoniacales  r Muriate  ammoniacal  de 

martiales. 

^ fer  fublimé. 

Fleurs  argentines  de  ré 

• r Oxide  d’antimoine  fu- 

gule  d’ antimoine. 

blimé. 

Fleurs  d’arfenic. 

r Oxide  d’arfenic  fu- 
J blimé. 

Fleurs  de  benjoin. 

C Acide  benzoïque  fu- 
( blimé. 

Fleurs  de  bifmiiih. 

Ç Oxide  de  bifmuth  fu- 
( blimé. 

FUitrs  F étain,  -V 

Cîûdc  d’étain  fubljmq 

122  N O M E N C 
Noms  anciens. 

Fleurs  métalliques,  ^ 

Fleurs  de  foufre. 

Fleurs  de  qinc. 

Fluides  aériformes. 
Fluides  élafiiques. 

Fluor  ammoniacal,  ^ 

Fluor  argileux,  ^ 

Fluor  de  potajjè. 

Fluor  de  foude, 

Fluor  magnéjîen,  ^ 

Fluor  pefant,  | 

Foie  d'antimoine,  ^ 

Foie  d^arfenic,  | 

Foie  de  foufre  alkalin^ 
volatil.  l 

Foie  de  foufre  antimonié,^ 
Foie  de  foufre  harotique*^ 
Foie  de  foufre  calcaire.^ 


L A T U R E 

Noms  nouveaux* 

Oxides  métalliques  fu.- 
blimés. 

Soufre  fublimc. 

Oxide  de  zinc  fublimé. 
Gaz. 

Gaz. 

Fluate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Fluate  alumineux. 

— d’alumine. 

Fluate  de  potalfe. 
Fluate  de  foude. 
Fluate  magnéfien. 

— de  magnéfie. 
Fluate  barytique. 

— de  baryte. 

Oxide  d’antimoine  fui- 

furé. 

Oxide  arfenîcal  de  po- 
taffe. 

Sulfure  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Sulfure  alkalin  anti- 

monié. 

Sulfure  barytique. 

— de  baryte. 

Sulfure  calcaire. 

— de  chaux. 


I 


Chimique.  12 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


Foie  de foufre  magnéjîen.' 

Foies  de  foufre. 

Foies  de  foufre  terreux. 
Formiates,  ( fels  ) 


Suifure  de  magnéfie. 
— magnefien. 
Sulfures  alkalins. 
Sulfures  terreux. 
Formiates. 


\jr ALACTES.  (fels) 
Ga^  acide  acéteux, 

Ga{  acide  crayeux. 

Gai  marin. 

Gai  ûcide  muriatique 

/ f 

aere. 

Gai  acide  nitreux. 

Gai  acide  fpathique. 
Gai  ^cide  fulfureux. 
Gai  alkalin. 

Gai  hépatique. 

Gai  inflammable. 

Gai  inflammable  char- 
bonneux. 

Gai  inflammable  des  ma- 
rais. 


Ladfates. 

Gaz  acide  aceteux.' 

Gaz  acide  carbonique; 

Gaz  acide  muriatique. 

Gaz  acide  muriatique 
oxigéné. 

Gaz  acide  nitreux. 

Gaz  acide  fluoriquc. 

Gaz  acide  fulfureux. 

Gaz  ammoniacal. 

Gaz  hydrogène fulfuré. 

Gaz  hydrogène. 

Gaz  hydrogène  car- 
boné. 

Gaz  hydrogène  des  ma- 
■ rais , ( mélange  de 
gaz  hydrogène  car- 
boné , de  gaz 
azotique,  ) 


Ï24  Nome 
Noms  anciens. 

Gai  TT^éphitique, 

Gomme  ou  mucilage. 
Gai  pUogifiiqué. 

Gai  nitreux. 

Gai  phofphorique 
M.  Gcngembre. 
Gai  ^riilpen. 

Gai. 

Giüa  vitrioli. 

Gluten  du  froment. 


NCLATURE 

Noms  nouveaux. 

Gaz  acide  carboniT 

i 

Gomme. 

Gaz  azotique. 

Gaz  nitreux. 

deÇ  Gaz  hydrogène  phof- 
1 phoré. 

Gaz  acide  pruflîque. 
Gaz. 

Sulfate  de  zinc. 

Gluten  ou  glutineux.’ 


H. 

ÉPAR  S. 

Huiles  animales. 

Huile  de  chaux. 

Huile  de  tartre  par  dé- 
faillance. 

Huile  des  philofophes. 

Huile  de  vitriol. 

Huile  douce  du  vin. 


Sulfures. 

Huiles,  volatiles  ani- 
males. 

Muriate  calcaire. 

Potade  mélangée  de 
carbonate  de  potade 
en  délîquefcence. 

Huiles  fixes  empyrcu- 
matîques. 

Acide  fulfarique.; 

Huile  cthcrée. 

* 

empyreumati-: 


tt  I • C Huiles 

Huiles  empyrcumatiques.)  • 


ques. 


Chimique. 


Noms  anciens. 

Huiles  éthérées. 

Huiles  grajjes. 

Huiles  ejentielles. 
Huiles  par  exprejjîon. 


Noms  nouveaux^ 

Huiles  volatiles. 
Huiles  fixes. 

Huiles  volatiles. 
Huiles  fixes. 


UPITE  R, 


J. 

Etain. 

K. 


\ 


ERMÉs  minéraL 


Oxide  d’antimoine  fui-' 
furé  rouge. 


1-^AiNE  philofophique. 
Lait  de  chaux. 

Laiton, 

Lejjîve  des  favonniers, 
Lignites,  ( fels  ) 

Lilium  de  Paracelfe, 


Liqueur  des  cailloux. 

Liqueur  fumaïUt 
BoyUi 


Oxide  de  zinc  fublîme. 

Chaux  délayée  dans 
l’eau. 

Alliage  du  cuivre  6c 
de  zinc  , ou  laiton. 

Diflblution  de  foude. 

Pyrodignites. 

Alcohol  de  potaflfe. 

PotalTe  filicée  en 
queur. 

Sulfure  ammoniacal; 
d’ammoniaque. 


Nomenclatürë 

Noms  anciens.  Noms  nouveaiiXé 


Liqueur  fumante  de  Li- 
havius^ 

Luiiarge 

Liqueur  faturèe  de  la 
partie  colorante  du 
bleu  de  PruJJè, 
Lumière. 

Lune. 

Lune  cornée. 


Muriate  d’etain  fumant. 

Oxide  de  plomb  demi- 
vitreux,  oulitharge, 

Pruflîate  de  potaflfe. 

Lumière. 

Argent. 

Muriate  d’argent. 


AGI  ST  ERE  de  hîf 

muth.  i 

Magijîère  de  foufre. 

Magijière  de  plomb. 

Magnéjîe  blanche. 
Magnéjïe  aérée  de  Berg- 
man. 

Magnéjie  cauftique. 
Magnéjîe  crayeufe. 
Magnéjîe  effervefcente, 
Magnéjîe  fluorée, 

Magnéjîe  noire. 


Oxide  de  bifmuth  par 
l’acide  nitrique. 

Soufre  précipité. 

Oxide  de  plomb  pré- 
cipité. 

Carbonate  de  magnéfie. 

Carbonate  de  magnéfie. 

Magnéfie. 

Carbonate  de  magnéfie. 

Carbonate  de  magnéfie. 

Fluate  de  magnéfie. 

Oxide  de  manganèfe 
noire. 


Chimique. 
Noms  anciens. 


Magnéjîe  fpathiqus* 
Malujïtes.  [fels  ) 
MaJJîcot. 

Matière  de  la  chaleur, 
Matkre  du  feu. 

Matière  perlée  de  Ker 
kringius. 

Méphite  ammoniacal. 
Méphite  barotique, 
Méphite  calcaire, 

Méphite  de  magné  fie, 

Méphite  de  plomb, 
Méphite  de  linc, 
Méphite  martial. 

Matière  colorante  du  bleu 
de  PruJJ'e, 

Mercure. 

Mercure  des  métaux. 


1 2*7 

Noms  nouveaux. 

Fluate  de  magnefie. 
Malites  de  potafle , 
defoude,  &:c. 
Oxide  de  plomb  jaune. 
Calorique. 

r Ce  mot  a été  employé  pour 
} défigner  la  lumière  , le 

J calorique  & le  phlogiftî- 

V,  que. 

r Oxide  d’antimoine 
) blanc  par  précipita^ 

f tion. 

Î Carbonate  ammoniacal.’ 
— d’ammoniaque. 
Carbonate  barytique. 
— de  baryte. 
Carbonate  calcaire. 

— - de  chaux.. 
Carbonate  magnéfien.' 

■ — de  magnefie. 
Carbonate  de  plomb. 
Carbonate  de  zinc. 
Carbonate  de  fer. 

Acide  pruflîque. 

Mercure. 

Principe  hypothétique 
de  Beccher. 


'128  N O M E N C 
Noms  anciens. 
Mercure  doux. 

Mercure  précipité  blanc. ^ 

Minium, 

Mine  d’antimoine.  ^ 

Mine  de  fer  de  marais.^ 

Mophète  athmojphérique. 
Molyhdes,  ( fels  ) 

Molybde  ammoniacal, 

Molyhde  harotique, 

Molylde  de  potajjé, 
Molybde  de  foude. 
Molybdène, 

Mucilage. 

Muriates.  (fels  ) 

Muriate  d antimoine, 
Muriate  d’argent, 

Muriate  de  bifmutk.' 
Muriate  de  cobalt, 
Muriate  de  cuivre, 
Muriate  détain, 

Muriate  de  fer. 


L A T U R E 

Noms  nouveaux!, 

Aluriate  mercuriel  doux» 
Muriate  mercuriel  par 
précipitation. 

Oxide  de  plomb  rouge, 
ou  minium. 

Sulfure  d’antimoine  na- 
tif. 

Mine  de  fer  tenant 
phofphate  de  fer. 
Gaz  azotique. 
Molybdates. 
Molybdateammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Molibdate  barytique.' 

— de  baryte. 
Molybdate  de  potanTe, 
Molybdâte  de  faude,  - 
Molybdène, 

Alucilage. 

Muriates. 

Muriate  d’antimoine, 
Muriate  d’argent. 
Muriate  de  bifmuth. 
Muriate  de  cobalt, 
Muriate  de  cuivre, 
Muriate  d’étain, 

Muriate  de  fer. 

Muriate^ 


C n I M I Q ü'  E.  12^ 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux, 

Muriate  de  manganèfe,  Muriate  de  manganefe. 

Muriate  de  plomb.  Muriate  de  plomb. 

Muriate  de  linc.  Muriate  de  zinc. 

Muriate  ou  fel  regalin^  Nitro  - muriate  de  pla- 

de  platine.  \ tine. 

Muriate  ou  fel  regalinî 

d or.  J 

Muriate  mercuriel  cor-j  J\îuriate  mercuriel  cor- 

rojif,  i rofif. 

N. 


ATRUM  OU  Nation. 
Neige  d"* antimoine. 

Nitre, 

Nitre  ammoniacal. 
Nitre  argileux. 

Nitre  calcaire. 

Nitre  cubique, 

Nitre  d’argent. 

Nitre  d’arfenic. 

Nitre  de  bifmuth. 

Nitre  de  cobali. 

Nitre  de  cuivre. 


Carbonate  de  foude. 
Oxide  d’antimoine 
blanc  fublimé. 

^ Nitrate  de  potaffe  ou 
^ nitre. , 

Nitrate  ammoniacal. 
Nitrate  d’alumine. 

Î Nitrate  calcaire. 

— de  chaux. 

Nitrate  de  foude. 
Nitrate  d’argent. 
Nitrate  d’arfenic. 
Nitrate  de  bifmuth. 
Nitrate  de  cobalt. 
Nitrate  de  cuivre.  - 

I 


ijo  Nomenclature 


Noms  anciens. 

Niire  d’ étain. 

Nitre  de  fer. 

Nitre  de  magnéjîc. 

Nitre  de  manganèfe, 
Nitre  de  nickel. 

Nitre  de  plomb. 

Nitre  de  terre  pefante. 

Nitre  de  linc. 

Nitre  fixé  par  lui-même. 
Nitre  lunaire. 

Nitre  mercuriel, 

Nitre  prifmatique. 

Nitre  quadr angulaire, 
Nitre  .rhomboïdal, 

Nitre  faturnin. 


.Noms  nouveaux. 

Nitrate  d’étain. 
Nitrate  de  fer. 

Nitrate  magnéfien, 
— de  magnéfîe. 
Nitrate  de  manganèfe. 
Nitrate  de  nickel. 
Nitrate  de  plomb. 
Nitrate  barytique. 

— ' de  baryte. 

Nitrate  de  zinc. 
Carbonate  de  potafTc. 
Nitrate  d’argent. 
Nitrate  de  mercure. 
Nitrate  de  potafle. 
Nitrate  de  foude. 
Nitrate  de  foude. 
Nitrite  de  plomb. 


O CH  R E, 
Or. 

Or  fulminant. 

Orpiment, 

Oxi^ynei 


Oxide  de  fer  jaune." 

Or. 

Ç Oxide  d’or  ammonîa- 
i cal. 

C Oxide  d’arfenic  fulfuré 
{ jaune. 

Oxigène. 
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P. 


Noms  anciens. 
Phlogistiq^uæ:. 
Phofphate  ammoniacal. 
Phofpkaie  barotique. 
PhofphaLe  calcaire. 

Phofphate  de  magnéfie. 

Phofphate  de  potalje. 
Phofphate  de  fonde. 
Phofphore  de  Baudouin. 
Phofphore  de  Kunkcl. 
Phofphore  de  Homberg. 

Pierre  à cautère. 

Pierre  calcaire. 

Pierre  infernale. 

Pierre  pejante. 

Platine,  (la) 

Plâtre, 

Plomb f ou  Saturne. 
Ploirüf  corné. 


Noms  nouveaux. 

^ Principe  hypothétique 
de  Stahl. 

# r 

Phofphate  ammoniacal." 

— ■ d’ammoniaque. 
Phofphate  barytique. 
— de  baryte, 
y Phofphate  calcaire. 

^ — de  chaux. 

^ Phofphate  magnéfien. 

^ — de  magnéfie. 
Phofphate  de  potafle. 
Phofphate  de  foude. 
Nitrite  calcaire  fec. 
Phofphore. 

Muriate  calcaire  fec. 
Potalfe  ou  foude  con- 
crète. 

Carbonate  de  chaux. 
Nitrate  d’argent  fondu. 
Tunilate  calcaire. 
Platine.  ( le  ) 

^ Sulfate  calcaire  , ou 
^ plâtre  calciné. 
Plomb. 

Muriate  de  plomb. 

I ij 


is  nouveaux» 


1J2  Nomenclature 

Noms  anciens.  Non. 

Plomb  fpathique. 

Plombagine. 

Pompholix. 

PotaJJ'e  du  commerce. 

Potée  d’étain. 


Poudre.  d’Algaroth, 


Carbonate  de  plomb. 
Carbure  de  fer. 

Oxide  de  zinc  fublimd. 
^ Carbonate  de  potaflc 
^ impur. 

Oxide  d’étain  gris. 
Oxide  d’antimoine  par 
l’acide  muriati- 
que. . 


de) 


Poudre  du  Comte 
Palme.  V 

Poudre  de  Sentinelly.  ^ 

Précipité  blanc  par  Va-Ç 
eide  muriatique.  ( 

Précipité  d’or  par  V étain  j j 

ou  pourpre  de  CaJ- 
fius. 


Carbonate  de  magnéfle. 

Muriate  mercuriel  par 
précipitation. 

or  précipité 
par  l’étain. 


Précipité  jaune. 
Précipité  per  fe. 

Précipité  rouge. 

Principe  acidifiant. 
Principe  afiringent. 
Principe  charbonneux* 


c Oxide  de  mercure  jaune 
^ par  l’acide  fulfurique, 
^ Oxide  de  mercure  rou- 
\ ge  par  le  feu. 
y Oxide  de  mercure  rou- 
^ ge  par  l’acide  nitrique. 

Oxigène. 

Acide  gallique. 

Carbone. 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


Principe  inflammable  , 

( voyez  PhlogiJUque  ). 

Principe  mercuriel. 

Principe  forbile  de  M. 
l.udbGck. 

PruJJite  calcaire. 

Prujjite  de  potaffe, 
Prufjîte  de  fonde. 

Pyrite  de  cuivre. 

Pyrite  martiale. 

I 

Pyrophore  de  Homberg.  \ 

l 


Principe  hypothétique 
de  Beccher. 

Oxigène. 

Ç Prufliate  calcaire. 

^ — de  chaux. 

Prufîîate  de  potnlTe. 
Prufliate  de  foudc. 
Sulfure  de  cuivre. 
Sulfure  de  fer. 

Sulfure  d’alumine  car- 
boné. 

Pyrophore  de  Hom- 
berg. 


■Réalgar  ou  réal-Ç  Oxide  d’arfenîc 

gai.  \ fulFuré  rouge. 

Refaites.  ( fels  formcsl  xt- 

^ 7,  ^ , 7 X c Nitro-muriates. 

avec  L eau  régalé  j ,> 

1 \ Mot  employé  pour  déïïgnet 

^ 1 Eetat  métallique. 


Régule  d’’ antimoine.  Antimoine. 

Régule  d’arfenic.  Arfenic. 


liij: 


134  Nomenclature 


Noms  anciens. 

Régule  de  cobalt. 

Régule  de  manganèfe. 
'Régule  de  molybdène. 
Régule  de  Jy dérite. 

Réfines. 

Rouille  de  cuivre. 

Rouille  de  fer. 

Rubine  d^ antimoine.  ^ 

S 

AFRAN  de  mars. 
Safran  de  mars  apéritif. 
Safran  de  mars  ajîrin-\ 
sent.  J 

Safran  des  métaux. 
Safre.  ' ^ 

Salpêtre..  I 

Saturne. 

Savons  acides^ 

Savons  alhalins: 

Savons  terreux  , ou  com~j 
binaifons  oleo’’îerreufes> 
de  M>  Bertkolkt.  j 


Noms  nouveaux. 

Cobalr. 

Manganèfe. 

Molybdène.  ( le  ) 
Phofphure  de  fer. 
Refînes. 

Oxide  de  cuivre  vert.' 
Carbonate  de  fer. 
Oxide  d’antimoine  fui- 
furc  , vitreux  brun. 

Oxide  de  fer. 
Carbonate  de  fer. 

Oxide  de  fer  brun. 

Oxide  d’antimoine  ful- 
furé  demi-vitreux. 
Oxide  de  kobalt  gris , 
avec  filice  5 ou  fafre. 
Nitrate  de  potafic  , ou 
nitre. 

Plomb, 

Savons  acides. 

Savons  alkalins. 

Savons  terreux. 


C H I M 
Noms  anciens. 

Savons  métalliques  , owV 
combinaifons  oleo-mc- 
talliques  de  M.  Ber- 
thollet. 

Savon  de  Starkey, 

Séhates,  ( fels  ) 

Sel  acéteux  ammoniacal.^ 

Sel  acéteux  calcaire. 

Sel  acéteux  d’argile. 

Sel  acéteux  de  ^inc. 

Sel  acéteux  magnéjien.  ^ 

Sel  acéteux  martial. 

Sel  acéteux  minéral. 

Sel  admirable  perlé.  | 

Sel  Alembroih. 


S 

\ 

s 

( 


Sel  ammoniac. 

Sel  ammoniacal  crayeux 
Sel  ammoniac  Jïxe.  ^ 


I Q U E,  155* 

Noms  nouveaux. 

Savons  métalliques. 

Savonule  de  potafle. 
Sébates. 

Acétite  ammoniacal. 

d’ammoniaque. 

Acétite  calcaire. 

— de  chaux. 

Acétite  alumineux. 

— d’alumine. 

Acétite  de  zinc. 
Acétite  magnéfien. 

— de  magnéfie. 
Acétite  de  fer. 

Acétite  de  foude. 
Phofphate  de  foude  fur- 

faturé. 

Murîate  ammoniaco- 
mcrcuriel. 

Muriate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Carbonate  ammoniacal. 
Muriate  calcaire. 

• — de  chaux. 

I iv 


I j (5  N O M E N C L A T U R E 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux, 

„ - ...  ( Nitrate  ammoniacal. 

hd  ammoniacal  nitreux. < 

I — d ammoniaque. 

S d ammoniacal,  (fecret^  Sulfate  ammoniacal. 


Glauber  ) 

Sel  ammoniacal  fédatif. 

Sel  ammoniacal  fpat- 
thique. 

Sel  ammoniacal  vitrio- 
lique. 

Sel  cathartique  amer. 

Sel  commun. 

Sel  Angleterre, 

Sel  de  colcothar. 

Sel  de  cuifine. 

Sel  de  Glauber. 

Sel  de  Jupiter. 

Sel  de  lait. 

Sel  de  la  fagejfe<^ 

Sel  d’EpJom. 

Sel  de  Duobuî. 
de  Scheidfchuti. 


— d ammoniaque. 
Borate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 

S Fluate  ammoniacal, 
i ■ — ■ d’ammoniaque. 

Sulfate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Sulfate  magnéfien. 

de  magnéfic. 
Muriate  de  foude. 
Carbonate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Sulfate  de  fer  ( dans 

un  état  peu  connu  ). 
Muriate  de  foude. 
Sulfate  de  foude, 
Muriate  d’étain. 

Sucre  de  lait, 

Muriate  ammoniaco- 
mercuriel, 

^ Sulfate  magnéfien, 
i ^ de  magnéfie. 
Sulfate  de  potafic. 
Subare  magnéfien. 
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No;iis  anciens.  Noms  nouveaux. 


Sel  de  Sedlit^. 

Sel  de  Segner, 

Sel  de  Seignette. 

Sel  de  fuccin , retiré  par 
la  crijîallifation. 


Sel  d'ofeille. 

Sel  fébrifuge  de  Sylviiis. 


Sel  fixe  de  tartre. 


s 


Sel  fujîhle  de  t urine. 

Sel  gemme. 

Sel  marin. 


Sel  marin  argileux. 
Sel  marin  harotique. 

Sel  marin  calcaire. 

Sel  marin  de  fer. 
Sel  marin  de  fine. 

Sel  marin  magnéjicn. 


l 

< 

l 

{ 


Sel  natif  de  Vurine. 

Sd  neutre  arfenical 
Macqiier, 


de) 

i 


Sulfate  de  magnifie. 
Sébate  de  potalTe. 
Tarrrite  de  foude. 
Acide  fuccînique  crif- 
tallifé. 

Cxalate  acidulé  dépo- 
ta fie. 

Murîate  de  potaiïe. 
Carbonate  de  potaffe 
non-faturé. 

Phofphate  de  foude  & 
d’ammoniaque. 
Muriate  de  foude  fofiîle. 
Aîuriate  de  foude. 
Muriate  alumineux. 

— d’alumine. 

Muriate  barytique. 

— de  baryte. 

Pviuriate  calcaire. 

— de  chaux. 

Muriate  de  fer. 

Muriate  de  zinc. 
Muriate  magnéfien. 

— de  magnéfie. 
Phofphate  de  foude  ôc 

d’amiponiaque. 
Arfcniate  acidulé  de 
potaflc. 


158  Nomenclature 


Noms  anciens. 

Sd  ou  fucre  de  faturne. 
Sd  polychrejîe  de  Gla- 
jer. 

Sel  polydirejîe  de  la  Ro- 
chelle. 

Sd  régalin  d’or, 

Sd  fé datif. 

Sd  fédatif  mercuriel. 

Sd  fédatif  Juhlimé, 

Sd  fanno -nitreux. 

Sd  fulfureux  de  StahL 
Sd  végétal. 

O 

Sd  volatil  d'Angleterre. 
Sd  volatil  de  Juccin, 
Séléniie. 

Smalt. 

Soude  caujlique. 

Soude  crayeufe. 

Soude  fpathique. 

Soufre. 

Soufre  doré  d’antimoincS 

. i 

Spath  ammoniacal. 


Noms  nouveaux, 

Acetite  de  plomb. 

I Sulfate  de  potafTe. 

Tartrite  de  foude. 

Muriate  d’or. 

Acide  boracique. 

Borate  de  mercure. 
Acide  boracique  fu- 
blimé. 

Nitrate  d’etain. 

Sulfite  de  potafTe. 
Tartrite  de  potafTe. 
Carbonate  ammoniacal. 
Acide  Tuccinique  fu- 
blimC 

Sulfate  de  chaux. 

Oxide  de  cobalt  , vi- 
trifié avec  la  filice  , 
ou  fmalt. 

Soude. 

Carbonate  de  foude. 
Fluate  de  foude. 
Soufre. 

Oxide  d’antimoine  ful- 
furé , orangé. 

Fluate  ammoniacal. 


C H I M I 
Noms  anciens. 


QUE.  139 

Noms  nouveaux. 


Spath  calcaire. 

Carbonate  de  chaux. 

Spath  Jiiior. 

Fluate  calcaire. 

Spath  pefant. 

Sulfate  de  baryte. 

Spirîtus  fylvefire. 

Acide  carbonique. 

Sublimé  corrojîf. 

Ç Muriate  de  mercure 
\ corrofif. 

Sublimé  doux 

C Muriate  de  mercure 

t doux. 

Suc  de  citron. 

Acide  citrique. 

Suce  in. 

Succin. 

Sucre, 

Sucre. 

Sucre  candi. 

Sucre  criflallife. 

Sucre  de  faturne. 

Acétite  de  plomb. 

Sucre  ou  fel  de  lait. 

Sucre  de  lait. 

Syderite. 

Phofphate  de  fer. 

Syderotete  de  M' 
Morveau, 

1 Phofphure  de  fer. 

• 

T. 

Ta  RT  r e. 

j Tartrîte  acidulé  de  po- 
1 tafie. 

Tartre  ammoniacal. 

Tartrite  ammoniacal. 

Tartre  antimonié. 

f Tartrite  de  potalTe  an- 

timonié. 

Tartre  calcaire. 

Tartrite  de  chaux. 

Tartre  chalybé. 

f Tartrite  de  potalTe  fsr- 
1 rugineux. 

140  Nomenclature 


Noms  anciens. 

Tartre  crayeux. 

Tartre  crud. 

Tartre  cuivreux. 

Tartre  de  magnéjîe. 

Tartre  de  potajjè. 

Tartre  de  foude. 

Tartre  émétique. 

Tartre  martial  foluble. 

Tartre  méphitique. 

Tartre  mercuriel. 

Tartre  faturnin. 

Tartre  fpathique. 

Tartre  foluble. 

Tartre  Jîibié, 

Tartre  tartarifé. 

Tartre  tartarifé,  tenant j 
antimoine.  I 

Tartre  vitriole. 

Teinture  âcre  de  tartre. 
Teintures  fpiritueufes. 

Terre  animale. 

Terre  bafe  de  Valun, 


Noms  nouveaux. 

Carbonate  de  potafîe. 

' Tartre. 

Tartrîte  de  cuivre. 
Tartrite  de  magnéfie.’ 
Tartrîte  de  potafTe. 
Tartrite  de  foude. 
Tartrite  de  potalTe  an- 
timonié. 

C Tartrite  de  potafle  fer- 
t rugineux. 

Carbonate  de  potafTe. 
Tartrite  mercuriel. 
Tartrite  de  plomb. 
Fluate  de  potaflfe. 
Tartrite  de  potalTe. 
Tartrite  de  potalTe  an- 
timonie. 

Tartrite  de  potalTe. 
Tartrite  de  potafTe  Tur- 
compofé  d’antimoine. 
Sulfate  de  potalTe. 
Alcohol  de  potalTe. 
Alcohol  réfineux. 
PhoTpbate  calcaire. 

— de  chaux. 
Alumine. 


C H I M 

Noms  anciens. 

Terre  bafe  du  fpath  pe- 
fanu 

Terre  calcaire. 

Terre  de  V alun. 

Terre  foliée  crifiaïli fable 
Terre  foliée  de  tartre. 
Terre  foliée  mercurielle. 
Terre  foliée  minérale. 
Terre  magnéfenne. 

Terre  muriatique  de 
Kirvan. 

Terre  pefante. 

Terre  pefante  aérée. 
Terre  fliceufe. 

Tungtes.  {fis) 

Tungfle  ammoniacal. 
Tungfe  de  potajjé. 

Turbith  minéral. 

Turhiih  nitreux. 


r ERT  de  gris. 

Vert  de  gris  du 
merce. 


I Q U E.  1^1 

Noms  nouveaux. 

Baryte. 

Chaux  ou  terre  calcaire. 
Alumine. 

Acétite  de  foude. 
Acétire  de  potafle. 
Acétite  de  mercure. 
Acctite  de  foude. 
Carbonate  de  magnefie. 

I Magnefie. 

Baryte. 

Carbonate  de  baryte.' 
Silice  , ou  terre  filicéc. 
Tunfiates. 

Tunftate  ammoniacal. 
Tunftate  de  potafie. 
Oxide  mercuriel  jaune 
par  l’acide  fulfurique.  ^ 
Oxide  mercuriel  Jaune 
par  l’acide  nitrique. 

V. 

Oxide  de  cuivre  vert^ 
C Acctite  de  cuivre , avec 
s excès  d’oxide  de  cui- 


vre. 


,1^2  Nomenclature 


Noms  anciens. 

Vénus. 

Verdet. 

Vcrdet  dijîillé. 

Verre  d’ antimoine. 

Vif-argent. 

Vinaigre  dijîillé. 
Vinaigre  de  faumic. 
Vinaigre  radical. 
Vitriol  ammoniacal. 
Vitriol  blanc* 

Vitriol  bleu. 

Vitriol  calcaire. 
Vitriol  d" antimoine. 
Vitriol  dé  argent. 
Vitriol  d'argile. 
Vitriol  de  bifmuth. 
Vitriol  de  chaux. 
Vitriol  de  Chypre. 
Vitriol  bleu. 

Vitriol  de  cobalt. 
Vitriol  de  cuivre. 
Vitriol  de  lune. 
Vitriol  de  manganèfe. 
Vitriol  de  mercure. 
Vitriol  de  Nickel*. 


Noms  nouveaux. 

Cuivre. 

Acécite  de  cuivre. 
Aectite  de  cuivre  crif- 
tallifc. 

Oxide  d’antimoine  ful- 
furé  vitreux. 
Mercure. 

Acide  accteux. 

Acctite  de  plomb. 
Acide  acétique. 

Sulfate  ammoniacal. 
Sulfate  de  zinc. 

Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  chaux. 
Sulfate  d’antimoine. 
Sulfate  d’argent. 
Sulfate  d’alumine. 
Sulfate  de  bifmuth. 
Sulfate  calcaire. 

Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  cobalt. 
Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  d’argent. 
Sulfate  de  manganèfe. 
Sulfate  de  mercure. 
Sulfate  de  Nickel. 


C H I M I 

Noms  anciens. 

Vitriol  de  platine. 

Vitriol  de  plomb. 

Vitriol  de  potajfe. 

Vitriol  de  fonde. 

Vitriol  d'étain. 

Vitriol  de  ^inc. 

Vitriol  magnéjïeni 
Vitriol  martial. 

Vitriol  vert. 

Wolfram  de  MM.  d’El- 
huyar. 


que. 

Noms  nouveaux. 

Sulfate  de  platine. 
Sulfate  de  plomb. 
Sulfate  de  potafTe, 
Sulfate  de  foude. 
Sulfate  d’étain. 
Sulfate  de  zinc. 
Sulfate  de  magnéfie. 
Sulfate  de  fer. 

Sulfate  de  fer, 

Tunflen. 

Z. 


INC. 


Zinc, 


i4f  Nomenclature 


DICTIONNAIRE 

Pour  la  nouvelle  Nomenclature  Chïmlq^ue, 

A 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens/ 

Sels  formés  par  Tunion  de 
l’acide  acétique  [ ou  vinaigre 
radical  ] avec  différentes 
bafes.  Les  noms  fuivans  qui 
n’ont  point  de  fynonimes 
dans  la  nomenclature  an- 
cienne font  de  ce  genre. 


Acétate  ammoniacal. 
— - d’ammoniaque.  ( 1 ) 
Acetas  ammoniacalîs* 

Acétate  d’antimoine. 

Acetas  Jîibii, 


A C É T A T ü S. 
Acetas  ) tis.  f.  ni. 

Acétate  alumineux. 
— - d’alumine. 
Acetas  aluminofus. 


(i)  On  ne  répétera  pins  ces  deux  manières  d’exprimer  la 
bafe  d’un  Tel  neutre,  on  employera  indiftindement  l’une  & 
l’autre.  Il  fufft  d’avoir  indiqué  , par  ces  premiers  exemples 
qu’on  peut  prendre  à volonté  l’adjedif  ou  le  fubftantif. 
Cette  obrcrvatlon  convient  également  à la  nomenclature 

t 

latine. 

Acétate 


t 


■ C H I M 
Noms  nouveaux^ 


î Q U E* 

Noms  anciens, 


Acétate  d’argent. 

Acetas  argenti. 

Acétate  d’arfenic.^ 

Acetas  arfenicu 

Acétate  de  baryte. 

Acetas  barytce. 

Acétate  de  bifmuth; 

Acetas  hifmuthî.  ‘ 

Acétate  de  chaux.] 

Acetas  calcis» 

Acétate  de  cobalt.'  • ^ 

Acetas  cohaltu  \ 

Acétate  de  cuivré? 

• " i ‘ . A.  , 

Acetas  cupri.  1 

Acétate  d’étain,'  ^ 

Acetas  fiannu  a 

Acétate  de  fer? 

Acetas  ferrU 

Acétate  de  magnélîeJ-  » 

Acetas  magnefiœ» 

Acétate  de  manganèfe?  ' 

Acetas  magne fii. 

Acétate  de  mercure? 

Acetas  hyârargîru 

Acétate  de  molybdène? 

Acetas  molyhdenirn  , . • 

Acétate  de  Nickel? 

Acetas  Niccoli» 


K 


Noms  nouveaux» 

Acétate  d’or. 

A ce  tas  aurU 

Acétate  de  platine. 
Acetas  platini» 

Acétate  de  plomb. 
Acetas  plumblrn 

Acétate  de  potalTe. 

Acetas  potajjæ. 
Acétate  de  loude. 

Acetas  fodœ. 

Acétate  de  tungdène. 

Acetas  tunjleni. 
Acétate  de  zinc. 
Acetas  \inci, 

Acétite. 

Acetîs , itis.  / m» 

Acétite  alumineux. 
Acetis  aluminofus, 

Acétite  ammoniacal. 
Acetis  ammonîacalis, 

Acétite  d’antimoine. 

Acetis  Jlibii. 

Acétite  d’argent. 
Acetis  argent i. 


Noms  anciens. 


ÎSels  formés  pat  l’union  de 
l’acide  acétcux  , ou  vinai- 
gre diftillé , avec  difTérentes 
ba(ê?k 

ÎAcéte  d’argile. 

Sel  acétcux  d'argile. 

( Acètc  ammoniacal. 

< Sel  acétcux  ammoniacal. 
( Efprït  de  Meridereras. 


C H I M I 
Noms  nouveaux, 
Acétite  d’arfenîc. 

A cens  arfenicalis, 

Acétite  de  baryte. 
Acetis  baryticus, 

Acétite  de  bifmuth, 
Acetis  hifmuthik 

Acétite  de  chaux. 
Acetis  calcareus, 

Acétite  de  cobalt. 

Acetis  cohalti, 

Acétite  de  cuivre. 

Acetis  cupri. 


que. 

Noms  anciens. 

Liqueurfumante  arfénicot 
açéteufe  de  M.  Cadet, 


Acète  calcaire. 

Sel  acéteux  calcaîrei 


f 


Acétite  d’étain. 

Acetis  flanni. 

Acétite  de  fer. 

Acetis  ferri, 

Acétite  de  magnéfîe.  < 
Acetis  magnefice,  ^ 

Acétite  de  manganèfe. 

Acetis  magne jii.  - 

Acétite  de  mercure.  J 
Acetis  hydrargiri. 

Acétite  de  molybdène . 
Acetis  molyhdeni. 


Acète  de  cuivre, 

Verdet, 

Verdet  dijîillé  du  com-i 
merce, 

Crîjîaux  de  Vénus, 

Acète  martial. 

Sel  acéteux  martial. 

Sel  acéteux  magnéjîen, 
Acète  de  magnéjîe, 

Acète  mercuriel. 

Terre  foliée  mercurielle* 


K ij, 


I4S  N O M E N C 

Noms  nouveaux, 

Acétîte  de  Nickel. 

Acetis  NiccolL 

Acétite  d’or. 

Acetis  auri, 

Acétite  de  platine. 
Acetis  platini, 

Acétite  de  plomb. 
Acetis  plumbi. 

Acétite  de  potaflfe. 

Acetis  potajjce  , vel  po- 
tajjeus, 

Acétite  de  fonde. 

Acetis  fodacy  vel  foda- 
ceus, 

Acétite  de  tungftène. 
Acetis  tunjleni, 

Acétite  de  zinc.' 

Acetis  \incL 

Acide  acéteux. 

Acidum  acetofum. 

Acide  acétique. 

Acidum  aceticum. 

Acide  arfénique. 

Acidum  arfenicum. 

Acide  benzoïque. 
Acidum  ben\oïcum* 


L A T U R E 
Noms  anciens. 


Ache  de  plomb. 
Vinaigre  de  Saturne, 

Sel  ou  fucre  de  Saturnel 

Acète  de  potajje. 

Terre  foliée  de  tartre, 
Acète  de  foude. 

Sel  acéteux  minéral. 
Terre  foliée  minérale. 
Terre  foliée  criJîalUfabUi. 

Acète  de  \inc. 

Sel  acéteux  de  t^inc. 
Acide  acéteux. 

Vinaigre  diJHllé, 
Vinaigre  radical, 

Efprit  de  Vénus, 

Acide  arfénicaU 

Acide  benioniquei 
Acide  du  benjoin. 

Sel  de  benjoin. 


Chimique. 

Noms  nouveaux»  Noms  anciens. 


Acide  benzoïque  fu-, 
blimé. 

Acidum  hen-{oicum  fu' 
blimatum. 

Acide  bombique. 
Acidum  bombicum. 


Acide  boracique. 
Acidum  boracicum. 


Acide  carbonique. 

Acidum  carbonicum» 


Acide  citrique. 

Acidum  citrïcum. 

Acide  fluorique. 
Acidum  fluoricum. 

Acide  formique. 
Acidum  formicum» 


1 

! 


Fleurs  de  benjoin. 

Sel  volatil  de  benjoin. 

Acide  du  ver  à Joie. 

Sel  volatil  narcotique  de 
vitriol. 

Sel  fédatif. 

Acide  du  borax. 

Acide  horacin, 

Gaq  fylvejîre, 

Spiritus  fylvejîris. 

Air  jixe. 

Air  jîxé.  ^ 

Acide  aérien. 

Acide  atmofphérique. 
Acide  méphitique. 

Acide  crayeux. 

Acide  charbonneux. 

Suc  de  citron. 

Acide  citronkn. 

Acide  fluorique. 

Acide  Apathique, 

Acide  des  fourmis. 

Acide  formicin. 


iyo  Nomenclature 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Acide  gallique. 

Acidum  g alla  , feu 
gallaceum. 

Acide  laftique. 

Acidum  ladicum. 

Acide  lithique. 

Acidum  lithicunu 
/ 

Acide  malique. 

Acidum  malicum. 

Acide  raolybdîque. 
Acidum  moLybdiçum, 

Acide  muriatique. 
Acidum  muriaticum. 


Principe  ajlringent. 
Acide  galliquej 

Petit  lait  aigri. 

Acide  galaâique. 

Acide  du  calcul. 

Acide  be\oardique. 
Acide  lithiajîque. 

Acide  des  pommes. 
Acide  malujïen. 
r Acide  de  la  molybdène, 
J Acide  molybdique. 
f Acide  du  JVolfram. 
Acide  du  fel  marin. 
Efprit  de  fel  fumant. 
Acide  marin. 


Acide  muriatique  oxi- 
géné. 

Acidum  muriaticum  oxi- 
genatum, 

'Acide  nitreux. 

Açidum  nitrofum. 


K 


Acide  nitrique; 
Acidum  nhricum. 


Acide  marin  déphlogif 
tiqué. 

Acide  marin  aéré. 

Acide  nitreux  rutilant. 

Acide  nitreux  phlogifli- 
tiqué. 

Acide  nitreux  fumant. 

Efprit  de  nitre  fumant. 

Acide  nitreux  blanc. 

Acide  nitreux  dégaqé. 

Acide  nitreux  déphlogif- 
tiqué. 


Chimique,  . i 
Noms  nouveaux»  Noms  anciens» 


Acide  nitro  - muriati-' 
que. 

Aciâum  nitro -mur iati-\ 
cum. 


Acide  oxalique. 
Acidum  oxalicum. 


Acide  phofphoreux.  V 
Acidum  phofphorofum.  ^ 

Acide  phofphoriqae.  C 
Acidum  phofphoricum.\ 

Acide  pruflique.  C 
Acidum  prujjicum»  ^ 

Acide  pyro-ligneux.  ^ 
Acidum  pyrolignofum,  \ 

Acide  pyro-muqueux.^ 
Acidum  pyro-mucofum. 

Acide  pyro-tartareux. 
Acidum  pyro  - tartaro- 
fiim. 

Acide  facclio-laclique. 
Acidum  faccho  - ladi~*‘ 
cum» 

Acide  fébacîque. 

Acidum  febacicum» 


Eau  régale» 

Acide  régalin. 

Acide  de  Vofeille»' 

Acide  oxalin. 

Acide  faccharin. 

Acide  du  fucre. 

Acide  phofphorique 
latil. 

Acide  phofphorique. 
Acide  de  Vurine, 

Matière  colorante  du  bleu 
de  Prujfe» 

Efprit  acide  empyreuma^ 
tique  du  bois. 

Efprit  de  miel , de  fucre  , 
&c. 

Acide  fyrupeux, 

Efprit  de  tartre. 

Acide  du  fucre  de  lait. 
Acide  facchlablique. 

Acide  féhacé. 

Acide  du  fuif. 


\tj2  . Nomenclature 
Noms  nouveaux*  Noms  anciens. 


Acide  fucciniqüe.’ 

Acidum  faccinïcum. 


Acide  fulfureux; 

Acidum  fulfurofiim. 


Acide  fulfurique. 
Acidum  fulfuricum^ 


Acide  tartareux. 

Acidum  tartarofum. 

Acide  tunftique. 
Acidum  tunjiicum* 

Acier. 

Chalyhs. 

Affinités. 

Aÿinitas. 

Aggrégation,' 

Aggrégés. 

Aggregata. 

Air  atmofphérique. 
Aer  athmofphærkus. 

Alkalis. 

Alkalls, 


! 


1 


Aàdz  du  fucdn. 

Sel  volatil  de  fuccin. 
Acide  fulfureux. 

Acide  fulfureux  volatil» 
Acide  vitrioVuiue  phlogif^ 
tiqué. 

Efprit  de  foufre* 

Acide  du  foufre* 

Acide  vitriolique» 

Huile  de  vitrioL 
Efprit  de  vitriol. 

Acide  tartareux* 

Acide  du  tartre: 

Acide  tungfiiquei 
Acide  de  la  tungflènei 
Acide  du  Wolfram^ 


^ Acier* 

I Affinités: 

^ Aggrégation<, 

I ^ggrdgés: 

Air  atmofphérique: 
Alkalis  en  général* 


î 


s 


C H I M I 

Noms  nouveaux* 

Alcohol.  C 

Alcohol  y indécl.  ^ 

Alcohol  de  potafle.  V 

Alcohol  potajjæ.  ^ 

Alcohol  nitrique.  ^ 

Alcohol  nitricum.  ^ 

Alcohol  réfineux.  ? 

Alcohol  rejînofa*  j 

Alliage.  ? 

Connuhiiim  metalUcum.  S 

Al  umîne. 

Alumlna* 

Amalgame. 

Amidon. 

Amylutn, 

Ammoniaque; 

Ammoniaca. 


•s. 

y jlibium.  ^ 

) 

Argile  J molange  d’a-V 
lumîne&:  de  fiUce.J 

l 


Antimoine; 

Antimonium 

Argent. 

Argentum, 


ArgilU. 


QUE.  1^3 

. Noms  anciens. 

Efprit  de  vin, 

Efprit  ardent. 

Lilium  de  Paracelfe. 
Teinture  âcre  de  tartre. 

Efprit  de  niire  dulcifié. 
Teintures  fpiritueufes. 

Alliage  des  métaux. 

Terre  de  Valun, 

Bafe  de  Valun. 

Argile  pure. 

Amalgame, 

Amidon. 

Alkali  volatil  caujîique. 
Alkali  volatil  fluor.  - 
Efprit  volatil  de  fel  am- 
moniac. 

Régule  dé  antimoine. 

Diane. 

Lune. 

Argent. 

Argile. 

Terre  glaife. 

Terre  argileufe. 

Glaife, 


Nomenclature 

Noms  nouveaux»  Noms  anciens. 


Arôme. 

Aroma, 

Arféniates. 

Arfenlas  , tis,  f.  m* 
Arféniate  acidulé  de 
poralTe. 

Arfenias  acîdulus  po~ 
tajfce» 

Arréniate  d’alumine. 

Arfenias  alumince. 
Arféniate  d’ammonia- 
que. 

Arfenias  ammoniacœ  , 
feu  ammoniac alis» 


ÎEfprit  reBeur, 

Principe  odorant, 

Seb  arfénicaux. 

Sel  neutre  arfénical  de 
Macquer. 


Ammoniac  arfénical. 


Arféniate  d’argent. 
Arfenias  argenti, 

Arféniate  de  baryte. 

Arfenias  barytce. 
Arféniate  de  bifmuth. 


Arfenias  hifmuthi. 

Arféniate  de  chaux. 
Arfenias  calcis. 

Arféniate  de  cobalt. 
Arfenias  cobalti. 

Arféniate  de  cuivre. 
Arfenias  cupri. 

Arféniate  d’étain. 
Arfenias  jlanni. 

Arféniate  de  fer, 
Arfenias  ferru 


I 

I 


Chimique. 

Noms  nouveaux,  ' Noms  anciens. 

Arféniate  de  magnéiie. 

^ifenias  magnefuE. 

Aiféniate  de  manga- 
nèfe. 

A ftnias  magnefii. 

Arféniate  de  mercure. 

Arfenias  hydrargiri. 

Arféniate  de  molyb- 
dène. 

Arfenias  molyhdenU 

Arféniate  de  Nickel. 

Arfenias  Niccoli, 

Arféniate  d’or. 

Arfenias  auri, 

Ig  Arféniate  de  platine. 

Arfenias  platini. 

Arféniate  de  plomb. 

Arfenias  plumhi. 

Arféniate  de  potafle. 

Arfenias  potajfæ,  ' 

Arféniate  de  foude. 

Arfenias  fodae. 

Arféniate  de  tunflene. 

Arfenias  vunfleni. 

Arféniate  de  zinc. 

Arfenias  \inci. 


ijô'  Nomenclature 

B. 


Noms  nouveaux. 

Noms  anciens. 

Baryte, 

Baryta, 

C Terre  pefante. 

/ Terre  du  fpath  pefant, 
r Barote. 

Baumes,  \ 

Balfama*  < 

1 Baumes  de  Bucquet  *, 

Benjoin.  \ 

1 

Benzoate?  > 

Bm^oas  , ils.  f,  m. 

Benzoate  d’alumine. 

Ben-[oas  alumiiiofus, 
Benzoate  d’ammonia- 
que. 

Ben\oas  ammoniac alis , 

Benzoate  d’antimoine. 

, Ben\oas  jliblî, 

Benzoate  d’argent. 
Ben^oas  argenti. 

Benjoin. 

' Benqone, 

i Sel  formé  par  Tunion  de 

1 Tacide  benzoitjue  avec  dif* 
> férentes  bafes. 

1 Les  Tels  de  ce  genre  n’ont 

' point  de  noms  dans  la  No- 
. raenclaiure  ancienne. 

* Refines  unies  avec  un  Tel  acide  concret. 


Chimique.  15:7 

Noms  îiouveaux»  Noms  anciens. 

Benzoate  d’arfenic. 

Ben-^oas  arfenlcalis, 

Benzoate  de  baryte. 

Ben-^oas  barytîcus. 

Benzoate  de  bifmuth.' 

Ben\oas  bifmuthi. 

Benzoate  de  chaux. 

Ben\oas  calcareus» 

Benzoate  de  cobalt. 

Benioas  cobaltu 

Benzoate  de  cuivre. 

Ben\oas  cupri» 

Benzoate  d’étain. 

Benioas  Jîanni. 

Benzoate  de  fer. 

Ben-[oas  ferri, 

Benzoate  de  magnéfîe, 

Benioas  magnejîæ, 

Benzoate  de  manganèfe; 

Ben\oas  magnejîu 

Benzoate  de  mercure. 

Benioas  hydrargiri. 

Benzoate  de  molyb- 
dène. 

Btn\oas  molybdenî. 

Benzoate  de  Nickel, 

Ben\oas  NiccoU. 

Benzoate  d’or. 

Benioas  aurù 


lyS  Nomenclature 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Benzoate  de  platine. 

Bem^oas  platini. 

Benzoate  de  plomb. 

Ben\oas  plumbi, 

Benzoate  de  potafle. 

Ben\oas  potajfæ. 

Benzoate  de  fonde. 

Ben\oas  fodæ, 

Benzoate  de  tungftène. 

Ben\oas  tiaijlenl, 

Benzoate  de  zinc. 

Ben\oas  \inci, 

Bifmuth, 

Bifmuthum. 

Bitumes. 

Bitumina. 


Bombiate. 

BomhicLS  , tïs.  f.  m% 

t 

Bombiate  d’alumine. 

Bombias  aluminatus. 


# 


Bifmuth. 

Bitumes. 

Sel  formé  par  l’union  cîf 
l’acide  bomb^ue  avec  difFé- 
rentes  bafes. 

Ce  genre  de  lel  n’avoit 
point  de  nom  dans  l’ancienne 
Nomenclature. 


Bombiate  d’ammonia- 
que. 

Bombias  ammoniacalis. 

Bombiate  d’antimoine. 
Bombias  Jîibii. 


Chimique.  159 

Noms  nouveaux^  Noms  anciens. 

Bombiate  d’argent. 

Bombias  argenti, 

Bombiate  d’arfenic. 

Bombias  arfenicalis. 

Bombiate  de  baryte. 

Bombias  baryticus, 

Bombiate  de  bifmuth. 

Bombias  bifmuthi. 

Bombiate  de  chaux.' 

Bombias  calcareus. 

Bombiate  de  cobalt. 

Bombias  cobalti. 

Bombiate  de  cuivre.  , 

Bombias  cupri. 

Bombiate  d’étain. 

Bombias  Jlanni, 

Bombiate  de  fer, 

Bombias  ferri» 

Bombiate  de  magnclîc* 

Bombias  magnejiœ, 

Bombiate  de  manga- 
nèfe. 

Bombias  magnejîii. 

Bombiate  de  mercure. 

Bombias  hydrargiri. 

Bombiate  de  molyb- 
dène. 

Bombias  molybdtni. 


V6ô  Nomenclature 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens* 


Boinbiate  de  Nickel. 
Bomb  'uis  Niccoli. 

Bombiate  d’or. 

Bombias  auri. 
Bombiate  de  platine. 
Bombias  platini. 

Bombiate  de  plomb. 

Bombias  plumbi. 
Bombiate  de  potaffe. 

Bombias  potajja. 
Bombiate  de  foude.’ 

Bombias  fodae. 
Bombiate  de  tungftènc 
Bombias  tunjleni* 

• Bombiate  de  zinc. 
Bombias  rinci, 

i 

Borate. 

Boras  , tis.  f m. 

Borate  alumineux. 

Boras  aluminofus. 
Borate  ammoniacal. 

Boras  ammoniacalis. 
Borate  d’antimoine. 

Boras  jlihVu 
Borate  d’argent. 
Boras  argentu 

Borate  d’arfenic. 
Boras  arjenioi* 


Borax, 

Borax  argileux. 

Borax  ammoniacaU 
Sd  ammoniac  fédatif. 

Borax  d' antiirwine» 


Noms 


C H I M I QUE. 


Noms  nouveaux. 

Borate  de  baryte. 

B or  as  barytes , 

Borate  de  bifmuth. 
Boras  bifmuthî. 

Borate  de  chaux. 

Boras  calcis. 

Borate  de  cobalt, 

Boras  cobalt i. 

Borate  de  cuivre. 

Boras  Cupri. 

Borate  d’étain, 

Boras  JiannL 

Borate  de  fer, 

Boras  fer  ri. 

Borate  de  magnéfie. 

Boras  magnejîce. 

Borate  de  manganèfe. 
Borcj,s  magnejîi. 

Borate  de  mercure.  ^ 
Boras  mercurli. 

Borate  de  molybdène. 

Boras  molybdeni. 

Borate  de  Nickel. 
Boras  Niccoli, 

4 Borate  d’or. 

Boras  auri. 

Borate  de  platine; 
Boras  platini. 


i6\ 

Noms  anciens. 

^ Borax  pefant , ou  baro* 
\ tique. 


Borax  de  cobalt, 

I Borax  de  cuivre. 

Borax  de  fer. 

Borax  magnéjîen. 

Borax  mercuriel. 

Sd  fédatif  mercuriel. 


L 


[i62  N O M E N 
Noms  nouveaux» 
Borate  de  plomb. 

Boras  plumbi» 

Borate  de  potalTe.  ? 

Boras  potajfæ»  3 

Borate  de  foude.  ^ 

Boras  fodae,  ^ 

Borate  de  tungftène. 

Boras  tunjleni. 

Borate  de  zinc.  ? 
Boras  \inci.  3 

Borax  de  foude  , ou\ 
Borate  furfaturé  de< 
foude.  j 

c 


C L A T U R E 

Noms  anciens. 


Borax  végétal» 

Borax  ordinaire  faturé 
diacide  boracique» 

Borax  de  qinc» 

Borax  brut» 

Tinckal. 

Chryjocolle, 

Borax  du  commerce. 


Calorique.’ 

Caloricum» 

Camphre. 

Camphora» 


Camphorate. 
Camphoras , tîs»  f»  m. 


Camphorate  d’alumine. 
Camphoras  aluminofus. 


C Chaleur  latente» 
y Chaleur  fixée, 

/ Principe  de  la  chaleur: 

^ Camphre» 

iSel  formé  par  l’unîoii  de 
Tacide  camphorîque  avec 
différentes  bafès. 

Ces  (els  n’étoîent  point 
connus  des  anciens  & n’ont 
point  de  noms  dans  Tan- 
cienne  Nomenclature. 


Chimique.  i6^ 

Noms  nouveaux^  Noms  anciens. 

Camphorate  d’ammo- 
niaque. 

Camphoras  ammonla» 
calis, 

Camphorate  d’anti- 
moine. 

Camphoras  flibiim 
Camphorate  d’argent. 

Camphoras  argenti. 

Camphorate  d’arfenîc. 

Camphoras  arfenicalis» 

Camphorate  de  baryte.’ 

Camphoras  haryticus. 

•Camphorate  de  bif- 
muth. 

Camphoras  hîfmuthU 

Camphorate  de  chaux.' 

Camphoras  calcareus*  i 

Camphorate  de  cobalt. 

Camphoras  cabalti, 

Camphorate  de  cuivre. 

Camphoras  cuprU 

Camphorate  d’ëtain; 

Camphoras  JîannU 

Camphorate  de  fer;  » 

Camphoras  ferru 

Camphorate  de  ma- 
gnéfie. 

Camphoras  magnera. 


Lij 


, 1^4  Nomenclature 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens, 

Camphorate  de  man- 
ganèfe. 

Camphoras  magnefii, 

Camphorate  de  mer- 
cure. 

Camphoras  mercurli, 

Camphorate  de  molyb- 
dène. 

Camphoras  molybdeni, 

Camphorate  de  Nickel. 

Camphoras  Niccoli, 

Camphorate  d’or. 

Camphoras  auri, 

^Camphorate  de  platine^ 

Camphoras  platinî, 

Camphorate  de  plomb; 

Camphoras  plumbi. 

Camphorate  de  potalTe; 

Camphoras  potajfre. 

Camphorate  de  foude; 

Camphoras  fodœ, 

Camphorate  de  tung- 
ftène. 

Camphoras  tunjleni. 

Camphorate  de  zinc; 

Camphoras  \inci. 

Carbone.  J Charbon  pur, 

Carboniumt  \ 


C H -I  M 
'Noms  nouveaux. 


Carbonate 

Carbonas 


■ r \ 

, tis.  J.  m.  / 

:S 


Carbonate  d’alumine 
Carbonas  aluminofus 


Carbonate  ammoniacal. 
Carbonas  ammoniacœ. 

Carbonate  d’antimoine. 

Carbonas  antimonii. 

Carbonate  d’argent. 
Carbonas  argenti. 

Carbonate  d’arfenîc. 

Carbonas  arfenicL 

Carbonate  de  baryte. 
Carbonas  baryticus. 

Carbonate  de  bifmutb.. 
Carbonas  bifmiuhl. 


Carbonate  calcaire. 
Carbonas  calcareus. 


I Q U E. 

Noms  anciens. 

Sel  formé  par  l’union  de 
l’acide  carbonîcjue  avec 
des  bafes. 

Argile  crayéiife, 

Craye  ammoniacale. 

Sel  ammoniacal  crayeux, 
Alkali  volatil  concret. 
Méphite  ammoniacal. 

Sel  volatil  d’Angleterre. 


Craie  harotîq.  ou  pefante. 
Terre  pefante  aérée, 
Barote  effervefeente, 
Méphite  barotique. 

Craie, 

Pierre  calcaire, 

Méphite  calcaire. 

Terre  calcaire  aérée. 
Terre  calcaire  effervef- 
eente. 

Spath  calcaire. 

Crème  de  chaux, 

L iij 


1 


l66  N O M E N c 
Noms  nouveaux. 
Carbonate  de  cobalt  ", 

Carhonas  cobalti. 

Carbonate  de  cuivre, 
Carhonas  cupri. 

Carbonate  d’etain, 
Carhonas  Jlannî, 

Carbonate  de  fer. 
Carhonas  ftrri. 


L A T U R E 

Noms  anciens. 


Carbonate  de  magnefie. 
Carhonas  magnefia»  ' 


V 


Safran  de  Mars  apéritif. 
Rouille  de  fer. 

Fer  aéré. 

Craie  martiale. 

Méphite  martial. 

Terre  magnéjienne. 
Magnéjîe  blanche. 
Magnéjîe  aérée  de  Berg- 
man. 

Magnéjîe  crayeufe. 

Craie  magnéjienne. 
Magnéjîe  effervefeente. 
Méphite  de  magnéjîe. 
Terre  muriatique  de 
Kinvan. 

Poudre  du  Comte  de  Pal" 
me , de  Santinelli. 


Carbonate  de  manga- 
nèfe. 

Carhonas  magnejii. 
.Carbonate  de  mercure.' 
Carhonas  hydrargiri. 


C H I M I 
Noms  nouveaux. 


QUE,  1^7 

Noms  anciens. 


Carbonate  de  molyb- 
dène. 

Carbonas  molybdenl. 

Carbonate  de  Nickel. 
Carbonas  Niccoli» 

Carbonate  d’or. 

Carbonas  aurî. 


Carbonate  de  platine. 

Carbonas  platini. 

Carbonate  de  plomb. 
Carbonas  plumbi. 


Carbonate  de  potafife. 
Carbonas  potajfcc. 


\ 

J 

I 

l 


Craie  de  plomb,  . \ 

Plomb  fpathique, 

Méphite  de  plomb. 

Sel  fixe  de  tartre, 
Alkalî fixe  végétal, 
Alkali  fixe  végétal  aéré. 
Tartre  crayeux. 

Tartre  méphitique, 
Méphite  de  pottfie, 

Nitre  fixé  par  lui- même, 
Alkaefi  de  Vanhelmont, 
Natrum , ou  Natron, 
Bafe  du  fiel  marin, 
Alkali  marin, ou  minéral, 
Crifîaux  de  foude. 

Soude  crayeufe. 

Soude  aérée. 

Soude  ejfiervefcente, 
Méphite  de  fonde. 


L iv 


Carbonate  de  fonde.' 

Carbonas  fadœ. 


Id8  N O M E N C 
Noms  nouveaux. 

Carbonate  de  foude.  J 

Carhonas  foàœ.  J 

Carbonate  de  tunflène. 

Carbonas  tunjieni. 

Carbonate  de  zinc.  1 
Carbones  \incî,  J 

Carbure  de  fer. 

Chaux  delayée  dansj 
l’eau,  5 

Chaux , ou  terre  cal- C 

çaire.  i 

Citrate.'  j 

Curas  , tïs.  f.  \ 

Citrate  d’alumine.' 

Curas  aluminofus. 

Citrate  d’ammoniaque. 

Curas  ammonlacalis. 

Citrate  d’antimoine, 

Curas  flibïi. 

Citrate  d’argent, 

CUrof  argetnU 


L A T U R E 

Noms  anciens. 

Alhaîi  fixe  minerai  aéré, 
Alkali  fixe  minéral  e/- 
fervefeent. 

Craie  de  foude» 

Craie  de  fine. 

Zinc  aéré. 

Méphite  de  fine. 
Plombagine. 

Lait  de  chaux. 

Terre  calcaire. 

Chaux  i^ive. 

Sel  formé  par  la  comhî* 
nalfon  de  Taclde  du  citron 
avec  differentes  bafes. 

Ce  genre  de  fèl  n’avoi* 
point  de  nom  dans  l’anciennç 
Nomenclature, 


Chimique. 

Noms  nouveaux»  Noms  anciens. 

Citrate  d’arfenic. 

diras  arfenîcalîs. 

Citrate  de  baryte. 
diras  baryùcus. 

Citrate  de  bifmuth, 
duras  bîfmuihl. 

Citrate  de  chaux.' 

duras  calcareus» 

» 

Citrate  de  cobalt. 

duras  cobalii. 

Citrate  de  cuivre.' 

duras  cupri. 

Citrate  d’étain. 
duras  Jlanni. 

Citrate  de  fer. 
duras  ferri. 

Citrate  de  magnéiïe. 

duras  magnejiœ. 

Citrate  de  manganèfe.' 
duras  magmjîi. 

Citrate  de  mercure. 

duras  mercurii. 

Citrate  de  molybdène; 
duras  molybdenl. 

Citrate  de  Nickel. 

duras  Niccoli» 

Citrate  d’or. 
duras  auri* 


/ 


170  N O M E N 

Noms  nouveaux. 

Citrate  de  platine# 
Curas  platini. 

Citrate  de  plomb. 
Curas  pLumbi. 

Citrate  de  potaife. 

' Curas  potajffæ. 

Citrate  de  foude. 
Curas  fodœ. 

Citrate  de  tungftène. 

Citras  tunjleni. 

Citrate  de  2inc. 

Curas  "[inci. 

Cobalt. 

Cuivre. 

Ciipnim. 


Demi-métaux. 

Diamant. 


Eau. 

Eau  de  chaux. 
Eau  diftülée. 


C L A T U R K 

Noms  anciens# 


Régule  de  cobalt. 
Cobalt  y ou  cobolt. 
Cuivre, 

Vénus, 

D. 

Demi-métaux, 

Diamant, 

E. 

Eau, 

Eau  de  chauo^ 
Eau  difUllée, 

m' 


C H I M 

Noms  nouveaux* 

Eaux  imprégnées  d’a 
eide  carbonique. 
Eaux  fulfurées. 

Etain. 

Stannum. 

Ether  acétique. 

Ether  aceticum. 

Ether  muriatique. 

Ether  muriaticum. 

Ether  nitrique. 

Ether  nitricum. 

Ether  fulfurique. 

Ether  fulfuricum, 

Extraaif.  (!’) 

ExtraSîum. 


I Q U C.  1*71 

Noms  anciens. 

Eaux  acidulés. 

Eaux  ga^eufes. 

Eaux  hé^athiques. 
Etain. 

Jupiter. 

Ether  acéteux. 

I Ether  marin. 

Ether  nitreux, 

I Ether  vitriolique. 
Extrait. 


Fécule. 

Fecula. 

Fer. 

Ferrum. 

Fluate. 

Fluas  y lis.  f m. 

Fluate  d’alumine. 
Fluas  alumince. 


I 


Fécule  des  plantes. 

Fer. 

Mars. 

Sel  formé  par  l’acide  fluo- 
rique,  combiné  avec  dlflc. 
rentes  baies. 

Fluor  argileux. 

Argile  fpathique. 


\172  N O M E N 
Noms  nouveaux* 

\ 

Fluate  ammoniacal. 
FLuas  ammoniac alis, 

Fluate  d’antimoine. 

) 

FLuas  Jlibii. 

Fluate  d’argent. 

FLuas  argenti. 

Fluate  d’arfenîc.' 
FLuas  arfcnicalis, 

Fluate  de  baryte.’ 

FLuas  barytæ, 

Fluate  de  bifmuth.’ 
FLuas  bîfmutliim 

Fluate  de  chaux. 

FLuas  calcareus, 

Fluate  de  cobalt. 
FLuas  cobaLti. 

Fluate  de  cuivre.' 
FLuas  cuprU 

Fluate  d’étain. 

FLuas  Jlannii 

Fluate  de  fer. 

FLuas  ferri. 


C L A T U R E 

Noms  anciens. 

Sd  ammoniacal fpathiquci 
I Ammoniac  fpathique, 

I Spath  ammoniacal. 

Fluor  ammoniacal, 

• 4^ 


Fluor  pefant: 

Fluor  barotiqiie. 

Spath  fluor. 

Spath  vitreux. 
Spath  cubique. 

Spath  phofphorique. 
Fluor  Apathique, 


/ 


Chimique. 

'Noms  nouveaux*  Noms  anciens. 


Fluor  magnéjïm* 


Fluace  de  manganèfe. 
Fluas  magnejîi. 

Fluate  de  mercure. 

Fluas  mercurii. 

Fluate  de  molybdène.’ 
Fluas  molybdeni. 

Fluate  de  Nickel. 
Fluas  Niccolù 

Fluate  d’or. 

Fluas  auri. 

Fluate  de  platine,' 
Fluas  platini. 

Fluate  de  plomb.' 
Fluas  plumbi. 


Fluate  de  tungftène. 
Fluas  tunjleni. 

Fluate  de  zinc, 
Fluas  \incU 


Fluate  de  potalTe, 
Fluas  potajfœ. 


Fluate  de  foude. 
Fluas  fodûe. 


Fluor  tartareux» 
Fluor  tartareux,' 
Tartre  fpathique. 
Fluor  de  foude. 
Soude  fpathiquel 


174  No  MENCLATURE 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Sel  formé  par  la  combinai- 
fon  de  Tacide  formique  avec 
différentes  bafes. 

Ce  genre  de  fèl  n*avoit 
point  été  nommé  dans  l’an-r 
clenne  Nomenclature. 

Formiate  d^alumîne. 

Formias  aluminofus. 

Formiate  d’ammoniac. 

Formias  ammoniac  ails . 

Formiate  d’antimoine, 

Formias  JîibiL 

Formiate  d’argent. 

Formias  argenti. 

Formiate  d’arfenic. 

Formias  arfenicalism 

Formiate  de  baryte. 

Formias  haryticus. 

P’ormiate  de  bifmuth; 

Formias  bifmuthî. 

Formiate  de  chaux, 

Formias  calcareus, 

Formiate  de  cobalt,’ 

Formias  cobalti. 

Formiate  de  cuivre, 

Formias  cupri. 

Formiate  d’étain, 

Formias  ftannU 

Formiate  de  fer. 

Formias  ferrL 


Formiate. 

Formias  , tis,  f.  m. 


Chimique.  i- 

■ Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Formiate  de  magnéfie. 

Formias  magnefice. 

Formiate  de  manganèfe. 

Formias  magnefii. 

Formiate  de  mercure. 

Formias  mercurii. 

Formiate  de  molyb- 
dène. 

Formias  molybdeni. 

Formiate  de  Nickel. 

Formias  NiccolL 
Formiate  d’or. 

Formias  auri. 

Formiate  de  platine. 

Formias  platini. 

Formiate  de  plomb. 

Formias  plumbi. 

Formiate  de  potalTe.' 

Formias  potaffce. 

Formiate  de  foude. 

Formias  fodae. 

Formiate  de  tungftène. 

Formias  tunjlejiu 

Formiate  de  zinc. 

Formias  \in<ei. 


i’]6  Nomenclaturê 

G, 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Gaz; 

Güs, 

' Gaz  acide  aceteux.  ? 
Gas  acidum  acetofum.i 

Gaz  acide  carbonique. 
Gas  acidum  carboni- 
cum. 

Gaz  acide  iiluorique.  C 

Gas  acidum  jiuoricum.  J 

Gaz  acide  muriatique.' 
Gas  acidum  muriati- 
cum. 

Gaz  acide  muriatiquej 
oxigëné. 

Gas  acidum  muriaticum 
oxigcnatum. 

Gaz  acide  nitreux.  ^ 
Gas  acidum  mtrofum,  r 

Gaz  acide  pruflîque. 
Gas  acidum  pmjicum.  t 

' Gaz  acide  fulfureux.  C 
Gas  acidum  fulfureum.^ 


Ga\, 

Fluides  élajîiquesi 
Fluides  aériformesi 

V. 

Gai  aceteux. 

Air  fixe. 

Air  folide  de  H aies  ^ 
Gai  acide  crayeux. 

Gai  tnéphitique. 

Gai  fpathique. 
Gai  fiuorique. 

Air  marin. 

Gai  ^cide  marin. 

Gai  ^^ide  muriatique. 
Gai  ticide  muriatique 
aéré. 

Acide  marin  déphlogifi 
tiqué. 

Gai  ^cia'e  nitreux. 

Gai  pt'ujjîen. 

Gai  fulfureux. 
Air  acide  vitriolique,' 

Gaz 


Chimique.  177^ 

i^oms  nouveaux»  Noms  anciens. 


Gn2  ammoniacal. 
Gas  ammoniacale^ 


Ga7.  azotique. 
Gas  a\oticum. 


Gaz  hydrogène. 

Gas  lüdrogeniuni. 

Gaz  hydrogène  car- 
bone. 

Gas  hidrogenium  car-\ 
bonatum. 

> 

Gaz  hydrogène  desf  injîammabh  mo-^ 

phétifé. 

Air  injîammabh  des  may 
rais. 


alkalin. 

Air  alkalin. 

Ga'(  alkali  volatil. 

Air  vicié. 

Air  gâté. 

Air  phlogîjliqué: 

Gaq  phlogijîiqué, 

Mofete  atmofphériquel 
Gaq  injîammabh. 

Air  inflammable, 
Phlogijîiqué  de  M.  Kiri 
van, 

Gaq  injîammabh  char^ 
bonneiix. 


marais. 

Gas  hidrogenium  pa- 
ludum. 


Gaz  hydrogène  phof- 
phorifé. 

Gas  hidrogenium  phof~\ 
phorifatum. 

Gaz  hydrogène  ful- 
fiirc. 

Gas  h ïdroge nium  fu l- 1 
furatum. 


Gaq  phofphoriquei 


Gaq  hépatique» 


M 


178  N O M E N C 

Noms  nouveaux. 

Gaz  nitreux.  ? 

Gas  nitrofum,  3 

Gaz  oxigène.  ^ 

Gas  oxigenium,  J 

Gluten  , ou  le  gluti-^ 
neux.  < 

Gluten.  ( 


L A T U R E 

Noms  anciens. 

Gai 

Air  vital. 

Air  pur. 

Air  déphlogiJUqué. 
Gluten  de  la  farine,  du 
froment. 

Matière  végéto  animale. 


H 


uiLEs  empyreu-, 
matiques. 

Olea  etnpyreumatica. 

Huiles  fixes. 

Olea  fixa. 

Huiles  volatiles. 

Olea  voldtilia. 


Huiles  empyreumatiquesi 

Huiles  grajfes. 

Huiles  douces. 

Huiles  par  exprejjion. 
Huiles  efentielles, 
hjjences. 


I. 


J. 


Chimique 

L. 


*7A 


Noms  nouveau: 


Noms  anciens. 


I 


J A C T A T E S. 
Laclas , çis.  f m. 


Laélate  d’alumine. 

Lacias  aluminofus. 

Laclate  d’ammoniaque. 

Lacïas  ammoniac  ails , 

Laélate  d’antimoine. 

Lacïas  Jîibii. 

Ladate  d’argent. 

Lac7as  argcriti. 

Ladate  d’arfenic. 

Lacïas  arfenicalis. 

Ladate  de  baryte. 

Laclas  barytïcus. 

Ladate  de  bîfmuth. 

Lacïas  bifmuchi. 

I.adate  de  chaux. 

Lacïas  calcaréiis. 


Sels  formés  par  la  combî- 
naîfon  de  l’acide  du  petit' 
lait  aigri  ou  ,de  l’acide  lac- 
tique, avec  dift'érentes  baies. 

Ces  Tels  n’étoient  point 
connus  avant  Scheele,  & n’a- 
voient  point  reçu  de  nom 
jufqu’à  prèfent.  On  n’a  en- 
core examiné  que  très-peu 
leurs  propriétés. 


M ij 


i8o  Nomenclature 

Noms  nouveaux*  Noms  anciens. 

Ladite  de  cobalt. 

LaÛas  co'jalti. 

Ladate  de  cuivre.' 

Lacîas  cupri. 

La6late  d’étain. 

Lacîas  Jîanni. 

Laélate  de  fer. 

Lacîas  fa  ri. 

Ladate  de  magnéfie. 

Laéîas  magneficE. 

Ladare  de  manganèfe. 

Lacîas  magnefii. 

Lîdate  de  mercure. 

Ladas  mercurii. 

Ladate  de  molybdène, 

Ladas  molybdeni, 

Ladate  de  Nickel. 

Ladas  Niccoli. 

Ladate  d’or. 

Ladas  aurî. 

Ladate  de  platine; 

Ladas  platini. 

Ladate  de  plomb,' 

Ladas  plumhi, 

Ladate  de  potaffe. 

Ladas  potajpe. 

Ladate  de  foude, 

Ladas  fodoB* 


\ 


Chimique.  igi 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Lacf^are  de  tungflène. 

Lacîas  tunjîeni. 

LaClare  de  zinc. 

Ladas  \uicU 


Lithiate. 

Lithias  , tls.  f.  m. 


Litliiate  d’alumine. 

Lithias  alumino'us. 


Sels  foTnés  par  la  com- 
binaifon  de  l’acide  lithique 
ou  de  la  pierre  de  la  velîîe 
avec  différentes  bafes. 

Ces  Tels  n’avoient  point 
été  compris  dans  la  Nomen- 
clature ancienne  , parce 
qu’ils  n’étoient  point  connus 
avant  Schéele» 


Lirhiate  d’ammoniaque. 

Lithias  ammoniacalis, 

Lithiate  d’antimoine. 

Lithias  ftihii. 

Lithiate  d’argent. 

Lithias  argenti. 

Lithiate  d^arfenic. 

Lithias  arfenicalis , 

Lithiate  de  baryte. 

Lithias  haryticus. 

Lithiate  de  bifmuth. 

Lithias  bifmuthi. 

Lithiate  de  chaux. 


Lithias  calcareus. 

Lithiate  de  cob<ilt. 

Lithias  cobalîi, 

M Uj 


'i  s 2 Nomenclature 
Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 
Litliiate  de  cuivre. 

Llthias  cupri, 

Lithiate  d’étain. 

Lïthias  Jlanni. 

Lithiate  de  fer. 

Lithias  firri, 

Lithiate  de  magnefie. 

Lithias  magne  fur. 

Lithiate  de  inangancfe. 

Lithias  magnefii. 

Lithiate  de  mercure. 

Lithias  mercurii. 

Lithiate  de  molvbdène. 

J 

Lithias  molyhdeni. 

Lithiate  de  Nickel. 

Lithias  Niccoli. 

Lithiate  d’or. 

Lithias  auri. 

Lithiate  de  platine.' 

Lithias  platini. 

Lithiate  de  plomb. 

Lithias  plurr.hi. 

Lithiate  de  potaffe. 

Lithias  potajfr. 

Lithiate  de  foude. 

Lithias  fodae. 

Lithiate  de  tungdène. 

Lithias  tunjîcni. 


Chimique. 

Noms  nouveaux,  Noms  anciens. 

Lithiate  de  zinc. 

Lithlas  ■[itici. 

Lumière. 


Ali  A L A T E. 
Malas  , tis.f,  m. 


Maîate  d’alumine. 

Malas  aluminofus. 

Malate  d’ammoniaque. 

Malas  ammoniacalis, 

JMalate  d’antimoine. 

Malas  flibii, 

Alalate  d’argent. 

Malas  argenti. 

Malate  d’arfenic. 

Malas  arfenlcalis. 

Malate  de  baryte. 

Malas  baryticus. 

Malate  de  bifmuth. 

Malas  bifmiuhi, 

Malate  de  chaux. 

Malas  calcareus,  • 

Malate  de  cobalt. 

Malas  cobalii. 


Lumière. 


M. 


Sel  formé  par  la  combinai- 
fon  de  l’acide  malique  ou  des 
pommes  avec  différentes  ba- 
fes. 

Ce  genre  de  Tels  n’a  point 
encore  reçu  de  nom  dans 
Tancienne  Nomenclature. 


M iv 


I 


\ 


184  Nomenclature 
Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 
3\îalate  de  cuivre. 

Malas  cupri. 

Malate  d’étain. 

Malas  Jîannl, 

ÎVIalate  de  fer. 

Malas  ferr'u 

Malate  de  magnéfie.' 

Malas  magnefiœ. 

Alalate  de  manganèfe. 

Malas  magnefii. 

Malate  de  mercure. 

Malas  mercurii. 

Malate  de  molybdène, 

Malas  molybdeni. 

Malate  de  Nickel. 

Malas  Niccoli,  . 

Malate  d’or. 

Malas  auri, 

Malate  de  platine.' 

Ma.las  platini. 

, Malate  de  plomb. 

Malas  plumbi. 

Malate  de  potade, 

Malas  potajfæ. 

Malate  de  foude, 

Malas  fodce, 

]\lalate  de  tungüène, 
tunjîcni^ 


C H I M 1 

Noms  nouveaux» 

Malate  de  zinc. 

Malas  -^inci. 

Manganèfe.  i 

Magnejiüm»  j 

Mercure.  5 

Hydrarglriim»  ^ 

i 

Molibdate.  ) 

Molibdas , tls.  r.  m.  i 

. i 

Molibdate  d’alumine. 

Molibdas  aluminofus» 

Molibdate  d’ammonia- 
c]ue. 

Molibdas  ammoniacalls» 

Molibdate  d’antimoine, 

Molibdas  Jîibli» 

^lolibdate  d’argent, 

Molibdas  argenti. 

Molibdate  d’arfenic. 

Molibdas  arfcnicalis , 

Molibdate  de  baryte. 

Molibdas  baryticus. 

Molibdate  de  bifmutb, 

Molibdas  bîfmuthi, 

Molibdate  de  chaux, 

Molibdas  çalcarcus» 


QUE.  i8j 

Noms  anciens. 

Régule  de  maîiganèfe. 

Mercure. 

Vif’-argenî. 

Sel  formé  par  la  combj- 
nailbn  de  l’acide  molybdl- 
que^avec  différentes  bafes. 

Ce  genre  de  Tels  n’avoît 
point  été  nommé  dans  la 
Nomenclature  ancienne. 


i85  Nomenclature 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Molibdate  de  cobalt. 

MoLihdas  cobalti. 

Molibdate  de  cuivre. 

MoUbdas  cuprl. 

Molibdate  d’étain. 

MoLlbdas  jîanni. 

Molibdate  de  fer. 

MoUbdas  ferrl. 

Molibdatede  magnéfie. 

MoUbdas  Tnagnefiœ. 

Molibdate  de  manga- 
nèfe. 

MoUbdas  magnefii. 

Molibdate  de  mercure. 

MoUbdas  hydrarglri. . 

Molibdate  de  Nickel. 

MoUbdas  JSUccoU. 

Molibdate  d’or. 

MoUbdas  auri. 

Molibdate  de  platine. 

MoUbdas  platini. 

Molibdate  de  plomb. 

MoUbdas  plurnbi. 

Molibdate  de  potalfe. 

MoUbdas  potajfœ. 

Molibdate  de  foude. 

MoUbdas  fodæ. 

Molibdate  de  tungffen. 

MoUbdas  tiinjîenu 


■ C H I M I 

Noms  nouveaux. 

MoIibdr.te  de  zinc. 
MoUbdas  :^inci, 

Jiîolibdène.  ( le  ) 
rJuqueux.  ( le  ) 

Müriate. 

Murias  , tls,  f.  m. 

Muriate  d’alumine.  ^ 
Miu'uis  alumlnofus . \ 

J.Iuriate  d’ammoniaque. 5 

Marias  ammoniac  ails . ^ 

Muriate  d’antimoine,  i 
Marias  jîibii.  i 

Muriate  d’antimoine-^ 

r i 

fumant.  > 

Marias  (îibii  famaris.  j 

Muriate  d’argent.  5 

Marias  argernti.  \ 

Muriate  d’arfenic. 

Marias  arfenicalis. 

Muriate  d’arfenic  fu-'\ 
bÜme.  { 

f 

Marias  a'^fenicalis  fa-\ 
biimatas.  J 

Muriate  de  baryte. 
Marias  bar  y tic  as,  ^ 

Muriate  de  bifmuth.  ) 
Marias  bifmuthi.  C 


Q U E.  187 

Noms  anciens. 


Régule  de  molybdène. 
Mucilage. 

Sel  formé  par  la  combl- 
naîfon  de  Tacide  munatii.|ue 
& de  différentes  bafes. 

Alun  marin. 

Sel  marin  argileux. 

Sel  ammoniac. 

Salmiac. 

Muriate  d’antimoine. 

Beurre  d’ antimoine. 
Arsrent  corné» 

O 

Lame  cornée» 


Beurre  d’arfenic. 

Sel  marin  harotique. 
Muriate  de  bifmuth. 


) 


iS8  Nomenclature 


Noms  nouveaux, 

Aluriate  de  bifinuth' 
fublimc. 

Miirias  bifmuthi. 


Muriate  de  chaux. 
Marias  calcareus. 

Aîuriate  de  cobalt. 
Marias  cohalti, 

Muriate  de  cuivre. 

Marias  cupri. 

Muriate  de  cuivre  am-' 
moniacal  fublimc. 
Marias  cupri. 

Muriate  d’ctain.  \ 
Marias  flanni.  J 

Muriate  d’etain  concret.^ 

Marias  Jlanni.  i 

Muriate  d’ctain  fumant.^ 
Marias  Jlanni.  ^ 

Muriate  d’ctain  fu- 
blimc. 

Marias  Jlanni, 

Aluriate  de  fer.  ^ 

Marias  furi. 

Muriate  de  fer  ammo-i 
niacal  fublimé.  f 
Marias  fini  ammonia~( 
calis  fuhUmatas.  J 


Noms  anciens. 

Beurre  de  bifrnuth. 

Eau  mère  du  fcl  marin, 
Sd  marin  calcaire. 

Sel  ammoniac  JIxe. 

Encre  de  Jympathie, 

Muriate  de  cuivrç. 

Fleurs  ammoniacales 
cuivreufes. 

Sd  de  Jupiter, 

Beurre  d’étain  folide  de 
M.  Baume, 

Etain  corné. 

Liqueur  fimante  de  Lfi 
bavius. 

Beurre  d’étain, 

Muriate  de  fer. 

Sd  marin  de  fer. 

Fleurs  ammoniacales 
martiales. 


Chimique.  iSp 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

I * t 

IMurinte  de  magncfie.  C marin  a baje  de 
Marias  magnefije.  I magnéjïe, 

Aîuriate  de  manoanère.?  -n/r  • . j t 

, - > Munate  de  mandant  e. 

Marias  magnejii.  } , 

Muriate  de  mercure  ^ 

corrofif.  f Sublimé  corrojif. 

Marias  hydrarglri  cor\ 
rüjîvus,  , J 

Muriate  de  mercure  ) 

_ y Sublimé  doux, 

JMurius  hydrargîri  dal-\ 
cis.  ) 

Muriate  de  mercure) 

doux  fublimé.  ^ JJquila  alha, 

■ Marias  hydrargiri  fa-  \ 
blimatus.  ) 

JUuriate  de  mercure  &) 

d’ammoniaque.  '>  Sel  akmhrotk. 

Marias  hydrargiri  & \ 
ammoniac  alis.  ^ 

Muriate  de  mercurepar'j  07  j t r rr 

pri^cipation.  > précipité  blanc. 

Marias  hydrargiri.  J i s 

M uriare  de  molibdène. 

Alu ' i as  molibdzni. 

Muriate  de  Nickel. 

Alarias  Niccoli.  * 

Muriate  d’or.  Ç Nurlate  dkr, 

Alarias  auri,  | Sd  réaaUn  d’or. 


ipo  Nomenclature 


Noms  nouveaux.  No, ns  anciens. 


Muriate  de  platine. 

Marias  pLatinï. 

Muriate  de  plomb. 

Marias  plambï. 

Muriate  de  potalTe. 
Marias  potajfœ. 

Muriate  de  foude. 

Marias  fodœ. 

Muriate  de  foude  fof-1 
file. 

Marias  fodœ  fofJ\ 

Aïuriate  de  tungflene. 
Marias  tanjîeni. 

Aîuriate  de  zinc. 

Marias  fincl. 

Muriate  de  zinc  fu- 
blimé. 

Marias  fincl.  ^ 


Jllls,  ^ 


( 


Muriates  oxigencs.  ) 


Muriate  oxigéne  de 
potafie. 

Marias  oxlgenatus  po- 
tajjœ. 

Muriate  oxigéne  de 
foude. 

Marias  oxlgenatus  fodœ. 


Muriate  de  platine. 

Sel  régalin  de  platine. 
Plomb  corné. 

Muriate  de  plomb. 

Sel  fébrifuge  de  Syl- 
vius. 

/ 

Sel  marin. 


Sel  gemme. 


Sel  marin  de  fine, 
Muriate  de  fnc. 

Beurre  de  fine. 

( Nouvelles  combinaifons 
de  l'acide  muriatique  oxigéne 
avec  la  potaflfe  & la  foude  , 
découvertes  par  M.  Berthol- 
Icî.  ) 


Chimique 

N. 

Noms  nouveaux. 


191 


I T R A T E s. 

Nitras  , tis.f.  m. 

Nitrate  d’a’umine.  3 

Nitras  aluminofus.  ^ 

Nitrate  d’ammoniaque. 3 

Nitras  ammoniac alis.  t 

Nitrate  d’antimoine. 
Nitras  flibii. 


Noms  anciens. 

Sels  formes  par  la  combî- 
nalfon  de  l’acide  nitrique 
avec  différentes  bafès. 

Alun  nitreux, 

Nitre  argileux. 

Sel  ammoniacal  nitreiixl 
Nitre  ammoniacal. 


Nitrate  d’argent. 
Nitras  argenti. 


\ 


Nitrate  d’argent  fondu.? 

Nitras  argenti fufus,  y 
Nitrate  d’arfenic. 

Nitras  arfenicalis. 

Nitrate  de  baryte. 

Nitras  baryticus. 

Nitrate  de  bifmuth. 
Nitras  bifmuthi. 

Nitrate  de  chaux. 
Nitras  calcareus. 

Nitrate  de  cobalt. 

< Nitras  cobalti. 

Nitrate  de  cuivre, 

Nitras  cupri. 

N itrate  d’ctain. 

Nitras  jlanni. 


X 

) 

i 


Nitre  lunaire. 

Nitre  d’argent, 
Crifiaux  de  lunei 

Pierre  infernale, 

Nitre  d’arfenic, 

Nitre  de  terre  pefante, 
Nitre  barotique, 

Nitre  de  bifmuth, 

Nitre  calcaire. 

Eau  mère  du  nitre. 

Nitre  de  cobalt, 

Nitre  de  cuivre. 

Nitre  d’étain. 

Sel  jîanno-nitreux. 


IS>2  N O MENCLATÜRÈ 
Noms  nouveaux.  Noms  anciens» 


Nitrate  de  fer. 

Nieras  ferri. 

Nitrate  de  magnefie. 

Nieras  magnejiœ. 

Nitrate  de  manganèfe. 
Nieras  magnefii. 

Nitrate  de  mercure. 

Nieras  hydrargiri. 

Nitrate  de  mercure  en 
diflblution. 

Nieras  hydrargiri. 

Nitrate  de  molibdène. 
Nieras  molyldeni. 

Nitrate  de  Nickel. 
Nieras  Niccoli, 

J 

Nitrate  d’or. 

Nieras  auri. 

Nitrate  de  platine. 
Nixras  plaeini. 

Nitrate  de  plomb. 
Nieras  plunibi. 

Nitrate  de  potaiïe  , ou 
nitre. 

Nieras  poeajfæ  , vel  ni- 
er um. 

Nitrate  de  foude. 

Nieras  fod.es. 


5 

! 

! 


Nitre  de  fer, 

Nitre  martial. 

Nitre  de  magnéjïe, 
Nitre  magnéjien, 

Nitre  de  manganèfe. 

Nitre  mercuriel. 
Nitre  de  mercure. 

Eau  mercurielle. 


l Ni 


Nitre  de  Nickel* 


Nitre  de  plomh* 
Nitre  faturnin* 

Nitre. 

Salpêtre, 

Nitre  cubique, 
Nitre  rhomboidal. 


Nitrate 


Chimique. 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


^Nitrate  de  tungftène. 


Nitrite  d’alumine. 

Nlcris  aluminofus. 

Nitrite  d’ammoniaque,’ 

Nitris  ammoniac  ails. 

Nitrite  d’antimoine. 

Nitris  jlibii. 

Nitrite  d’argent. 

' Nitris  argenti. 

Nitrite  d’arfenic. 

Nitris  arfenicalis. 

•‘Nitrite  de  baryte. 

Nitris  baryticus. 

Nitrite  de  bifmuth. 

Nitris  bifmuthi. 


Nitras  tunfîeni. 


Nitrate  de  zinc. 

Nitras  -[inci. 


Nitrite. 

Nitris  , tis.Jl  m. 


Sel  formé  par  la  combî- 
naifon  de  l’acide  nitreux  * 
avec  differentes  baies. 


Ce  genre  de  fel  n’avoît 
point  de  nom  dans  l’ancienne 
Nomenclature. 


Il  n’étoit  pas  t^onnu  avan^ 
les  nouvelles  découvertes. 


Nitrite  de  chaux. 

Nitris  calcareus. 


* C’eft-à-dire  avec  un  efprît 
de  nitre  contenantl  moins  d’oxi- 
gène  que  celui  que  nous  avons 
appelle  acide  nitrique , & qui 
forme  les  nitrates. 


Nitrite  de  cobalt. 
Nitris  cobalti. 


N 


Nomencl  ature 

Noms  nouveaux^  Noms  anciens* 

Nitrite  de  cuivre. 

Nitris  cupri. 

Nitrite  dVtain, 

Nitris  Jîanni. 

Nitrite  de  fer. 

Nitris  fürri. 

Nitrite  de  magneile. 

Nitris  magnefim. 

Nitrite  de  manganèfe. 

Nitris  magnejîi. 

Nitrite  de  mercure. 

Nitris  hydrargiri. 

Nitrite  de  molybdène. 

Nitris  tnolybdeni. 

Nitrite  de  Nickel. 

Nitris  Niccolu 

Nitrite  d’or. 

Nitris  auri. 

Nitrite  de  platine. 

Nitris  platini. 

Nitrite  de  plomb. 

Nitris  plumbi. 

Nit'-ite  de  potalTe. 

Nitris  potajfæ. 

Nitrite  de  foude. 

Nitris  fodœ. 

Nitrite  de  tungftène. 

Nitris  mnjieni. 

Nitrite  de  zinc. 

Nitris  \inci. 


C H I M I Q V E 

O. 


19; 


Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


O K. 


Aiinim, 


Oxalate. 

OxaLas  , ùs.  f.  m. 


Sel  formé  par  la  çombî-^ 
nalfon  de  l’acide  oxalique, 
avec  differentes  baies. 


La  plupart  des  Tels  de 
ce  genre  n’ont  point  été 
nommés  dans  l’ancienne  No- 
menclature. 


Oxalate  acidulé  d’am- 
moniaque. 

Oxalas  acuiulus  ammo~ 
niacalis. 

Oxalate  acidulé  de 


Oxalate  acidulé  de 
foude. 

Oxalas  acididus  fodct, 

Oxalate  d’alumine. 

Oxalas  aluminofus, 

Oxalate  d’ammoniaque. 

Oxalas  ammoniacalis, 

Oxalate  d'antimoine. 

Oxalas  jliblit 


taffe. 

Oxalas  acididus 
tajpæ. 


N ij 


i 


/ 


lip6  N O M E I 
Noms  nouveaux, 
Oxalate  d’argent. 

Oxalas  argentl. 
Oxalate  d’arfenic. 

Oxalas  arfenicalis, 

Oxalate  de  baryte. 
Oxalas  haryticus. 

Oxalate  de  bifmuth. 
Oxalas  hifmuthî. 

Oxalate  de  chaux. 
Oxalas  calcareus, 

Oxalate  de  cobalt, 
Oxalas  cobalii. 

Oxalate  de  cuivre.' 
Oxalas  cuprî, 

Oxalate  d’étain, 

Oxalas  ftanni. 

Oxalate  de  fer. 

Oxalas  ferri, 

Oxalate  de  magnéfîe: 
Oxalas  magnefiœ, 

Oxalate  de  manganèfe.' 
Oxalas  magnefii, 

Oxalate  de  mercure. 
Oxalas  hydrargiri. 

Oxalate  de  molybdène; 
Oxalas  molybdeni. 

Oxalate  de  Nickel. 
Oxalas  NiccqU, 

Oxalate  d’or. 

Oxalas  auri. 


rs 


C L A T U R E 

Noms  anciens, 


/ 


C H I M I 

( 

Noms  nouveaux, 

Oxalate,  de  platine. 
Oxalas  platini. 

Oxalate  de  plomb. 
Oxalas  plumbi. 

Oxalate  de  potaflTe. 
Oxalas  pocaJpE. 

Oxalate  de  fonde. 
Oxalas  fodce. 

Oxalate  de  tungflène. 

Oxalas  tunjîenu 

Oxalate  de  zinc. 

Oxalas  -:^inci. 

Oxide  arfenical  de  po-1 
talTe.  V 

Oxidiim  arfenicale  po-K 
tajfæ.  J 

Oxide  blanc  d’arfenic.^ 
Oxidum  arfenici  album.\ 

Oxide  d’antimoine  par^ 

LES  ACIDES  MURIA-/ 
TIQUE  & NlTRI-> 
QUE.  V 

Oxidum  Jlihll^  J 

Oxide  d’antirnoine  Ç 
blanc  par  le  nitre.  J 
Oxidum  Jîibii  album  ni-  J 
tro-confecîum,  [ 


Q U,  E.  ip7 

Noms  anciens, 

i 


Foie  d^arfenic, 

Arfenic  hîane. 

Chaux  d’ arfmic. 

Béioard  minéral. 

Antimoine  diaphor étique. 
Cérufe  dé  antimoine. 
Matière  perlée  de  Ker-. 
kringius. 


N O N C 
Noms  nouveaux. 

Oxide  d’antimoine 

blanc  fublimé. 

Oxidum  flibii  album  fu- 
blimatum. 

Oxide  d’antimoine  par^ 
l’acide  muriatique,  f 
Oxidum  flibïi  acido  niu-i 
riatico  confecîum.  \ 

Oxide  d’antimoine  fulO 
furé.  f 

Ox  idum  jlihii  fulfuraA 
mm. 

Oxide  d’antimoine  fui-  ^ 
furé  demi-vitreux.  \ 
Oxidum  flibii  fulfura- 1 
tum  fcmi-vitreum.  ^ 

Oxide  d’antimoine  ful-j 
furé  orange. 

Oxidum  flibii  fulfura^ 
tum  aurantiacum. 

Oxide  d’antimoine  fui-) 
furé  rouge. 

Oxidum  ftïhii  fulfuta-\ 
tum  ruhrum. 

Oxide  d’antimoine  fui-, 
furé  vitreux. 

Oxidum  flibii  fulfura-^ 
ium  vitreum. 


L A T U R E 

Noms  anciens. 

Neige  d' antimoine. 
Fleurs  d* antimoine. 
Fleurs  argentines  de  ré- 
gule d'antimoine. 


Poudre  d'Algaroih, 


Foie  £ antimoine. 


Safran  des  métaux'. 


Soufre  doré  d'antimolnei 


Kermès  minéral. 


Verre  d' antimoine. 


C H I M I 

Noms  nouveaux. 

Oxide  d’antimoine  ful-i 
furé  vitreux  brun . 
Oxidum  JHbii  fulfura-\ 
tum  vit’ eum  fujcum. 

Oxide  d’arfenic  blanc) 

fublimc.  y 

Oxidum  arfenlci  alhum  \ 
fablimatum.  J 

Oxide  d’arfenic  fulfuré) 
jaune.  \ 


QUE, 

Noms  anciens. 

Ruhlne  à' antimoine. 


Fleurs  (Farfcnic, 


'■ici  fulfivK 

71.  ' ) 

Oxide  d’arfenic  fulfuré, 


Oxidum  arfenlci 
ratum  liiteum. 


Orpiment. 


rouge. 

Oxidum  arfenlci  fulfu-\ 
ratum  rubriim. 

Oxide  de  bifmuth  blanc  ) 
par  l’acide  nitrique. f 
Oxidum  hifmuthi  al-Ç 
bum  acido-nitrico  con\ 
fecîum.  ) 

Oxide  de  bifmuth  fu- 
blimé.  y 

Oxidum  bifmuthi  fubli\ 
matum.  ) 

Oxide  de  cobalt  gris, 

avec  filice  ou  fafre. 
Oxidum  cohalti  cine- 
reum  cum  filice. 


( 


yirfenic  rouge. 
Réalgar  ou  réalgal. 


Magiftère  de  bifmuth. 
Blanc  de  fard. 


Fleurs  de  hifmuîh. 


Safre. 


N iv. 
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Nomenclature 


Noms  nouveaux. 


Noms  anciens. 


Oxide  de  cobalt  vi--j 
treux.  > 

Oxidum  cohalti  vîtreum.J 

Oxide  de  cuivre  verd.C 
Oxidum  cupri  viride.  ^ 

Oxide  d’étain  gris. 
Oxidum  Jîanni  citie- 
reum. 

Oxide  d’étain  fublimé.' 

Oxidum  jlanni  fubli- 
matum. 

Oxides  de  fer.  ? 

Oxida  fa  ri,  } 

Oxide  de  fer  brun.  S 

Oxidum  fcri  fufcum,  C 

Oxide  de  fer  jaune.  | 

Oxidum  fer  ri  luteum,  ^ 

Oxide  dp  fer  noir. 
Oxidum  ferri  nigrum,  ^ 

Oxide  de  fer  rouge.  ") 

Oxidum  ferri  rubrum.  j 

Oxide  de  mercure  jaune 
par  l’acide  nitrique. 
Oxidum  hydrargiri  lu- 


A^ur. 

Smait, 

Verd  de  gris. 
Rouille  de  cuivre. 

Potée  dé  étain. 


Fleurs  d'étain. 

'Safrans  de  Marsi 

Safran  de  Mars  ajlrin- 
gent.  ~ 

Ocre. 

Ethiops  martial. 
Colcoihar, 

Turbith  nitreux. 


teum  acido 
confeclum. 


nitrico  ’ 


$ 


201'  ' 


C H I M I 

'Noms  nouveaux. 

Oxide  de  mercure  jaune  ] 
par  Tacide  fulfuri-^ 


QUE. 

Noms  anciens. 


que.  ^ 

Oxulum  hydrarglri  lu- 
team  arido  fulfurico  \ 
conficlum.  ) 

Oxide  de  manganèfe) 
blanc.  > 

Oxïdiim  magne  fil 

hum.  ' 

Oxide  de  man^canèfe 
noir. 

Oxidum  magnejii  ni-\ 
grum. 

Oxide  de  mercure  noi-j 
râtre.  \ 

Oxidum  hydrarglri  ni-\ 
erum. 

Oxide  de  mercure  'i 
rouge  par  l’acide 
nitrique. 

Oxidum  hydrarglri  ru- 
hrum  acido  nitrico 
confecîuni 

Oxide  de  mercure) 
rouge  par  le  feu.  \ 
Oxidum  hydrarglri  ru\ 
bmm  per  igneni.  j 


Turbith  minéral. 
Précipité  jaune. 


Chaux  blanche  de  man^ 
ganèfe, 

Magnéjie  noire. 

Savon  des  verriers: 
Pierre  de  Périgueux: 

Ethiops  per  fe. 


Précipité  rouge. 


Précipité  per  fe. 
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Nomenclature 


Noms 


nouveaux. 


Oxide  de  mercure  fui- ' 
fure  noir. 

Oxhlum  hydrarglri  ful- 
Juratum  nigrum. 

Oxide  de  mercure  fui-' 
fure  rouge. 

Oxidam  hydrarglri  fui- 
firazum  rubrum. 

Oxide  d’or  ammonia- 
cal. f 

Oxidam  aarl  ammonia~\ 
cale. 

Oxide  d’or  par  l’étain. 

Oxidam  auri  per  Jlan- 
num. 

Oxides  de  plomb.  ? 

Qxida  plumbi.  > 

Oxide  de  plomb  blanc^ 

par  l’acide  acéteux.^ 

Oxidam  plumbi  album  ', 
per  acîdum  acetofum.j 

Oxide  de  plomb  demi-^ 
vitreux  ou  litharge.( 

Oxidam  plumbi  femi-\ 
vitreum.  j 

Oxide  de  plomb  jaune. 7 

Oxidam  plumbi  luteum.y 

Oxide  de  plomb  rouge' 
ou  minium. 

Oxidam  plumbi  rubrum.- 


Noms  anciens. 

Ethiops  minéral. 


Cinnabre. 


Or  fulminant. 

Précipité  d'or  par  V étain. 
Pourpre  de  Caffius. 

Chaux  de  plomb. 

Blanc  de  plomb. 


Liiharge. 


Majjîcot, 


Minium. 


C H I M 
Noms  nouveaux*  \ 

Oxide  de  zinc  fublimé. 

Oxîdum  T^Lîici  fuhllma- 
lum. 

Oxides  métalliques. 
Oxida  metaUica. 

Oxides  métalliques  fu- 
blimés. 

Oxida  metaUlca  fuhli- 
mata. 


Oxigène. 

Oxigeniiim. 


[QUE.  203 

Noms  anciens. 

Laine  philofophique* 
Coton  philofophique» 
Fleurs  de  qinc. 
PomphoUx. 

Chaux  métalliques. 


Fleurs  métalliques, 
Gxigirte. 

Bafe  de  ï air  vital. 
Principe  acidifiant, 
Empyrée. 

Principe  forbile. 


P. 


Ph 


Sel  formé  par  runîon  de 
avec 


r Sel  forme  par  I um 

OSPHATE.  N „ -J  U r\  • 

. ? l’acide  phorphonque 

Pho/p/,^  , ns.f.  m.  I tares. 

Phofphate  d’alumine. 

Pkofphas  aluminofus. 

Phofphate  d’ammonia-'i  . . 1 ri  ■ 

^ i Ammoniaque  pfiojphori- 

que. 

Phofphas  ammonîaea-i  I ' . , 

Us,  5 Phofphate  ammoniacal, 

Phofphate  d’antimoine. 

Phofphas  Jîibii. 

Phofphate  d’argent. 

Phofphas  C’-gentit,  ; 


204-  N O M E N 

Noms  nouveaux^ 

Pbofphate  d’arfenic. 
Phofphas  arfenicalis. 

Phofphate  de  baryte. 

Phofphas  baryticus. 

Pbofphate  de  bifmuth. 

■ Phofphas  bifmuihu 

Phofphate  calcaire  ou/ 
de  chaux.  r 

Phofphas  calcareus.  5 

Phofphate  de  cobalt. 
Phofphas  cobaltl. 

Phofphate  de  cuivre. 
Phofphas  cupri. 

Phofphate  d’étain. 
Phofphas  fîanni. 

Phofphate  de  fer.  > 
Phofphas  fer  ri,  V 

Phofphate  de  magnéfie.^ 
Phofphas  magnefiœ.  3 

Phofphate  de  manga- 
nèfe. 

Phofphas  magnefil. 

Phofphate  de  mercure.) 
Phofphas  hydrargiri,  3 

Phofphate'  de  molyb- 
dène. 

. Phofphas  molybdeni. 


: L A T U R E 
Noms  anciens. 


Terre  des  os, 
Phofphate  calcairei 
Terre  animale. 


Sydérite. 

Fer  d’eau. 

Mme  de  fer  de  marais, 
Phofphate  de  magnéfie. 


Précipité  rofe  de  mercure. 


C H 1 M 1 

Noms  nouveaux, 

Phofphate  de  Nickel. 

Phofphas  Niccoli, 
Phofphate  d’or. 

Phofphas  auri. 
Phofphate  de  platine. 
Phofphas  plaiini. 

Phofphate  de  plomb. 

Phofphas  plumbi. 

Phofphate  de  potalfe. 
Phofphas  potajfæ. 

Phofphate  de  fonder 
Phofphas  fodæ. 

Phofphate  de  fonde 

d’ammoniaqne.  f 
Phofphas  fodæ  & am-\ 
moniacalis.  ) 

Phofphate  fnrfature  de'] 
fonde.  V 

Phofphas  fuperfatura-\ 
tus  fodæ.  J 

Phofphate  de  tnngftène. 
Phofphas  tunjleni. 

Phofphate  de  zinc. 
Phofphas  finci. 

Phofphite.  ^ 

• Phofphis , itis.f.  m.  , 


QUE.  20^ 

Noms  anciens. 


Sel  natif  de  Vurine^ 
Sels  fujibles  de  V urines 

Sel  admirable  perlé. 


Sel  forme  par  la  corn- 
binalfon  de  Tacide  phof- 
phoreux  avec  différentes 
bafes. 


Phafphite  d’alumine. 
Phofphis  aluminofus. 


2o5  Nomenclature 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Phofphite  d’ammonia- 
que. 

Phofphis  ammoniac  ali  s. 

Phofphire  d’antimoine. 

Phofphis  flibii. 

Phofphite  d’argent. 

Phofphis  argenti. 

Phofphite  d’arfenic. 

Phofphis  arfenicalis. 

Phofphite  de  baryte. 

Phofphis  baryticus. 

Phofphite  de  bifmuth. 

Phofphis  bifmuthi. 

Phofphite  de  chaux. 

Phofphis  calcareus. 

Phofphite  de  cobalt. 

Phofphis  cobalti, 

Phofphite  de  cuivre. 

Phofphis  cupri, 

Phofphite  d’étain. 

Phofphis  flanni. 

Phofphite  de  fer. 

Phofphis  fari. 

Phofphite  de  magnéfie. 

Phofphis  magnefiœ. 

Phofphite  de  manga- 
nèfe. 

Phofphis  magnefiu 


I 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Phofphite  de  mercure. 

Phofphis  hydi  argiri. 

Phofphite  de  molyb- 
dène. 

Phojphis  molybdenl, 

Phofphite  de  Nickel. 

Phofphis  Phiccoli. 

Phofphite  d’or. 

Phofphis  auri. 

Phofphite  de  platine.' 

Phofphis  platini, 

Phofphite  de  plomb. 

Phofphis  plumbi. 

Phofphite  de  potalTe,' 

Phofphis  potajfœ, 

Phofphite  de  foude. 

Phofphis  fodcE, 

Phofphite  de  tungfiètie.' 

Phofphis  tunjîeni. 

Phofphite  de  zinc. 

Phofphis  finci, 

Phofphore.  ? phofphore  de  Kunchd. 

Phojphorum,  } 

r Combînaifon  du  pbof- 
Phofphure.  > „„„  ^ 

Phofphorimm.  ( ^afes. 

Phofphure  de  cuivre. 

Phofphoretum  cuprL 


2o8  Nomenclature 
Noms  nouveaux»  Noms  anciens. 


Phofpliure  de  fer. 

Phofphoretuçi  ferri> 


Pyro-lignite, 

Pyro-lignis  , tîs.  f.  m. 


• Pyro-lignite  d’alumine. 

Pyro-lignis  aluminofus. 

Pyro-lignite  d’ammo- 
niaque. 

Pyro-lignis  ammonia- 
calis. 

Pyro-lignite  d’anti- 
moine. 

Pyro-lignis  flihii. 

Pyro-lignite  d’argent. 

, Pyro-lignis  argenti. 

Pyro-lignite  d’arfenic. 

Pyro-lignis  arfcnicalis. 

Pyro-lignite  de  baryte, 

Fyro-lignis  haryticus. 

Pyrodignite.debifmuth. 

Pyro-lignis  hifmuthi. 

Pyro-lignite  de  chaux. 

Ÿyro-lignis  cale ar eus. 


Syderum  de  Bergman. 
Syderotete  de  M.  de 
Morveau. 

Régulé  de  Syderite. 

Sel  forme  par  la  combînaî- 
fon  de  Lacide  pyro-lîgnique 
avec  différentes  bafes. 

Ces  Tels  n’avoient  point 
encore  été  nommes  dans 
l’ancienne  Nomenclature. 


V 


Pyro-lignite 


Chimique. 
Noms  nouveaux.  Noms 
P}/ro-lignite  de  cobalf. 

Pyro-Llgnis  cobalti. 

Pyro-lignite  de  cuivre. 

Pyro-lignis  cupri. 

Pyro-lignite  d’étain. 

Pyro~Llgnis  Jîanni, 

Pyro- lignite  de  fer. 

Pyro-lignis  ferri. 

Pyro-lignite  de  mag- 
néfie. 

Pyro-lignis  magnejîœ. 

Pyro-lignite  de  manga- 
nèfe, 

Pyro-lignis  magnefii. 

Pyro- lignite  de  mer- 
cure. 

Pyro-lignis  hydrargiri. 

Pyro-lignite  de  molyb- 
dène. 

Pyro-lignis  molybdeni. 

Pyro-lignite  de  Nickel. 

Pyro-lignis  Niccoli, 

Pyro-lignite  d’or. 

Pyro-lignis  auri. 

Pyro-lignite  de  platine. 

Pyro-lignis  platini. 

Pyro-lignite  de  plomb. 

Pyro-lignis  plumbi. 
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anciens. 


O 


210  Nomenclature 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens,' 


Pyro-lignite  de  potaffe. 

Pyro-Lignis  potaJJ'œ. 

Pyro-lignite  de  Ibude. 

PyrO’lignis  fodœ. 
Pyro-lignite  de  tungf- 
tène. 

Pyro-lignis  tunfieni. 

Pyro-lignite  de  zinc. 

Pyro-lignis  -rynci. 


Pyro-mucites.' 

Pyro-mucis  i tis.  f,  m. 


pÿro-mucite  d’alumine. 

Pryo-mucis  aluminofus, 

Pyro-mucite  d’ammo- 
niaque. 

Pyro-mucis  ammonia- 
calis. 

Pyro-mucite  d’anti- 
moine. 

Pyro-mucis  Jlihii. 

Pyro-mucite  d’argent, 
Pyrc  -mucis  argenti. 
Pyro-mucite  d’arlenic. 
Pyro-mucis  arfenicalis . 


Sels  formés  par  la  com- 
binaifon  de  l’acide  pyro-mu- 
clque  avec  différentes  baies. 

Ce  genre  de  Tels  n’avoit 
point  encore  reçu  de  nom 
dans  Tancienne  Nomen- 
clature. 


1 


SI  I 


C H I M 1 QUE. 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens, 

Pyro-mucite  de  baryte. 

Pyro-mucis  baryiicus. 

Pyro-mucite  de  bil- 
muth. 

Pyro-mucis  hifmuîhi. 

Pyro-mucite  de  chaux. 

Pyro-mucis  calcareus. 

Pyro-mucite  de  cobalt. 

J 

Pyro-mucis  cobalti. 

Pyro-mucite  de  cuivre. 

Pyro  mucis  cupri. 

Pyro-mucite  d’etain. 

Pyro-mucis  Jlanni. 

Pyro-mucite  de  fer. 

Pyro-mucis  ferrî. 

Pyro-mucite  de  mag* 
néfie. 

Pyro-mucis  magnejiœ,  ' 

Pyro-mucite  de  manga- 
nèfe. 

Pyro-mucis  magnefii. 

Pyro-mucite  de  mer- 
cure. 

Pyro-mucis  hydrargiri. 

Pyro-mucite  de  molyb- 
dène. 

Pyro-mucis  molihdeni, 

Pyro-mucite  de  Nickel. 

Pyro-mucis  Niccoli. 

O ij 


512 


Nomenclature 
Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 
Pyro-mucite  d’or. 

Pyro-mucis  auri, 

Pyro-mucîre  de  platine* 

Pyro-mucis  platini. 

Pyro-mucite  de  plomb. 

Pyro-mucis  plumbi. 

Pyio-mucite  de  potalTe. 

Pyro-mucis  potajfæ, 

Pyro-mucite  de  foude. 

Pyro-mucis  fodœ. 

Pyro-mucite  de  tungf- 
tène. 

Pyro  mucis  tunjîeni. 

Pyro-mucite  de  zinc. 

Pyro-mucis  -[incU 

^ Sels  formés  parla  combî- 
Pyro-tartrites.  S naifon  de  l’acide  pyro-tarta- 

Pyro-tartris  ^tis.f.  reux  avec  différentes  baies, 

Pyro- tartrite  d’alumine. 

Pyro-tanris  alumi- 
nofus. 

Pyro-tartrite  d’ammo- 
niaque. 

Pyro-iartris  ammonia- 
calis. 

Pyrotartrite  d’anti- 
moine. 

Pyro-tanris  JHhii, 

Pyro-tarrrite  d’argent. 

Pyro-tanris  argenti. 


Chimique.  213 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens, 

Pyro-tartrite  d’arfenic. 

Pyro-un  iris  arfenicalis. 

Pyro-tartrite  de  baryte. 

Pyro-turtris  baryticus, 

Pyro-tartrite  de  bif- 
muth. 

Pyro-tartrls  hifmuthi. 

Pyro-tartrite  de  chaux. 

Pyro-tanris  calcareus, 

Pyro  tartrite  de  cobalt. 

Pyro-tanris  cobalti. 

Pyro-tartrite  de  cuivre. 

Pyro-tanris  cupri. 

Pyro-tartrite  d’étain. 

Pyro-tartris  Jîanni. 

Pyro-tartrite  de  fer. 

Pyro-tartris  ferri, 

Pyro-tartrite  de  mag- 
néfie. 

Pyro-tartris  magnefîre, 

Pyro-tartrite  de  man- 
ganèfe. 

Pyro-tartris  magmjîi. 

Pyro-tartrite  de  mer- 
cure. 

Pyro-tartris  hydrargiri^ 

Pyro-tartrite  de  molyb- 
dène. 

Pyro-tartris  molyhdenu 

O iij 


\ 


214  Nomenc 

Noms  nouveaux. 

Pyro-rartrite  de  Nickel. 

Pyro-tanns  Niccoli, 
Pvro-tartrite  d’or. 

y 

Pyro-tartris  aurï. 

Pyro-tartrire  de  platine. 
Pyro-tanris  platini. 

Pyro-tartrite  de  plomb. 
Pyro-tanris  plumbi. 

Pyro-tartrite  de  potalTe. 
Pyro-tanris  potajfœ. 

Pyro-tartrite  de  foudc. 
Pyro-tartris  fodœ. 

^Pyro-tartrite  de  tiingf- 
tène. 

Pyro-tartris  tunjleni. 

Pyro-tartrite  de  zinc. 
Pyro-tartris  Tpnci. 

Platine.  j 

Pldtina.  j 

Plomb.  C 

Plumbum,  \ 

PotalTe,  ^ 

Potajfa  , <r.  ^ 

Potafle  fondue.  ^ 

Potaffii  fufa. 

• Potaife  filicce  en 

queur.  r 

Pûtajja  fükca  fiuida. 


L A T U R E 
Noms  anciens. 


Juan  hlanca. 

Platine. 

Platina  del  pinto. 

Plomb. 

Saturne. 

Alkalifixe  vége'tal  cauf- 
tique. 

Pierre  à cautere. 

Liqueur  i^es  cailloux. 


f 


C H I M 

Noms  nouveaux, 

Pruflîates. 

Prujfias  , tis.  f.  m. 


PrufTîate  d’alumine. 

Pruj]ias  alumlnofus. 

Prufîîate  d’ammonia- 
que. 

Prujpas  ammoniac  ails . 

Pruffiate  d’antimoine. 

Prujias  Jllbii, 
Pruffiate  d’argent. 
Prujjias  argenti. 

Prufliate  d’arfenic. 

Pniffîas  arfenicalis-i 

Prufliate  de  baryte. 

Pruffias  baryticus. 

Prufliate  de  bifmuth. 

Pruffias  bifmuthi. 

Prufliate  de  chaux. 

Pruffias  calcareus. 

Prufliate  de  cobalt. 

Prujjfias  cobalii. 

Prufliate  de  cuivre. 

Prujjias  cupri. 

Prufliate  d’ctain. 

Prujfias  jlanni. 


[QUE.  215* 

Noms  anciens. 

Si'îls  formas  parla  combî- 
nailbn'  de  l’acide  prulïique  , 
ou  matière  colorante  du  bleu 
de  Pruffe  , avec  différentes 
bâtes. 

Ce  genre  de  Tels  n’avoit 
point  été  nommé  dans  l’an- 
cienne Nomenclature. 


PniJJïate  calcaire. 

Eau  de  chaux  prujjîene. 


O îv 


21(5  Nomenclature 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Prudiate  de  fer. 

PruJJias  ferri. 

Prufîîate  de  magnifie. 

Prujjias  magnefice . 

Prufllate  de  manganèfe. 

I Prujfuis  magnejli. 
Prufîîate  de  mercure. 

Pru(fuis  hydrargirî. 

PrufTiate  de  molyb- 
dène. 

Pruffias  molybdenl,  ' 

Prufîîate  de  Nickel. 
PnijJîcM  Niccûllm 

PrufTiate  d’or. 

Prujftas  aurl. 

Prufîîate  de  platine. 

Prujfias  platini. 
Prufîîate  de  plomb. 
Prujjias  plumbi. 

Prufîîate  de  potafîe. 
Prujfias  potajfœ. 

Prufîîate  de  potalTe  , 
ferrugineux  faturé, 
Pruffias  potajfe  ferm- 
ginofus  fatwaïus. 


Bleu  de  PruJJ'e. 
Bleu  de  Berlin, 


Liqueur  faturée  de  la 
partie  colorante  du 
bleu  de  Prujfe, 

I Alkali  PruJJien, 


Chimique. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Pruflîate  de  porafTe  , j 
ferrugineux  , non^ 

faturé.  I 

Pruffias  potajpc  ferra-  \ 
gineus  non  faturatus.) 

Prufliate  de  foude. 


Pruffias  fodee. 
Pyrophore  de  Hom- 
berg. 

Pyrophorum  Hombergii. 


Pyrophore  de  Homberg, 


Résines. 

Refnee. 


S. 


Saccho-lates. 
Saccholas , lis.f.  m. 


Sels  formés  par  la  combî- 
naifon  de  Tacide  faccholac- 
tique  avec  différentes  bafês. 

Ce  genre  de  fèl  n’avoit 
point  été  nommé  dans  l’an- 
cienne Nomenclature, 


Sacclio-îate  d’alumine. 

Saccholas  aluminofus. 

Saccho-Iate  d’ammo- 
niaque. 

Saccholas  ammoniac  a- 

lis,  \ 


2iS  Nomenclature 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Saccho-Iate  d’anti- 
moine. 

Saccholds  Jllhii. 

Saccho-late  d’argent. 

Saccholiis  argenti. 

Saccho-late  d’arfenic. 

Saccholas  arfenîcalis. 

Saccho-late  de  baryte. 

Saccholas  baryticus. 

Saccho-late  de  bifmuth. 

Saccholas  bifmuihl. 

Saccho  late  de  chaux. 

Saccholas  calcareus. 

Saccho-late  de  cobalt. 

Saccholas  cohalti. 

Saccho-late  de  cuivre. 

Saccholas  cupri, 

Saccho-late  d’étain. 

Saccholas  Jîannl. 

Saccho-late  de  fer. 

Saccholas  ferri. 

Saccho-late  de  mag- 
néfie. 

Saccholas  magnefiœ. 

Saccho-late  de  man- 
ganèle. 

Saccholas  inagnejîli. 

Saccho-late  de  mer- 
cure. ^ 

Saccholas  hydrargiri. 

/ 


Chimique.  2ip 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Saccho-late  de  molyb- 
dène. 

Saccholas  molihdeni. 

Saccho-late  de  Nickel. 

Saccholas  Niccoli. 

Saccho-late  d’or. 

Saccholas  aurî. 

Saccho-late  de  platine. 

Saccholas  platini. 

Saccho-late  de  plomb. 

Saccholas  plumbi. 

Saccho-late  depotaflfe. 

Saccholas  potajfce. 

Saccho-late  de  fonde. 

Saccholas  foâœ. 

Saccho-late  de  tungf- 
tène. 

Saccholas  tunjîeni. 

Saccho-late  de  zinc. 

Saccholas  ^incl. 

Savons. 

Sapones. 

Savons  acides.’ 

Sapones  acidi. 

Savon  d’alumine.' 

Sapo  aluminofus. 


Combinaîtons  des  huiles 
graiTes , ou  fixes , avec  dif- 
férentes batès. 

Combinaifons  des  huiles 
graffes , ou  fixes , avec  dif- 
férens  acides. 

Savon  compofé  d'huile 
gralTe,  unie  avec  l’alumine. 


t 


220  Nomenclature 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Savon  ammoniacal. 

Sapo  ammoniac  ali  s. 

Savon  de  baryte. 

Sapo  baryticus. 

Savon  de  chaux. 

Sapo  calcareus. 


! 

! 


Savon  de  magnéfie. 

Sapo  magnejlœ. 


Savon  de  potafTe. 

Sapo  potajj'œ. 


Savon  de  foude. 

Sapo  fodce. 


Savons  métalliques. 

Sapones  metalLicL 

Savonules. 

Saponuli. 

Savonules  acides. 

Saponuli  acidi. 


Savonule  d'alumine. 

Saponulus  aliiminofus. 

Savonule  ammoniacal. f" 
Saponulus  ammonla-y 
calis,  C 


Savon  compofc  d’huile 
grafTe  , unie  avec  l’alkah 
volatil. 

Savon  compofé  d’huile 
grade  , unie  avec  la  baryte* 

Savon  compofé  d’huile 
grade , unie  avec  la  chaux. 

' Savon  compofé  d’huile 
grade  J unie  avec  la  mag- 
néde. 

Savon  compofé  d’huile 
grade , unie  avec  TalkaJi 
fixe  végétal. 

Savon  compofé  d’huile 
grade  , unie  avec  l’alkali 
fixe  minéral. 

Combinaifons , des  huiles 
grades , ou  fixes  , avec  les 
fubdances  métalliques. 

Combinaifons  des  huiles 
volatiles  , ou  edentielles  , 
avec  différentes  bafes. 

Combinaifons  des  huiles 
volatiles  , ou  edentielles  , 
avec  les  différens  acides. 

Savon  compofé  d’huile  eC 
fentielie , unie  avec  la  bafe 
de  l’alun. 

Savon  compofc  d’huile  ef^ 
fentielie , unie  avec  l’alkali 
volatil. 


Chimique.  221, 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Savonule  de  baryte.  ^ 

Saponulus  harytœ.  \ 

Savonule  de  chaux.  ( 

Saponulus  calcareus.  \ 


Savonule  de  potafle. 

Saponulus  potaÿ'œ, 

Savonule  de  foude. 

Saponulus  Jodæ. 


Savonules  métalliques. 

Saponuü  metallici. 


Sébates. 

Sebas  , tîs.  f.  m. 


Sébate  d’alumine. 

Sebas  aluminofus. 

Sébate  d’ammoniaque. 

Sebas  ammoniac  ali  s, 

Sébate  d’antimoine. 

Sebas  jlibii. 

Sébate  d’argent. 

Sebas  argenti. 


\ 


Savon  compofé  d’huile  ef- 
lèntielle , unie  avec  la  baryte. 

Savon  compofé  d’huile  ep 
fentielle,  unie  avec  la  chaux. 

Savon  compofé  d’huile  ef^ 
fentielle  , unie  avec  l’alkalî- 
fixe  végétal , ou  favon  de 
Starkey. 

Savons  compofés  d’huile 
efTemielle  , unie  avec  l’alk'a- 
li  fixe  minéral. 

Savons  compofés  d’huiles 
efTencieiles  , unies  aux  fubl^ 
tances  métalliques. 

Sels  formés  par  la  combi- 
naifon  de  l’acide  de  la  graillé 
ou  acide  fébacique  avec  dif- 
férentes bafès. 

Ces  fels  n’avoîent  point 
de  noms  dans  l’ancienne 
Nomenclature.  ' 
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Nomen  clature 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Sébate  d’arfenic. 

S'el>as  arfcnicalïs. 

Sébate  de  baryte. 

Sebas  baryticus, 

Sébate  de  bifmuth. 

Sebas  bifmuthi. 

Sébate  de  chaux. 

Sebas  calcareus. 

Sébate  de  cobalt. 

Sebas  cobalti. 

Sébate  de  cuivre. 

Sebas  cupri. 

Sébate  d’étain. 

Sebas  Jianni. 

Sébate  de  fer. 

Sebas  ferri, 

Sébate  de  magnéfie. 

Sebas  magnefiœ, 

Sébate  de  manganèfe. 

Sebas  magnejîi. 

Sébate  de  mercure. 

Sebas  hydrargiri. 

Sébate  de  molybdène. 

Sebas  molybdeni. 

Sébate  de  Nickel. 

Sebas  Niccol'u 
Sébate  d’or. 

Sebas  auri. 

Sébate  de  platine.’ 

Sebas  platini. 


C H I M 
Noms  nouveaux» 


I Q U E.  22/ 

Noms  anciens. 


Sébate 

Scbas 

Sc'bate 

Sebas 

Sébate 

Sebas 

Sébate 

Sebas 

Sébate 

Sebas 

Silice, 

Silica 

Soude. 

Soda» 


de  plomb. 
plumbi. 

de  potalTe. 
potajjae. 

de  foude. 
fodcc» 

de  tungflène. 

tunjîeni. 

de  zinc. 

\inci» 

OU  terre  fiÜcée.? 
, terra  filicea.  } 


S 0 a/re.  î 

Sulphur»  j 

Soufre  fublimé.  ^ 

Sulphur  fublimatum,  > 


Terre  filiceufe» 

Soude  caujîique. 
Alkali  marin. 
Alkali  minéral. 


Succin. 

Succinum. 

Succinates.  ( 

Siiccinas  , tîs.  f.m.  * 

K 

Succinate  d’alumine. 
Succlnas  aluminofiis » 

Succinate  d’ammo- 
niaque. 

Succinas  ammoniac  ali  s. 


Soufre. 

Fleurs  de  foufre. 

Karahé. 

Ambre  jaune, 

Succin. 

Sels  formés  par  la  combi- 
naifon  de  Tacide  (Iicciniijue 
avec  différentes  baies. 


224  Nomenclature 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens,^ 

Succinate  d’antimoine. 

Succinas  jlibiu 

Succinate  d’argent. 

Succinas  argenti. 

Succinate  d’arfenic. 

Succinas  arfenicalis, 

Succinate  de  baryte. 

Succinas  haryticus. 

Succinate  de  bifmutb. 

Succinas  bifmuthi. 

\ 

Succinate  de  chaux. 

Succinas  calcarcus. 

Succinate  de  cobalt. 

Succinas  obalti. 

Succinate  de  cuivre. 

Succinas  cupri, 

Succinate  d’étain. 

Succinas  Jlanni. 

Succinate  de  fer. 

Succinas  ferri, 

Succinate  de  magnéfie. 

Succinas  magnejiœ. 

Succinate  de  man- 
ganèfe. 

Succinas  magnejii. 

Succinate  de  mercure.’ 

Succinas  hydrargiri. 


Succinate 


Chimique.  22  î, 

Noms  nouveaux.  Noms  anciei'is. 


Succinate  de  mplyb- 
dène. 

Succinas  molybdini. 
Succinate  de  Nickel. 


Succinas  NiccoU, 

Succinate  d’or. 
Succinas  auri. 


Succinate  de  platine. 
Suc  cinas  platini. 

Succinate  de  plomb. 
Succinas  plumbi. 

Succinate  de  potalïei 
Succinas  potajfœ. 

Succinate  de  foude. 
Succinas  fodæ. 

Succinatede  tungdène.' 
Succinas  tunjlenl. 

Succinate  de  zinc. 
Succinas  \înci. 

Sucre. 

Sacchanim, 

Sucre  crifiallife. 
Saccharum  criflalUfa^ 
tum» 


Sucre  de  lait. 

Saccharum  laclis* 
Sulfate. 

SuLfas , tis.f,m. 


I 

s 


Sucreî 

Sucre  candi. 

Sucre  de  lait'. 

Sel  de  lait. 

Sel  formé  par  la  combi- 
naifon  de  Tacide  fulfurlque 
avec  différentes  baies. 


P, 


22<$  Nomenclature 

J^oms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Sulfate  d’alumine. 
Sulfas  iiluminofus. 


Sulfate  ammoniacal. 
Sulfas  ammoniacalls. 


Sulfate  d’antimoine. 

Sulfas  fiibiu 

Sulfate  d’argent. 

Sulfas  argentu 

Sulfate  d’arfenic. 
Sulfas  arfenÎQalis. 

Sulfate  de  baryte. 

Sulfas  haryticus. 

Sulfate  de  bifmuth. 
Sulfas  bîfmuthU 

Sulfate  de  chaux.' 
Sulfas  calcareus. 

Sulfate  de  cobalt, 
Sulfas  cobalü. 


Sulfate  de  cuivre. 
Sulfas  cupri. 


Alun. 

Vitriol  argile. 

Sd  ammoniacal  vïtrio- 
lique. 

Sel  ammoniacal  fecret  de 
Glauber. 

Vitriol  ammoniacal. 


} 

i 

1 

! 

i 


Vitriol  d’ antimoine. 

Vitriol  d'argent. 
Vitriol  de  lune. 

Vitriol  d'arfenicl 

Spath  pefant. 

Vitriol  barotiquel 

Vitriol  de  bifmuth. 


1 


Vitriol  de  chauxi 
Vitriol  calçaire, 
Sélénite. 

Gypfe. 

Vitriol  de  cobalti 

Vitriol  de  Chyprei 
Vitriol  bleu. 

Vitriol  de  cuivre  ou 
Vénus. 

Couperofe  bleue. 


de 


C H I M I 

Noms  nouveaux» 

Sulfate  d’(^tain. 

Sulfas  Jîanni, 


Sulfate  de  fer. 
Sulfas  ferrî» 


Sulfate  de  magnéfie.  ^ 
Sulfas  magnejiœ. 


I 


Sulfate  de  manganèfe.') 
Sulfas  magnefii,  j 

Sulfate  de  mercure,  l 

Sulfas  hydrargifi.  i 

Sulfate  de  molybdène. 
Sulf.is  molybdeni. 

Sulfate  de  Nickel. 

Sulfas  Niccoli. 

Sulfate  d’or. 

Sulfas  auri. 

Sulfate  de  platine. 
Sulfas  platini. 

Sulfate  de  plomb.  ? 

Sulfas  plumbi,  j 


QUE.  227 

Noms  anciens. 

Vitriol  d’étain» 

Vitriol  martial» 

Vitriol  verd» 

Vitriol  de  fer, 

Couperofe  perte.' 

. é 

Vitriol  magnéjien» 

Sel  cathartique  amer»,. 
Sel  à'cpfom. 

Sel  de  canal. 

Sel  de  Seydschut^l 
Sel  de  Sedliti» 

Vitriol  de  manganèfe. 
Vitriol  de  mercure. 


Vitriol  de  plombl 


Pii 


22S  N O M E N C 

iVo/72S  nouveaux* 


L A T U R E 
Noms  anciens# 


Sulfate  de  potafle. 

Sulfas  pocajfx. 

Sulfate  de  foude. 

Sulfas  fodœ. 

Sulfate  de  tungflène. 
Sulfas  tunjleni. 

Sulfate  de  zinc» 

Sulfas  fmci* 

* 

Sulfite* 

Suifs  , tïs,  f ai. 

Sulfite  d’alumine. 

Suifs  aluminofus. 
Sulfite  d’ammoniaque. 
Suifs  ammoniacalis. 

Sulfite  d’anrimoine. 

Suifs  flihii. 

Sulfite  d’argent. 


[ Vitriol  de  potajjh. 

\ Sel  de  Duobus* 

\ Tartre  vitriole, 
j Arcanum  duplicatum, 

V.  Sel  polychrefe  de  Glafer . 
f Sel  de  Glauber. 

X Vitriol  de  foude, 

S Vitriol  de  fine: 

Vitriol  blanc. 

Vitriol  de  Gofard, 
Couperoje  blanche. 

Sel  formé  par  la  combî- 
naifon  de  l’acide  lulfureux 
avec  différentes  baies. 


Suifs  argent i. 
Sulfite  d’arfenic. 

Suifs  arfenlcalis. 

Sulfite  de  baryte. 
Suifs  baryücus. 


Chimique,  22^ 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Sulfite  de  bifmuth. 

Sulfis  hifmiithi. 

Sulfite  de  chaux. 

Sulfis  cale  anus. 

Sulfite  de  cobalt. 

Sulfis  cobalti. 

Sulfite  de  cuivre. 

Sulfis  cupri. 

Sulfite  d’étain, 

Sulfis  flanni. 

Sulfite  de  fer. 

Sulfis  ferri. 

Sulfite  de  magnéfie. 

Sulfis  magmfiæ. 

Sulfite  de  manganèfe.! 

Sulfis  magnefii. 

Sulfite  de  mercure.  « 

Sulfis  hydrargiri. 

Sulfite  de  molybdène. 

Suljîs  molyldmi. 

Sulfite  de  Nickel.. 

Sulfis  Niccoli. 

Sulfite  d’or. 

Sulfis  aurl. 

Sulfite  de  platine.’ 

Sulfis  platini. 

Sulfite  de  plomb, 

Sulfis  plumbi, 

P iij 


I 


2^0  Nomenclat  üre 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Sulfite  de  potaffe.  ? sd  fulfureux  de  Stahl 

Sulfis  potajj'œ,  j 

Sulfite  de  foude. 

Sulfis  fodœ. 

Sulfite  de  tungfiène. 

Sulfis  tunfieni. 

Sulfite  de  zinc. 

Sulfis  finci. 

Sulfures  alkalins.  5 Foies  de  foujre  alkalins, 

Suifureta  alkalina,  \ Hepars  alkalins. 


Sulfure  d’alumine, 

Sulfuretum  alumlnæ, 

f Liqueur  fumante  de 
Sulfure  ammoniacal.  \ Boyle. 

Sulfuretum  ammonîa-{  alkalin 

cale,  i 1-1 

f voLatiL 


Sulfure  d’antimoine, 

Sulfuretum  flïhïu 

Sulfure  d’antimoine 
natif. 

Sulfuretum  fiibii  tiati- 
vum. 

Sulfure  d’argent, 
Sulfuretum  argentl,  t 

Sulfure  de  baryte. 


Antimoine, 


Mine  d'' antimoine. 


Blanckmaî, 


Lilrure  de  baryte.  ^ 

Sulfuretum  harytœ,  r Foie  de  foufre  harytiqiie. 

Sulfure  de  bifimutb. 


Sulfuretum  bifmutki. 


C H I M 
Noms  nouveaux. 
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Noms  anciens. 


Sulfure  calcaire.  ? 
Sulfuretum  calcareum,  } 

Sulfure  de  cobalt. 
Sulfuretum  cobald. 

Sulfure  de  cuivre. 

Sulfuretum  cupri. 

Sulfure  d’étain. 

Sulfuretum  Jîanni, 
Sulfure  de  fer. 
Sulfuretum  ferrl. 

Sulfure  d’huile  fixe. 

Sulfuretum  olei  fxi. 
Sulfure  d’huile  volatile. 
Sulfuretum  olei  vola 
tilïs. 


I 

I 

i 

1 


Sulfure  de  magnéfie.  ' 
Sulfuretum  magneftee. 

Sulfure  de  manganèfe. 
Sulfuretum  magnefii. 

Sulfure  de  mercure. 
Sulfuretum  hydrargiri. 

Sulfures  métalliques. 

Sulfureta  metalllca. 
Sulfure  de  molybdène. 
Sulfuretum  molybdeni. 

Sulfure  de  Nickel. 

Sulfuretum  Niccoli, 

Sulfure  d’or. 

Sulfuretum  aurL 


Foie  de  foufre  calcaire. 


Pyrite  de  cuivre. 


Pyrite  martiale. 
Baume  de  foufre. 


Baume  de  foufre. 

Foie  de  foufre  magnéjien. 


Comhinaifom  du  foufre 
avec  les  métaux. 


P Iv 
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Noms  nouveaux. 

Sulfure  de  platine. 
Sidfuretum  potaffœ. 

Sulfure  de  plomb. 
Sidfuretum  plumbu 

Sulfure  de  potafle.  r 

Sulfuretum  potajfæ.  t 

Sulfure  de  potafTe  an-j 
timonié.  f 

Sulfuretum  potaffix  Jîi-i 
biatum.  j 

Sulfure  de  foude.  V 

Sulfuretum  fodæ. 

Sulfure  de  foude  an 
timonié’. 

Sulfuretum  fodœ  Jîibia 
tum. 

Sulfure  de  tungflcne 

Sulfuretum  tunjicni. 

Sulfure  de  zinc. 

Sulfuretum  lincL 

Sulfures  terreux. 
Sulfureia  ter r au 


L A T U R E 

Noms  anciens. 


Foh  du  foufre  à bafe  fal~ 
kali  végétal. 

Foie  de  foufre  araimonié. 

Foie  de  foufre  à hafe  déaU 
kali  fxe  minéral. 

Foie  de  foufre  araimonié. 


Blende  ou  fauffe  galène. 

Foies  de  foufre  terreux, 
Hépars  terreux,^ 
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Noms  nouveaux» 


Noms  anciens. 


T 


ARTRE. 

Tartarus. 


Tartre  criid. 


Sel  formé  par  la  combî- 
riaifon  de  l’acide  tartareux 
avec  différentes  bafes. 
.Tartrite  acidulé  de  poy  Tartre 

^ Crème  de  tartre 

u.i,iuui-uj  yu—‘ 

taffoc. 

Tartrite  d’alumine. 

Tanris  aluminofus.  , 

Tartrite  d’ammo-  ^ Tartre  ammoniacal. 

niaque.  ) ammoniacal  tarta^ 

Tanris  ammoniac  ails,  f TZU.CC, 

Tartrite  d’antimoine* 


Tartrite. 

Tanris  , tis.  f.  m 

rtrite 
taffe. 

Tanris  acidulus  po~\  -n  7 

^ ) Lrijtaux  ac  tartre 


Tanris  Jîibii, 

Tartrite  d’argent. 

Tanris  argenti, 

Tartrite  d’arfenic. 

Tanris  arfenicalis, 

Tartrite  de  baryte, 

Tanris  baryticus. 

Tartrite  de  bifmuth, 

Tanris  bifmuthi. 

Tartrite  de  chaux.  ? t-  r • 

; à i arîre  calcaire, 

7 anns  çalcareus,  \ 
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Noms  nouveaux, 

Tartrite  de  cobalt. 
Tartrïs  cohalti, 

Tartrite  de  cuivre. 

Tamis  cupri. 
Tartrite  d’étain. 
Tamis  JlannL 

Tartrite  de  fer. 
Tamis  ferri. 

Tartrite  de  magnéfie 
Tamis  magncfiae. 

Tartrite  demanganèfe 

Tamis  magnejii, 
Tartrite  de  mercure. 
Tamis  hydrargiri. 

Tartrite  de  molybdène 
Tamis  molyhdeni. 

Tartrite  de  Nickel. 

Tamis  Niccoli. 
Tartrite  d’or. 

Tanris  auri, 

Tartrite  de  platine. 
Tartrïs  platini. 

Tartrite  de  plomb. 
Tamis  plumbi, 

Tartrite  de  potafTe. 
Tamis  potajpx. 


C L A T U R E 

Noms  anciens. 


I Tartre  faturnm. 

Tartre  foluble. 
Tartre  tartarifé. 
S Tartre  de  potajfe, 
( Sel  répétai. 


C H I M I 
Noms  nouveaux, 

Tartrite  de  potaffe  an-l 

timonié. 

Tanris  potdjj'cz  Jilb'ui- 
tus. 

Tartrite  de  potafle  fer-J 

rugineux.  ( 

Tanris  potaffœ  ferru-i 
gineus.  J 

Tartrite  de  potafle , fur- 

cornDofé  d’antimoine.' 

1 

Tartris  potajps  Jli-\ 
hiatus. 

Tartrite  de  fonde. 

Tartris  fodre, 

Tartrite  de  tungflène. 

Tarais  tunjîeni. 

Tartrite  de  zinc, 

Tartris  -^^inci. 


Tunftate. 

Tunjias , tls.  f.  m. 


QUE.  23; 

Noms  anciens. 

Tartre  jlibié. 

Tartre  émétique. 

Tartre  antimonié. 
Emétique. 

Tartre  chalihé. 

Tartre  martial  foluhle. 

Tartre,  tartariféy  tenant 
antimoine. 

Tartre  de  fonde. 

Sel  polychrejle  de  la  Ro- 
chelle. 

Sel  de  Seignetîe. 


Sel  formé  parhcombinai- 
fon  de  Tacide  tiinflique , avec 
différentes  bafes. 

Ce  genre  de  Tel  n’avoît 
point  été  nommé  dans  la 
Nomenclature  ancienne. 


Tundate  d’alumine. 
Tunjlas  aluminofus. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Tunflate  d’ammo- 
niaque. 

Tunjlas  ammoniac  ails. 

Tunflate  d’antimoine. 

'Tunjlas  Jlïbiu 

Tunftate  d’argent. 

Tunjlas  argentî. 

Tunfiate  d’arfenic. 

Tunflas  arfenlcalls . 

Tundate  de  baryte. 

Tunjlas  baryticus. 

Tundate  de  bifmuth. 

Tunjlas  bifmuthi. 

Tunfiate  de  chaux. 

Tunflas  calcareus, 

Tunflate  de  cobalt. 

Tunjlas  cobalti. 

Tunflate  de  cuivre. 

Tunjlas  cupri. 

Tunflate  d’étain. 

Tunjlas  jlanni. 

Tunflate  de  fer. 

Tunflas  ferri. 

Tunflate  de  magnéfie. 

Tunflas  magnejzte. 

Tunflate  de  manganèfe. 

Tunjlas  magne  fil. 

Tunflate  de  mercure. 

Tunjlas  hydrarglr’u 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens, 

Tunftate  de  molyb- 
dène. 

Tunflas  molyhdeni, 

Tunflate  de  Nickel. 

Tunjîas  Niccoli. 

Tunftate  d’or. 

Tunflas  auri. 

Tunftate  de  platine.' 

Tunflas  platini, 

^Tunfl:ate  de  plomb. 

Tunflas  plumbi. 

.Tunflate  de  potalTe. 

Tunflas  potaffæ. 

]Tunflate  de  fonde. 

Tunjlas  fodæ. 

Tunftate  de  tungflène." 

Tunflas  tunfleni, 

Tunftate  de  zinc. 

Tunflas  \inci, 

Z. 


Z inc; 


i 
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RAPPORT 

Sur  la  nouvelle  Nomenclature. 


Extrait  des  Reglflres  de  V Académie  Royale 

des  Sciences, 

Du  13  Juin  17S7. 

Le  tableau  de  la  nouvelle  nomenclature  de 
chimie  , qui  nous  a été  préfenté  par  MM.  de 
MorveaUj  Lavoifier , Bertholet  & de  Fourcroy^ 
eft  divifé  en  fix  colonnes. 

Première  Colonne. 

Suhjlances  noii-décompofées, 

La  première  renferme  les  fubftances  qui  pa- 
roiffent  être  les  plus  fimples , ou  fe  rapprocher 
davantage  de  Tétât  de  fimplicité  ; telles  font 
la  lumière , la  matière  de  la  chaleur , ou  le  ca- 
lorique, Tair  vital  o‘u  Toxigène  , Tair  inflam- 
mable ou  Thydrogène , Tair  phlogifliqué  ou 
Tazote. 

Enfuite  viennent  les  bafes  acidifiables  ou  les 
radicaux  acides  j c’eft-à-dire  ces.  fubflances , 
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qui  n’étant  pas  acides  elles-mêmes  , forment 
pourtant  les  différens  acides  , par  leur  (impie 
combinaifon  avec  Toxigène , ou  gaz  déphlogif- 
liqué  débarralTé  du  calorique  , ou  matière  de 
la  chaleur.  A la  tête  de  cette  claffe  on  a placé 
le  foufre  , qu’on  y regarde  comme  un  être  (impie, 
ou  du  moins  comme  un  être  non-décompofé 
& comme  bafe  de  l’acide  vitriolique.  Suivent 
après  les  bafes  moins  connues  des  acides  mu- 
riatique 5 boracique  , fluorique  , fuccinique  , 
acétique  ; en  un  mot , les  bafes  de  tous  les 
acides , tirés  fucceffivement  des  trois  règnes,’ 
Ces  bafes  font  défignées  dans  le  tableau , par 
l’exprelîion  générique  de  radical  : ainfi  radical 
fulfurique  , muriatique  , acétique  , phofpho- 
rique,  ladique,  &c. 

On  diftingue  dans  cette  clafle,  celles  de  ces 
bafes  qui  font  plus  connues  , d’ave::  celles  qu’on 
n’a  pu  jufqu’ici  décompofer,  ou  dont  on  n’a 
pas  pu  retenir  les  principes  ; tels  font  l’azote, 
le  carbone , le  foufre  & le  phofphore. 

Dans  cette  première  colonne  , font  encore 
placés  les  demi-métaux  & les  métaux,  comme 
fubftances  (impies  ; les  cinq  terres  défignées 
fous  les  noms  de  fdice , alumine,  de  baryte  ^ 
de  chaux  & de  magnéjîe  ; enfin  les  trois  alkalis , la 
potaJTe^  la foude  Se \ ammoniaque alkali volatil. 


/ 
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Deuxième  Colonne, 

%es  fuhjlances  de  la  -première  colonne  , rnifes  à 
ïétat  de  gaz^  par  le  calorique. 

La  lumière  ouïe  calorique  combiné  avec  l’oxi- 
gène,  avec  l’hydrogène,  l’azote  3c  l’ammoniaque  , 
concourt  à les  mettre  en  état  de  gaz , 3c  forme  ainlî 
Tair  vital , l’air  inflammable  , l’air  phlogiftiqué 
ôc  le  gaz  alkalin.  C’efi;  cette  comblnaifon  qui  eft 
repréfentée  dans  la  fécondé  colonne. 

Troisième  Colonne. 

Xej  fuhjlances  précédentes  , unies  à Voxigène 
formant  les  acides. 

Les  différentes  fubftances  contenues  dans  la 
première  colonne  , combinées  avec  l’oxigène, 
forment  tous  les  acides , auxquels  on  a donné 
dans  cet  état  un  nom  générique , dont  la  tcr- 
minaifon  eft  toujours  la  même  ; ainfî  on  dit 
acide  vitriolique  ou  fulfurique , qu’on  diftingue 
de  l’acide  fulfureux  , qui  contient  une  moins 
grande  quantité  d’oxigène’ , 3c,  par  conféquent 
une  plus  grande  quantité  de  foufre  j l’acide 
nitrique , l’acide  muriatique  , l’acétique , l’oxa- 
lique , le  fébaclque , &c.  Enfuite  viennent  les 
chaux  métalliques  , qu’on  défigne  par  le  nom 
générique  d’oxides  i oxide  d’arfenic  ou  chaux 

d’arfenic 
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dWenîc , oxide  d’antimoine  , de  bifmuth , d’ai- 
gent  , d’or , &c.  & c’eft  à cet  ordre  , très- 
étendu  J de  combinaifons , qu’on  a confacré  la 
troifième  colonne. 

Q U A T R I È^M  E Colonne. 

Ces  mêmes  fuhjîances  oxigéaées  & devenues 

ga^eufes. 

Dans  la  quatrième  , font  placées  celles  de  ces 
mêmes  fubftances  ainfi  oxigénées  , c’eft  à-dire 
combinées  avec  l’oxigcne  ou  bafe  de  l’air  vital , 
devenues  acides  , & qui  font  paflées  à l’état  de 
gaz;  elles  font  en  petit  nombre,  eu  égard  à la 
quantité  d’acides  , qui  remplit  la  troifième  co- 
lonne : tels  font  le  ga^  nitreux  , le  ga7(^  mu- 
riatique , le  ga:^  acide  carbonique  ou  Wiir  fixe  , 
le  ga^fulfureux  & le  ga:^  fluorique. 

Nous  ferons  obfervcr  que  , lorfqu’un  acide 
ou  une  chaux  métallique  prennent  un  excès 
d’oxigène  , on  a joint  à l’expreflion  qui  les  dé- 
figne  , l’épithète  àêoxigéné  ; ainfi  on  dit  acide 
muriatique  oxigéné,  oxide  d’arfenic,  ou  chaux 
d’arfenic  ; l’oxide  d’arfenic  oxigéné  prendra  le 
nom  d’acide  arfenique,  & de  même  acide  mo- 
lybdique,  acide  tunftique. 
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Cinquième  Colonne. 

Zes  memes  fubjîances  oxigénées  avec  leurs  hafes. 

Dans  la  cinquième  colonne  on  a rangé  les 
combinaifons  qui  réfultent  de  ces  fubftances 
oxigénées  , combinées  avec  diverfes  bafes  , foit 
alkalines,  foit  terreufes,  foit  métalliques,  aux- 
quelles on  a donné  des  noms  caraétérifes  par 
des  term.inaifons  différentes  , mais  communes 
aux  fubflances  de  même  efpècc.  La  terminaifon 
en  ate  indique  la  combinaifon  parfaite  & com- 
plète ; ainfi  fulfate  de  potalfe , de  foude  , de 
chaux,  &c.  défignent  le  tartre  vitriolé,  le  vitriol 
'de  foude,  la  félénite  , &c.  La  terminaifon  en 
2te  au  contraire,  marque  ces  mêmes  combi- 
naifons  avec  les  acides  dans  un  état  moins 
oxigéné  ; ainfi  le  nitrite  de  potalfe  fera  la 
potalle  faturée  de  gaz  nitreux  ; le  fulfite  de 
potalfe  , la  potaffe  faturée  de  gaz  vltriolique  ; 
l’acétite  de  potalfe  fera  la  terre  foliée  ordinaire  , 
& r acetate , la  combinaifon  de  potalfe  avec  le 
vinaigre  radical.  D’après  cette  réglé , on  a fait 
aulfi  arfeniate  de  potalfe , de  foude  , pour  ex, 
primer  l’acide  arfenical , faturé  de  ces  deux 
baies. 
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Sixième  Colonne. 

Les  premières  fubfîances  combinées  dans  leur 
premier  état  de  Jimplicité. 

Enfin  la  fixieme  colonne  repréfente  les  pre- 
mières fubftances  combinées  dans  leur  premier 
état  de  fimplicité , fans  ctre  portées  à l’état  * 
d’acide  ; ainli  le  charbon  combiné  avec  le  fer, 
ou  la  plombagine , fe  nomme  carbure  de  fer  ; 
l’union  du  foufre  avec  les  différentes  mbf- 
tanccs  métalliques  , efl;  déngnée  par  le  mot  de 
lulFure  ; fulfure  de  fer  , de  plomb  , d’argent  , 
d’antimoine , exprimeront  la  pyrite  martiale , la 
galène,  la  mine  d’argent  vitreufe,  f antimoine ,&c. 
les  fulfuresdepotaffe,  de  fonde,  exprimeront  les 
foyes  de  foufre  alkalins  ; le  gaz  hydrogène  ful- 
furé  , le  gaz  hépatique  , &c.  Il  en  fera  de  meme 
du  phofphore  uni  au  fer , ce  fera  le  phofphure 
de  fer  ou  la  fyderite,  au  cuivre,  le  phofphure 
de  cuivre,  au  plomb  , le  phofphure  de  plomb  ; 
enfin  le  gaz  hydrogène  phofphorifé , défigne  le 
gaz  phofphorique. 

On  trouve  à la  fin  un  appendix  , contenant 
les  nouvelles  dénominations  appropriées  à di- 
verfes  fubfîances  plus  compofées  , &:  qui  fe 
combinent  fans  déçompofition  j telles  font  en- 
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tr’autres , le  muqueux  pour  le  mucilage  , le 
gluten  pour  la  matière  glutineufe  , l’huile  fixe 
& volatile  pour  l’huile  gralTe  & l’huile  eiTentielle , 
l’arome  pour  la  partie  aromatique , & l’alkool 
pour  refprit-de-vin. 

Nous  n’entreprendrons  point  de  difcuter  le 
nombre  infini  d’objets  qui  forment  l’enfemble 
du  tableau  de  la  Nomenclature  méthodique  : 
nous  nous  permettrons  feulement  quelques  ré- 
flexions. Cette  théorie  nouvelle,  ce  tableau, 
for^'  l’ouvrage  de  quatre  hommes  juftement  cé- 
lèbres dans  les  fciences , & qui  s’en  occupent 
depuis  long-temps  ; ils  ne  l’ont  formé  qu’après 
avoir  bien  comparé  fans  doute  , les  bafes  de  la 
théorie  ancienne  avec  les  bafes  de  la  théorie 
nouvelle  ; ils  fondent  celles  - ci  fur  des  expé- 
riences belles  , impofantes  ; mais  quelle  théorie 
dut  jamais  fa  nailTance  à des  hommes  doués  de 
plus  de  génie,  à un  travail  plus  foutenu,  plus 
opiniâtre  ? Quelle  autre  réunit  jamais  les  favans 
par  un  concert  de  plus  belles  expériences,  par 
une  maffe  de  faits  plus  brillans  , que  la  doc- 
trine du  phlogiftique  ? Cet  objet  mérite  donc 
la  plus  grande  attention , il  demande  également 
le  concours  du  temps , des  expériences  & des 
réflexions  calmes  de  tranquilles  des  phyficiens 
de  des  chimiftes  , pour  être  bien  difeuté,  bien 
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apprécié  , bien  jugé  ; & ce  jugement  n’efl:  pas 
l’aiiaire  d’un  jour  , parce  que  ce  n’eft  pas  en 
un  jour  qu  on  renverfera  les  idées  reçues  dans 
une  fcience,  qui  marche  déjà  d’un  pas  h rapide  , 
qui  a déjà  fait  tant  de  progrès  , qui  s’eft  liée 
à la  phyhque  par  des  nœuds  fi  ferrés  , & qui , 
telle  qu’elle  eft,  s’exprime  depuis  un  demi-fiecîe, 
avec  une  merveilleufe  clarté.  Ce  n’efi:  pas  encore 
en  un  jour  qu’on  réforme  , qu’on  anéantit 
prefque  une  langue  déjà  entendue  , déjà  ré- 
pandue , familière  même  dans  toute  l’Europe  , 
cv  qu’on  lui  en  fubfiitue  une  nouvelle  d’après 
des  étimologies  , ou  étrangères  à fon  génie, 
ou  prifes  fouvent  dans  une  langue  ancienne  , 
déjà  prefqu’ignorée  des  favans,  & dans  laquelle 
il  ne  peut  y avoir  ni  trace  , ni  notion  quel- 
conque des  chofes  , ni  des  idées  qu’on  doit 
leur  faire  fignifier. 

La  théorie  ancienne  qu^on  attaque  aujourd’hui  , 
eft  incomplète  fans  doute  ; mais  celle  qu’ort 
lui  fiibfiitue  n’a-t-elle  pas  fes  embarras  , fes  dif- 
ficultés ? Dans  l’ancienne  , nombre  de  phéno- 
mènes s’expliquent  comme  on  peut  , à l’aide 
du  phlogiftique  c’eft  avec  le  concours  de  l’eau, 
de  la  terre,  de  l’air  & du  feu  , fuivant  les  ordres 
différens  & abftraits  de  mixtion , ' de  eompo- 
fition  5 de  fiarcompofition  & d’aggrégation  , que 

Q 


2^6  Nomenclature 

fe  forment  les  acides , les  alkalls  , les  fubflances 
métalliques , &c.  Dans  la  nouvelle  , c’efl  Toxi- 
gène  réuni  aux  bafes  acidiiiables,  qui  forme  ces 
memes  acides  ; mais  qui  nous  dira  ce  que  c’efl 
que  l’oxigène?  ce  que  c’eftque  le  radical  acide? 
Dans  Tancienne , le  foufre  eft  l’acide  vitriolique 
fuperfaturé , neutraüfé  par  le  principe  de  l’in- 
flammabilité : dans  la  nouvelle  au  contraire  le 
foufre  eft  un  être  Ample.  Dans  la  premiicre , 
lorique  le  foufre  brûle,  c’eft  le  phlogifiique  , 
la  matière  du  feu  , qui  fe  dégage  , 6z  l’acide 
vitriolique  abforbe  l’eau  de  l’atmolphère.  Dans 
la  nouvelle  au  contraire,  c’eft  l’air  qui  brûle, 
c’eft  l’air  pur  qui  fe  décompofe , fon  calorique 
fe  met  en  liberté,  & fa  bafe  , l’oxigcne,  s’unit 
au  foufre  , matière  fimple,  pourtant  abfolum.ent 
paflive,  & foudain  il  en  réfuîte  un  nouvel  être 
éminemment  cauftique  , l’acide  vitriolique.  Dans 
l’ancienne  la  caufticité  de  l’acide  eft  enchaînée 
par  le  phlogiftique  qui  le  faturc  ; dans  la  nou- 
velle c’eft  l’oxigène , qui  convertit  en  un  acide 
puiflant  le  foufre , auquel  il  eft  combiné.  Eft-iî 
donc  plus  naturel , çft-il  moins  contre  l’ordre 
des  chofes  , contre  l’analogie  , de  regarder  le 
foufre  , le  phofphore  , com.me  des  êtres  Amples  , 
que  l’air  vital  ? ou  plutôt  n’eft-il  pas  plus  vrai 
qu’ils  foient  compofés  tous  deux  ? Et  dans  cçtte 
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circonrcance-ci , lorfque  le  foufre  & le  phof- 
phore  brûlent , qu  il  Te  dégage  , nous  ne  difoas 
pas  de  la  lumière  , nous  ne  difons  pas  de  la 
chaleur  , mais  meme  du  feu , quels  font  les 
élémens  de  la  flamme  que  ces  ctres  Amples 
produifent  ? roxigènc&  rhydrogene  s’y  trouvent- 
ils  réunis  ? d’oû  vient  l’hydrogène  ? & d’où 
vient  cette  eau  qui  s’y  montre  après  la  com- 
buflion  , fl  l’hydrogène  n’y  efl:  pour  rien  ? 

Dans  l’ancienne  théorie,  l’acide  fulfureux  efl; 
l’acide  vitriolique  dégagé  d’une  partie  du  phlo- 
giflique , qui  le  conflituoit  foufre  & mis  dans 
un  nouvel  état  de  combinaifon  avec  ce  même 
phlogiftique  & avec  l’eau  de  l’atmofphèret  Dans 
la  nouvelle  théorie  au  contraire , l’acide  fulfu- 
reux n’efi;  que  le  foufre  uni  à une  portion  d’o- 
xigene.  Mais  efl-ce  une  combinailon  d’acide 
vitriolique  & de  foufre  franche  f ou  bien  l’a- 
cide vitriolique  n’y  eft-il  encore , s’il  efl;  permis 
de  le  dire,  que  dans  un  état  embrionné  ? Dans 
le  premier  cas , on  peut  demander  ce  que  c’eft 
que  le  phlogiflique  qui  rend  concret  ,*  folide  , 
inodore  & inflpide  , l’acide  vitriolique  dans  le 
foufre , tandis  qu’en  changeant  de  forme , en 
perdant  de  fa  quantité  & avec  le  concours  de 
i’eau  , il  devient  l’être  le  plus  volatil  , le  plus 
fuffoquant , dans  l’acide  fulfureux  ? Mais  dans 
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le  fécond  cas,  qu’eft-ce  que  c’efl:  auffi  que  cet 
oxigène  , bafe  de  Tair  vital , qui  s’uniiTant  à un 
être  firaple , le  foufre  , forme  l’acide  vitrio- 
lique , tandis  qu’une  très-petite  portion  de  ce 
même  oxigène  , uni  à ce  même  foufre , en  fait 
un  être  gazeux  , un  être  fi  volatil  , en  un 
mot , encore  l’acide  fulfureux  f 

S’il  n’eft  pas  aifé  de  renoncer  ainfî  à tous 
les  principes  de  fon  éducation  , il  eft  plus  dif- 
ficile encore , il  nous  femble , d’admettre  bruf- 
quement  qu’une  foule  d’êtres  , que  toute  ana- 
logie dans  l’ordre  phyfique  femble  indiquer  , 
comme  étant  plus  ou  moins  compofés , doivent 
être  regardés  déformais  comme  des  fubftanccs 
fimpîes  , fans  compter  le  nombre  qu’on  fera 
forcé  d’en  fimplilier  tous  les  jours , comme  fi 
l’on  touenoit  encore  à l’origine  des  chofes  ôc 
aux  premiers  inftans  de  la  création. 

La  théorie  nouvelle,  il  ne  faut  pas  le  difli- 
muler , a pourtant  fes  avantages  fur  l’ancienne. 
Elle  fuit  de  plus  près  la  marche  des  principes 
des  corps  ; par  exemple  , ce  principe  vital , cet 
aliment  de  la  vie  & de  la  flamme , qui  paffe  de 
l’air  dans  les  acides  , des  acides  dans  les  di- 
verfes  combinaifons  , l’art  le  retire  encore  de 
ces  derniers  & le  fait  reparoitre  fous  fa  lorme 
première  d’air  vital , elle  doit  ces  grands  avarv- 
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tage  à la  précifion , au  calcul  enfin  , auxquels 
la  perfeftion  de  nos  appareils  ont  ioumis  l’a- 
nalyfe. 

Quant  à la  théorie  de  la  décompofitlon  & 
de  la  recompofition  de  l’eau  , les  expériences 
qui  la  fondent  , font  brillantes  & capitales  ; 
fans  doute  ; mais  la  conféquence  qu’on  en  tire , 
fe  déduit  abfolument  du  rapport  du  poids  des  / 

gaz  avec  le  poids  de  l’eau  qu’ils  ont  produite  ; 
il  nous  paroît  qu’on  y a trop  peu  d’égards  à 
celui  de  la  matière  de  la  chaleur,  parce  que 
fon  poids  ne  peut  pas  s’apprécier.  Cependant 
cette  quantité  énorme  de  chaleur  & de  lu- 
mière , qui  fe  dégagent  dans  la  combuftion  des 
deux  airs  , ne  peut  pas  être  comptée  pour  rien. 

Pourquoi  cette  chaleur  ainfi  combinée  dans  deux 
états  très-différens  dans  l’air  inflammable  & dans 
l’air  vital  , ne  peut-elle  pas  être  regardée  commue 
le  dlfiolvant  de  l’eau , que  leur  combuftion  a 
produite  ? Ce  qu’on  fait  , ce  qu’on  apprend 
chaque  jour  de  la  matière  de  la  chaleur  , les 
états  différens  de  glace  , de  fluidité  , de  vapeur 
vlftble  , Inviftble  , & d’expanfion  aériforme  , 
où  elle  fait  pafler  fucceflivement  6c  journel- 
lement l’eau  , ne  nous  menent-iîs  pas  par  la 
main  , à admettre  cette  diftbîution  & fa  pré- 
cipitation ? Lorfrae  dans  un  grand  orage  d’été , 
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le  ciel  déjà  obfcurci  par  un  amas  de  nuages 
épais , fombres  & entafles , une  décharge  fubite 
du  tonnerre  rompt  tout-à-coup  cette  com- 
binaifon  , lorfqu’en  un  clin  d’œil  cet  immenfe 
nuage  creve , fond  & couvre  la  terre  d’un  dé- 
luge d’eau  ; eft-ce  donc  là  une  génération  ? 
N’eft-il  pas  aufii  naturel  de  penfer  que  cette 
eau , difi'oute  d’abord  &;  volatilifée  par  les  cha- 
leurs de  l’été  , mife  ainfi  dans  un  état  d’ex- 
panfîon  dans  l’atmofphère,  à l’aide  de  cette  meme 
chaleur  & des  différens  états  dans  lefqucls  cette 
matière  fi  aélive  , fi  fubtile  , fi  légère , fi  avide 
de  combinaifon  peut  entrer , fe  trouve  préci- 
pitée de  CCS  combinaifons  diveiTes  par  la  forte 
décharge  éleélrique  qui  fe  fait  dans  le  nuage , 
^ que  nous  voyons  fubitenrent  produire  cet 
effet  ? 

Nous  n’irons  pas  plus  loin,  nous  dirons  feu- 
lement que  lorfque  nous  nous  fommes  permis, 
ces  réflexions , nous  n’avons  pas  plus  prétendu 
combattre  la  théorie  nouvelle  que  défendre 
l’ancienne.  La  fonélion  dont  l’Académie  nous 
a chargés , nous  impofe  la  loi  d’examiner  fans 
piafiion , de  laifTer  à part  toute  afteélion  , toute 
opinion  particulière  , &:  de  nous  mettre  en  garde 
autant  contre  le  prefiige  de  la  nouveauté , que 
contre  les  préjugés  qui  nailTent  fi  naturellement 
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d’un  long  fyftcme  d’études  & d’une  vieille  ha- 
bitude de  voir  les  objets. 

Nous  penfons  donc  qu’il  faut  foumettre  cette 
théorie  nouvelle,  ainfi  que  fa  nomenclature , à 
l’épreuve  du  temps  , au  choc  des  expériences , 
au  balancement  des  opinions  qui  en  eft  la  fuite  ; 
enfin  au  jugement  du  public  , comme  au  feul 
Tribunal  d’ou  elles  doivent  & puifî'cnt  relTortir. 
Alors  ce  ne  fera  plus  une  théorie  , cela  de- 
viendra un  enchaînement  de  vérités  , ou  une 
erreur.  Dans  le  premier  cas , elle  donnera  une 
bafe  folide  de  plus  aux  connoiflances  humaines  ; 
dans  le  fécond  elle  rentrera  dans  l’oubli  avec 
toutes  les  théories  & les  fyftêmes  de  phyfique 
qui  l’auront  précédée.  Et  c’eft  dans  cette  vue 
que  nous  croyons  que  le  tableau  de  Nomen- 
clature nouvelle  de  Chimie,  avec  les  Mémoires 
qui  y font  joints  , peuvent  être  imprimés  & 
rendus  publics  fous  le  privilège  de  l’Académie, 
de  m.anlère  pourtant  qu’on  ne  pullle'pas  en  in- 
férer qu’elle  adopte  ou  qu’elle  rejette  la  nou- 
velle théorie  ; l’Académie  doit  par  cette  im- 
partialité qui  a toujours  fait  la  bafe  de  fa  con- 
duite, attendre  l’épreuve  du  tcm.ps  & le  jugement 
des  phyficiens.  Alors  ce  fera  à elle  à donner 
la  fanclion  à ce  que  l’un  & l’autre  auront  pro- 
noncé j à légitimer  enfin  dans  cette  nomenda- 
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ture , ce  qu’il  plaira  à Tufage , à l’oreille  & air 
génie  de  la  langue  d’en  adopter. 

Tuîic  nova  faclaque  nuper  hahebuntv erb a fidem  : Ji 
Grœco  fonte  cadant  parcè  détona. 

Au  Louvre  le  13  Juin  1787.  Signé ^ Baume, 
Cadet  , Darcet  & Sage. 

Je  certifie  le  préfent  Extrait  conforme  à fon 
original  &:  au  jugement  de  l’Académie.  A Paris, 
ce  23  Juin  1787. 

Signé 3 le  Marquis  de  Condorcet. 
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MÉMOIRE 

Sur  de  nouveaux  Caraàères  à employer 

en  Chimie. 


Par  MM.  Hassenfratz,  Sous-Infpefteur 
des  Mines  , & A d e t fils  , Dodeur-Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

S I depuis  les  découvertes  des  chimifles 
modernes  , rancienne  nomenclature  de 
la  chimie  nous  préfentoit  fouvent  des 
erreurs  au  lieu  de  vérités  ; fi  elle  fe  trou- 
voit  trop  circonferite  pour  rendre  les 
nouvelles  idées  que  nous  avions  acquifes, 
fl  en  un  mot  elle  exigeoit  la  réforme 
qu’y  ont  faite  MM.  de  Morveau  ^ Lavoi- 
fier  ^ Bertholet  ^ ôc  de  Fourcroy;  les 
caractères  dont  fe  font  fervis  les  chimiftes  , 
n’étoient  pas  plus  exempts  de  reproches 
que  la  nomenclature  ^ & méritoient  les 
corrections  que  nous  preferivoit  l’état 
aduel  de  nos  connoiffances.  Les  Aca- 
démiciens dont  nous  venons  de  parler 
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avoient  fend  dans  leurs  conférences  ^ aux--|: 
quelles  ils  nous  avoient  permis  d’afTij[ler^,| 
combien  il  feroit  effendel  de  corriger  ^ 
les  caraétères  ; ils  ont  bien  voulu  nous  i 
abandonner  ce  travail,  ce  nous  éclairer  1 
de  leurs  lumières.  Ce  n’eft  cu’après  avoir] 
fournis  à leur  jugement  ce  que  nous  avons  I 
fait  fur  les  caraclères  que  nous  avons  oféj 

préfenter  à l’Académie  le  réfultat  de  ] 

• ! 

nos  travaux.  î 

En  nous  fervant  de  caraélères  en; 
chimie,  nous  ne  devons  pas  nous  pro-i 
pofer  le  même  but  que  les  anciens.  Ceux-' 
ci  cherchoient  tous  les  moyens  de  déro--. 
ber  leur  connoiiîance  aux  yeux  du  vul-Ü 
gaire  ; nous  devons  faire  au  contraire 
tous  nos  efforts  pour  les  répandre.  Il  doit! 
en  être  des  caraêlères  chimiques  s’ilsi 
deviennent  uniformes  chez  tous  les  chi-'j 
mifles  , comme  de  l’écriture  de  quelques  i 
peuples,  tels  que  les  habitans  de  la  Chine. | 
du  Tongkiiig  & du  Japon.  Quoique  dans! 
leur  langage  ils  fe  fervent  de  fons  différens | 
pour  rendre  leurs  idées  ; ils  ont  cependant  ^ 
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tm  figne  commun  pour  les  exprimer,  de 
manière  que  la  diverfité  de  leur  langage 
ne  les  empêche  pas  d’entendre  ce  qu’ils 
écrivent , ôc  de  fe  communiquer  par  ce 
moyen  les  nouvelles  combinaifons  d’idées 
qui  leur  furviennent.  Il  doit  en  être  comme 
des  caraêlères  de  l’algèbre , qui  défignant 
les  opérations  de  l’efprit , néceffaires  dans 
cette  fcience , facilitent  aux  géomètres  de 
tous  les  pays  les  moyens  de  s’entendre. 

Cette  confidération  fulEt  pour  faire 
voir  combien  il  eft  nécelTaire  d’avoir  en 
chimie  des  caraêlères  qui  foient  communs 
. à tous  les  chimiftes.  Nous  n’entrerons  pas 
. dans  de  plus  longs  détails  pour  le  prouver, 
g & nous  nous  contenterons  de  chercher 
de  quelle  manière  doivent  être  faits  les 
caraêlères  chimiques  , pour  pouvoir  fub- 
venir  à tous  les  befoins  de  la  fcience  , 
g5  dans  l’état  où  elle  fe  trouve  aujourd’hui. 

On  peut  confidérer  la  chimie  comme 
JI5  une  fcience  qui  nous  apprend  quel  efl 
^5  dans  un  compofé,  le  nombre  , la  nature, 
le  rapport  des  fubhances  regardées  comme 
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fimples , & quelle  eft  l’aclion  réciprdquô 
qu’exercent  les  unes  fur  les  autres  les 
fubfiances  fimples  ou  compofées. 

Il  fuit  delà  que  les  caractères  chimiques 
devroient  exprimer  le  nombre  , la  na- 
ture , le  rapport  de  quantité  des  fubf- 
tances  fimples  qui  forment  un  mixte  par 
leur  réunion  , ôc  indiquer  en  même-temps 
de  quelle  manière  ces  diverfes  fubftances 
agiifent  les  unes  fur  les  autres  ; mais  nous 
ne  pouvons  pas  efpérer  de  donner  encore 
aux  caraêtères  chimiques  ce  dernier  degré 
de  perfection.  Nous  n’avons  pas  alfez  de 
lumière  fur  l’action  réciproque  des  dif- 
férons corps  y pour  peindre  les  effets  de 
cette  aêtion  des  corps  à l’aide  de  nos 
caractères  ; d’après  cela  nous  fommes 
obligés  de  nous  borner  à la  folution  du 
problème  fuivant  ; étant  donné  le  nombre 
des  fuhjlances  Jimples  connues  j & en  outre 
les  rapports  principaux  qu  elles  ont  en^ 
truelles  ^ quelle  forte  de  caiaàères  leur 
doiinera-t'on  ^ afin  que  combinés  les  uns 
avec  les  autres  ^ ils  puiffent  former  des 

caraâères 
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taraàhres  compofes  qui  indiquent  le  nombre 
& la  nature  des  fubjlahces  Jimples  qui  e/z- 
treroient  dans  un  mixte  ? Et  quel  doit 
être  E arrangement  des  caraàtres  Jimples 
qui  forment  le  caractère  compofé  de  ma- 
nière que  les  chimijîes  puijfent  à Einf- 
peclion  du  caractère  dlun  mixte , déterminer 
le  rapport  de  quantité  des  fubfiances  fimples 
qui  le  conjiituent? 

Avant  d’indiquer  la  manière  dont  nous 
avons  réfolu  ce  problème  j nous  croyons 
qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  rappeller  à 
l’Académie  les  fignes  dont  fe  font  fervis 
les  anciens  chimîftes , afin  de  lui  faire 
voir  de  quel  ufage  ils  pouvoient  être. 

Il  paroît  qu’on  ignore  dans  quel  temps 
les  chimiftes  ont  commencé-  à fe  fervir 
de  caradères.  Les  recherches  que  nous 
avons  entreprifes  fur  cet  objet  fe  font 
réduites  à nous  faire  connoître  d’après 
quelles  vues  les  anciens  avoient  ordonné 
les  fignes  des  fubfiances  métalliques  ^ dans 
la  perfuafion  oii  ils  étoient  que  les  corps 
célefies  avoient  une  influence  fenfible  fur 
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tous  les  corps  animés  Ôc  inanimés  du 
globe  terreftre  ; ils  avoient  diftingùé  les 
métaux,  en  métaux  folaires  ou  colorés, 
en  métaux  lunaires  ou  blancs.  Les  mé- 
taux de  ces  deux  clalTes  fe  fubdivifoienc 
enfuice  en  métaux  parfaits  , demi-parfaits 
& imparfaits  ; la  perfeclion  étoit  exprimée 
par  un  cercle , fig.  i ; la  demi-perfec- 
tion , fl  nous  pouvons  nous  fervir  de  ce 
terme  , par  un  demi-cercle  ^ 2 , ôc  l’im- 

perfeclion  par  une  croix  ou  par  un  dard^ 
Ainfi  l’or  qui  étoit  le  métal  folaire  par 
excellence  , étoit  repréfenté  par  un  cercle 
feul , fig.  ^ ; cette  figure  étoit  commune 
aux  métaux  de  la  même  clalTe,  tels  que 
le  cuivre  , fig>  5 ^ le  fer , fig,  6 ôc  l’an- 
timoine , fig^  y ; mais  elle  fe  trouvoit 
combinée  avec  le  figne  de  l’imperfeélion. 
L’argent  qu’ils  regardoient  comme  un  mé- 
tal lunaire  demi-parfait  étoit  indiqué  par 
un  demi-cercle,  2 ; l’étain,  fig.  8 ÔC 
le  plomb,  fïg  g , avoient  aulfi  le  demi- 
cercle  pour  figne  , comme  appartenant 
à la  même  clalTe  j mais  ils  étoient  dif- 


f 


Chimique.  243 

tinguës  de  l’argent , par  la  croix  ou  par 
le  dard.  Enfin  le  mercure  qui  étoit  un 
métal  imparfait , tout-à-la-fois  folaire  ôc 
lunaire  y portoit  les  marques  diftinâives 
de  ces  deux  clafifes  , ôc  étoit  défigné  par 
un  cercle  fiirmonté  d’un  demi  - cercle 
auxquels  on  ajoutoit  une  croix  1 o.  Cet 
ordre  que  les  anciens  chimiftes  avôient  mis 
dans  leurs  caraélères  , Ôc  qu’on  remarque 
avec  plaifir^  quoiqu’il  foit  dérivé  d’idées 
purement  chimiques,  fut  bientôt  oublié. 
A mefure  que  les  chimiftes  découvrirent  de 
nouvelles  fubftances  , ils  leur  afilgnèrent 
de  nouveaux  caractères  , ôc  ne  confui- 
tèrent  que  leurs  caprices  , ou  que  des 
ioix  qu’ils  émanoient  de  leur  hypothèfe 
favorite.  Mais  en  introduifant  de  nôu- 
veaux  caractères  , déterminés  d’après  des 
vues  différentes  de  celles  des  anciens  chi- 
miftes , ils  laiffèrent  fubfifter  ceux  dont 
ces  derniers  avoient  fait  ufage,  de  ma- 
nière qu’il  régna  dans  les  caractères  chi- 
miques une  confufion  Ôc  une  incohérence 
dont  on  peut  avoir  l’idée  en  voyant  les 
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tables  de  -caradlères  qu’on  a employés 
depuis  Geoffroy  jufqu’à  Bergman  qui  s’en 
font  fervis  pc»ur  leurs  tables  d’afEnités. 
Ce  feroit  fatiguer  l’Académie  de  détails 
fuperflus  que  de  lui  préfenter  les  incon-  ' 
féquences  qu’on  remarque  dans  les  dif- 
férentes tables  de  caradères  ; aulTî  nous 
nous  bornerons  à faire  voir  celles  qui 
font  répandues  dans  les  tables  de  figues 
chimiques,  les  plus  nouvelles , c’eft-à-dire 
dans  celles  de  Bergman.  Ce  favant  chi- 
inifte  a employé  , comme  caraélères  gé- 
néraux , un  triangle  , un  cercle  , une 
efpèce  de  couronne  & une  croix.  La 
figure  triangulaire  modifiée  de  différentes 
manières , eft  le  ligne  des  quatre  élémens 
& des  fubftances  inflammables,  telles  que 
le  phofphore  ôc  le  foufre  ; l’efpèce  de 
couronne  défigne  les  fubftances  métal- 
liques ; le  cercle  appartient  aux  fels,  & 
avec  quelques  modifications , fert  auffi 
de  caraélères  aux  alkalis  ; la  croix  enfin 
n’a  d’autre  objet  que  de  défigner  les  fubf- 
tances  qui  font  acides  ii* 
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Nous  ne  nous  permettrons  aucune  ré- 
flexion fur  ces fignes généraux,  &nouspaf- 
ferons  rapidement  à l’examen  des  caraélères 
que  Bergman  a employés  pour  déligner  les 
différentes  fubftances  , dont  les  caraélères 
que  nous  venons  d’énoncer  indiquent  les 
claffes.  On  croiroit  d’après  ce  que  nous 
avons  dit , que  le  caractère  de  la  terre , 
en  général , qui  eft  un  triangle  renverfé  , 
traverfé  d’une  ligne  horifontale  , doit 
fervir , avec  quelques  modifications , à 
toutes  les  terres.  Bergman  , néanmoins  , 
n’a  employé  la  figure  triangulaire  , que 
pour  repréfenter  la  terre  filiceufe  & la 
terre  argilleufe  ; 'la  chaux  ^ fig.  , la  ma- 
gnéfie,^^.  7^ , ôc  la  terre  pefante  ,J/g. 
qui  ont  cependant  toutes  les  propriétés 
des  terres  dans  un  degré  éminent , font 
repréfentées  chacune  par  un  ligne  , qui 
n’a  aucune  analogie  avec  celui  qu’il  avoit 
affeclé  à la  terre  en  général..  La  croix 
qui  dans  fon  fyflême  caraélérife  fpé- 
cialement  les  acides , fe  trouve  combinée 
avec  les  lignes  d’u  ne  infinité  de  fubftances 

R ii; 
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qui  font  bien  éloignées  d’avoir  les  pro- 
priétés acides , tels  que  la  chaux  , fig,  12 , 
le  cuivre  , fig,  5 , l’étain  , ^'g.  8 , le 
plomb  y fïg.  g , le  foufre  , fig.  i5  , l’anti- 
moine J fig.  y , la  gomme  / 6',  le  mer- 
cure,10.  Bergman  n’a  point  fait  ufage, 
en  outre  pour  dcfigner  hs  fubftances  mé- 
talliques , du  caraélère  qu’il  avoir  employé 
pour  les  repréfenter  en  général.  Il  leur 
a donné  pour  lignes  caraciériHiques , des 
croix , des  cercles  & des  demi-cercles  ; 
mais  le  cercle  étoit  réfervé  à la  clalTe 
des  fels.  Avoit-il  l’intention  de  rappro- 
cher les  métaux  des  fiibflances  falines  ? 
Ce  feroit  faire  injure  a la  mémoire  du 
favant  profeil'eur  d'Upfai  , que  de  fup- 
pofer  qu’il  ait  pu  avoir  une  idée  aulii 
• bizarre.  On  feroit  tenté  de  croire  en 
pourfuivant  l’examen  de  fon  tableau , qu’il 
exifle  une  analogie  entre  la  chaux  ôc  les 
oxides  ; en  effet  lorfqu’il  a voulu  repré- 
fenter un  métal  à l’état  d’oxide  , il  a 
toujours  joint  à foa  caraélère  celui  de  la 
chaux. 
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Il  ell:  aifé  de  voir  d’après  ce  court  exa- 
men des  caradlères  modernes  , qu’il  y avoic 
entr’eux  trop  ' d’incohérence  ôc  de  con- 
fufion,  pour  que  nous  puilFions  nous  en 
fervir  ; aufli  avons-nous  pris  le  parti  d’en 
former  de  nouveaux. 

Lés  corps  dont  l’examen  tû:  l’objet  de 
la  chimie  , peuvent  être  divifés  en  deux 
grandes  dalles , en  fimples  & en  com- 
pofés  : on  entend  par  le  mot  de  corps 
fimples  , ceux  fur  qui  l’analyfe  n’a  pu 
encore  avoir  de  prife  ; les  corps  com- 
pofés  au  contraire  font  ceux  dont  l’art 
peut  unir  ou  défunir  les  principes  conf- 
tituans.  D’après  cela  on  voit  qu’il  doit 
exifler  deux  grandes  clalfes  de  caraêlères^ 
les  uns  deftinés  à repréfenter  les  corps 
fimples , les  autres  les  corps  compofds  ; 
mais  comme  ce  font  les  corps  fimples , 
qui  forment  les  corps  compofés  par  leur 
diverfes  combinaifons  , ces  corps  exi- 
geoient  des  caradères  qui  fulfent  fimples, 
& à faide  defquels  on  pût  rendre  les 
caractères  des  corps  compofés.  Nous  ef- 

R iv 
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pérons  réunir  ce  double  avantage  dans 
les  caractères  que  nous  avons  l’honneur 
de  préfenter  à l’Académie. 

Les  travaux  des  chimiftes  modernes 
nous  ont  appris  que  la  clafTe  des  5*4  fubL 
tances  fimples  connues  jufqu’à  préfent  pou- 
voit  fe  divifer  en  fix  genres  ; 1°.  en  fubf- 
tances  qui  paroilTent  entrer  dans  la  corn- 
pofition  du  plus  grand  nombre  des 
corps;  2®.  en  fubftances  alkalines  & ter- 
reufes  ; 3°.  en  fubftances  inflammables  ; 
4°.  en  fubftances  métalliques  , qui  par 
leurs  propriétés  fe  rapprochent  du  genre 
précédent  ; en  fubftances  acidifiables , 
qifon  a tout  lieu  de  foupçonner  formées 
de  plufieurs  principes  , & dont  la  dé- 
compofition  peut  déjà  fe  prévoir;  telles 
font , par  exemple  , les  bafes  des  acides 
végétaux  ; enfin  en  fubftances  com- 
pofées  y dont  on  ne  connoît  pas  encore 
les  compofans.  Chacun  de  ces  genres  fe 
divife  enfuite  en  un  nombre  d’efpèces 
plus  ou  moins  confidérable. 

Cette  divifion  des  corps  fimplçs  exî^ 
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geoit  que  chaque  genre  eût  un  figne  qui 
lui  fût  propre  , ôc  qui  pût  avec  quelques 
modifications  , être  employé  à défigner 
les  efpèces  de  ce  genre  ; aulTi  nous  ne 
nous  fommes  point  écartés  de  ce  plan. 

Nous  avons  afFeêlé  au  premier  genre 
des  corps  fimples , une  ligne  droite , au 
deuxième  un  triangle  , au  troifième  un 
demi- cercle^  au  quatrième  un  cercle,  au 
cinquième  un  quarré  , Ôc  au  fixième  enfin 
un  quarré  la  pointe  en  haut.  Une  fois  ces 
fignes  déterminés , il  ne  s’agiflbit  plus  que 
de  les  varier , de  manière  qu’appliqués  à 
chaque  efpèce  ils  puflfent  aifément  la 
diftinguer  des  autres.  C’eft  ce  que  nous 
avons  fait  de  la  manière  fuivante, 

La  ligne  droite  qui  eft  le  caraêlère  du 
premier  genre  , peut  avoir  quatre  pofi^ 
tions  bien  diftinêles  ; elle  peut  être  ver- 
ticale , horifqntale , inclinée  de  droite  à 
gauche , ou  de  gauche  à droite.  Mais 
en  ondant  la  ligne  droite  , ôc  plaçant 
cette  ligne  dans  les  mêmes  pofitions  oii 
peut  fe  trouver  la  ligne  droite  ; on  obtient 
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à l’aide  de  cette  ligne  feulement  huit 
caraûères  parfaitement  diflinds  ^ fïg.  ly  , 
les  uns  des  autres  : 6r  comme  nous 
n’avons  que  quatre  efpèces  du  premier 
genre  de  connues  ; favoir  la  lumière , le 
calorique  3 l’oxigène  & l’azote  , il  refie 
quatre  fignes  que  les  chimifles  pourroient 
employer^  s’il  arrivoit  qu’ils  dècouvriffent 
quelques  nouvelles  efpèces  de  corps  du 
premier  genre  des  fubftances  fimples. 

Le  demi-cercle  qui  fert  à dèfigner  les 
fubflances  inflammables  ^ a de  même  que 
là  ligne  droite  , quatre  pofitions  abfo- 
lument  difle'rentes.  Il  peut  être  ouvert  en 
haut  ou  en  bas  , ôc  à droite  ou  à 
gauche 18  ; ces  quatre  pofitions  du 
demi-cercle  ^ nous  ont  fourni  des  ca- 
raêlères  pour  les  quatre  efpèces  de  corps 
du  fécond  genrè  ; mais  comme  on  peut 
doubler  ce  demi-cercle  , ôc  former  par 
ce  moyen  un  caraclère  affez  fimple  ^ le  pla- 
cer dans  des  pofitions  femblables  à celles 
du  demi-cercle,  Jîg.  , il  s’enfuit  qu’il 
refie  encore  quatre  caraêlères , dont  on- 
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pourra  faire  ufage , s’il  fe  préfente  des 
corps  du  genre  des  fubftances  inflam- 
mables. 

Le  triangle  que  nous  avons  employé 
pour  fervir  de  figne  caraélériflique  aux 
fubftances  alkalines  Ôc  terreufes  , ne  nous 
préfentoit  que  deux  pofidons  differentes; 
il  ne  peut  avoir  fa  pointe  qu’en  haut  ou 
en  bas  ; il  falloit  donc  trouver  un  moyen 
de  former  des  caractères  pour  toutes  les 
fubftances  terreufes  à l’aide  de  ces  deux 
poficions  de  triangle  : c’eft  ce  que  nous 
avoiîs  fait  en  affectant  le  triangle  dont  la 
pointe  eft  en  haut  ^ aux  alkalis  ^ ôc  le 
triangle  renverfé  y aux  terres  y ôc  en  inf- 
crivant  dans  ce  triangle,  qui  doit  indi- 
quer chaque  efpèce  d’alkali  ou  de  terre , 
la  première  lettre  du  nom  latin  de  cette 
fubftance.  Ainfi,  par  exemple,  la  potaffe 
eft  repréfentée  par  un  triangle  dont  la 
pointe  eft  en  haut,  au  milieu  duquel  fe 
trouve  un  P ; ainfi  la  chaux  eft  défignée 
par  un  triangle  renverfé  , qui  renferme 
un  C entre  fes  côtés. 
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La  figure  circulaire  que  nous  avons 
prife  pour  diftinguer  les  fubftaiices  mé- 
talliques y OU  le  quatrième  genre  , pré- 
fentoit  pour  fes  modifications  les  mêmes 
difficultés  que  le  triangle.  Nous  les  avons 
vaincues  de  la  même  manière , en  inférant 
dans  chacun  des  cercles  deffinés  à dé- 
figner  chacune  des  efpèces  de  ce  genre, 
la  lettre  initiale  du  nom  latin  de  ces 
fubftances  métalliques  , ayant  foin  cepen- 
dant de  repréfenter  l’or  par  un  cercle 
au  milieu  duquel  fe  trouve  un  point , afin 
de  conferver  l’ancien  caraêlère  ; nous 
nous  fommes  fervis  de  la  lettre  initiale 
latine  , parce  que  les  noms  latins  font 
connus  de  tous  les  favans. 

Nous  avons  modifié  de  la  même  ma- 
nière le  quarré  que  nous  avons  adopte 
pour  le  cinquième  genre , ou  celui  qui 
renferme  les  fubftances  acidifiables  , qu’on 
foupçonne  formées  de  plufieurs  principes  ^ 
Ôc  dont  la  décompofition  peut  déjà  fe 
prévoir  ; chaque  quarré  porte  entre  fes 
côtés  la  première  lettre  du  nom  latin  de 
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îa  fubftance  qu’il  doit  défigner.  Il  en  eft 
de  même  du  quaré  la  pointe  en  haut  , 
employé  pour  défigner  les  mixtes  non- 
décompofés.  Avant  de  difiinguer  nos 
triangles  par  des  lettres  , nous  nous  étions 
fervis  de  lignes  & de  points.  Les  lignes 
ayant  déjà  une  fignification  déterminée  , 
les  caraélères  où  il  s’en  trouvoit  avoient 
l’air  de  compofés  ; les  points  étoient  une 
diftincUon  trop  minutieufe , ôc  difficile  à 
retenir;  ces  deux  inconvéniens  nous  ont 
fait  adopter  les  lettres , d’autant  plus  que 
fe  fervant  de  lettres , on  n’éprouve  aucun 
embarras.  Il  s’eft  trouvé  dans  l’exécution 
de  notre  projet  à l’aide  des  lettres  y un 
léger  obftacle  que  nous  avons  furmonté 
aifément  ; il  arrive  fouvent  que  deux  fubf- 
tances  d’un  même  genre  fe  trouvent 
avoir  la  même  lettre  initiale.  On  les  dif- 
tingue  aifément  l’une  de  l’autre  , en  inf- 
crivant  dans  la  figure  qui  doit  fervir  à dé- 
figner une  fubftance  , la  lettre  initiale  du 
nom  de  cette  fubftance , ôc  dans  l’autre 
fisure  , la  lettre  initiale  du  nom  de  la  fe- 
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conde  fubflance  unie  à la  confonne  ^ quî 
établit  le  plus  de  différence  entre  les  deux 
noms.  Ainfi  ^ par  exemple  , l’argent  qui 
commence  par  un  A , comme  l’arfenic , 
eft  repréfenté  par  un  cercle  , au  milieu 
duquel  eft  un  A , tandis  que  le  figne  de 
l’arfenic  eft  un  cercle  qui  renferme  un 
A ôc  une  S liés  enfemble. 

Nous  terminerons  ce  premier  Mémoire 
par  le  tableau  des  caraélères  des  fubf- 
tances  ‘fimples  que  nous  avons  l’honneur 
de  préfenter  à l’Académie.  Nous  nous, 
propofons  de  déterminer  dans  un  fécond 
la  manière  dont  on  peut  parvenir  à la  fo- 
lution  du  problème  que  nous  avons  énoncé 
dans  ce  Mémoire. 
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Sur  de  nouveaux  Caractères  à employer 
en  Chimie  y & V arrangement  que  doivent 
avoir  ces  nouveaux  Caractères  ^ afin 
de  leur  faire  exprimer  le  rapport  de 
quantité  des  jahjtancesjiniples  contenues 
dans  les  mixtes. 

Par  MM.  H assener  A tz  , Sous-InfpecSeur 
des  Mines,  & Ad  et,  Dodeur-Kégent  de* 
la  Faculté  de  Médecine,  à Paris. 

Nous  avons  détermind  dans  notre  pre- 
mier Mémoire  les  caractères  des  fubftances 
fimples  y il  ne  s’agit  plus  que  d’indiquer 
les  loix  d’après  lefqueiles  on  doit  former 
les  caractères  des  mixtes  y pour  parvenir 
à la  folution  complette  du  problème  que 
nous  nous  étions  propofé. 

Les  compofés  réfultans  de  la  combi- 
naifon  des  fubftances  fimples , leurs  ca- 
ractères, comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
doivent  aufii  réfulter  de  la  réunion  des 
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lignes  de  ces  mêmes  fubftances  fimples. 
Ainfi  la  première  loi  qu’il  faudra  fuivre, 
pour  former  les  caraêlères  des  mixtes  , 
eft  de  lier  enfemble  les  caradères  des , 
fubftances  fimples^  deux  à deux  pour  re- 
préfenter  des  compofés  de  deux  fubf- 
taiices  ) trois  à trois  pour  repréfenter  un 
mixte  que  produit  la  réunion  de  trois 
fubftances  fimples , quatre  à quatre  pour 
exprimer  les  fubftances  qui  réfultent  de  la 
combinaifon  de  quatre  fubftances  fimples; 
d’où  l’on  voit  que  les  caradères  des  mixtes 
feront  d’autant  plus  compofés  ^ qu’il  y 
aura  plus  de  principes  qui  concourront 
à les  former. 

On  n’auroit  point  pour  la  formation 
des  caradères  compofés  d’autres  loix  à 
fuivre  que  celles  que  nous  venons  d’in- 
diquer 5 fl  le  rapport  de  quantité  étoit 
toujours  le  même  entre  les  principes  d’un 
mixte  ^ ôc  fl  par  conféquent  ce  mixte  fe 
préfentoit  conftamment  dans  le  même  état 
& avec  les  mêmes  propriétés  ; mais  nous 
favons  que  quoique  deux  fubftances  puiflent 

avoir 
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avoir  im  point  de  fatiiration  réciproque , 
il  exifte  cependant  pour  elles  des  com- 
binaifons  en  diverfes  proportions,  où  elles 
forment  des  compofés  fenfiblement  dif- 
férents de  celui  qui  réfuite  de  leur  réunion 
après  leur  faturation  réciproque.  Ainfi 
une  maffe  confidérable  de  foufre  , par 
exemple , vaporifée  dans  une  petite  quan- 
tité de  gaz  oxigène  5 produit  un  oxide  de 
foufre  , ou  une  combinaifon  de  foufre 
& d’oxigène  , qui  n’a  aucun  caractère  des 
acides  ( 1 ).  Si  à cette  combinaifon  on 
ajoute  une  nouvelle  quantité  d’oxigène^  on 
a un  compofé  acide  qui  n’eft  autre  chofe 
que  de  l’acide  fulfureux  ; Ôc  ce  meme 
acide  fulfureux  fe  change  bientôt  en  acide 
fulfurique , fi  on  lui  fournit  tout  Foxigène 
qui  lui  efl  néceffaire  pour  paffer  à ce  dernier 
état.  On  voit  donc  delà  que  le  foufre  ôc 
Foxigène  unis  enfemble , ont  des  manières 
d’être  bien  dilférentes  fuivant  leurs  diverfes 
proportions  de  combinaifons.  D’ou  il  fuit 


(i)  Voye-^  Ludbok,  DiJJenatio  de  Princïpio  for-' 
hili , pag.  43, 
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qu’à  l’aide  des  deux  caraclères  qui  , lids 
enfemble  reprefentent  la  combinaifon  de 
l’oxigène  & du  foufre  ^ il  faut  exprimer 
les  trois  dtats  dans  lefquels  cette  coin- 
binaifon  peut  fe  trouver. 

On  y parvient  en  faifant  varier  les  po- 
fitions  refpedtives  des  figues  de  l’oxigène 
Ôc  du  foufre. 

Deux  caradlères  lies  enfemble  ( il  efl 
néceffaire  que  les  caradlères  des  coinpofds 
le  foient  ^ pour  qu’on  ne  confonde  pas  les 
caractères  de  deux  compofes  qui  feroient 
voifins)5deux  caradlères  lies  enfemble  peu- 
vent avoir  huit  pofitions  différentes  : favoir 
deux  horifontales^  deux  verticales , deux 
obliques  à droite  ^ ôc  deux  obliques  à 
gauche.  Ainfi  ces  deux  caractères  ^ 20  , 

peuvent  être  combinés  comme  on  le  voit 
Jîg.  21.  Mais  les  pofitions  obliques  ne 
préfentent  point  de  diftinétions  affez  frap- 
pantes 5 & pourroient  fouvent  occafionner 
quelque  confufion  dans  une  fuite  de  ca- 
raêlères  ^-s’ils  n’étoient  pas  bien  faits.  Nous 
avons  donc  rejetté  ces  quatre  pofitions 
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obliques  ; il  ne  nous  reftoit  plus  que  quatre 
pofitions  dont  nous  puiTions  faire  ufage  : 
favoir  deux  horizontales  & deux  vertica- 
les ; mais  dans  les  compoiés  de  deux  fubf- 
tances  , peu  importe  qu’une  des  deux  fubh- 
tances  foit  placée  à droite  ou  à gauche  ( i ). 
Ainfi  les  deux  pofitions  liorifontales  fe  ré- 
duifent  donc  à une  feule  ; d’oii  il  fuit 
que  les  deux  caradtères  dont  il  eft  quef- 
tion  n’auront  que  trois  pofitions  ; favoir 
une  horifontale  & deux  verticales  ; fa 
pofitioii  des  deux  caratlères  fur  une  même 
ligne  horifontale  indiquera  que  la  fatu- 

( I ) Il  n’en  lerou  pas  de  même  dans  les  compofés  de  plu- 
fleurs  corps  , car  fi  les  affinités  des  corps  les  uns  pour  les 
autres , étoient  bien  déterminées  , on  pourroit  repréfenter 
dans  un  compofé  où  il  y auroit  plufieurs  principes  , le 
dégrc  de  tendance  qn’aurolt  un  de  fês  principes  pour  les 
autres  , en  avançant  les  caradères  de  ceux-ci  d’autant 
plus  fur  fa  gauche  , qu’ils  auroient  moins  d’affinité  pour 
le  principe  mentionné.  Si , par  exemple  , on  avoir  une 
combînaifbn  d’acide  fulfurique,  depota{Te'&  de  fer,  telle 
qu’il  exiftât  une  faturation  réciproque  entre  ces  corps  > 
on  pourroit  indiquer  que  l’acide  fulfurique  a plus  d’attrac- 
tion pour  la  potaiTe  que  pour  le  fer  , en  écrivant  la  combî- 
naifon  dont  il  efi  queftion  ^ comme  U efl  repréfenté  ^ 
fig.  22. 
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ration  eft  réciproque^  qu’il  y a égalité  de 
pM'oportions  entre  les  principes  du  mixte 
qu’ils  repréfentent  ; fes  pofitions  verticales 
au  contraire  exprimeront  qu’il  n’exifte 
point  de  faturation  réciproque  ou  d’é- 
galité de  proportions  entre  les  compofans 
du  mixte  ^ de  manière  que  le  caraélère 
qui  fera  inférieur  nous  fera  connoître  que 
la  fubftance  qu’il  défigne  eft  en  excès  fur 
l’autre.  EclaircilTons  ceci  par  un  exemple. 

Suppofons  que  nous  ayons  une  com- 
. binaifon  de  foufre  ôc  de  potaffe  ou  alkali 
végétal  ; il  peut  arriver  que  dans  un  cas, 
le  foufre  & la  potaffe  foient  réciproque- 
ment faturés,  ôc  que  dans  un  autre  cas, 
un  des  deux  principes  de  l’hépar  ou  du 
fulfure  de  potaffe  fe  trouve  en  excès 
fur  l’autre , il  eft  aifé  d’après  nos  loix  de 
déterminer  ces  trois  états.  En  effet  le 
ligne  de  la  potaffe  étant  fig.  o,g  , celui 
du  foufre  fig,  24  ; on  exprimera  la  com- 
binaifon  du  foufre  ôc  de  la  potaffe  où  il 
y a faturation  réciproque  fig.  25  ; la  com- 
binaifon  de  foufVe  ôc  de  potaffe  où  le 
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foufre  eft  en  excès , fera  indiquée  par  la 
fis-  2.6 , & enfin  la  combinaifon  de  foufre 
& de  potafle,  où  cette  dernière  fubflance 
pre'domine  , aura  le  caraèlère  repréfenté 

./%•  ^7- 

Cette  loi  fera  la  même  pour  tous  les  • 
mixtes  ^ quelle  que  foit  leur  nature.  Nous 
ferons  cependant  obligés  d’y  déroger  dans 
les  deux  cas  que  nous  allons  expofer. 

La  chaleur  fuivant  fon  degré  d’inten- 
fité  fait  varier  l’état  des  corps  : on  fait 
qu’en  raifon  de  la  quantité  de  calorique, 
avec  laquelle  les  corps  font  combinés , 
ils  font  ou  foiides  , ou  liquides  ^ ou  aéri- 
formes.  On  peut  donc  confidérer  la  coni- 
binaifon  du  calorique  avec  les  différens 
corps  dans  trois  états  bien  diftincls  ; mais 
comme  tous  les  corps  de  la  nature  font 
toujours  unis  avec  une  portion  quelconque 
de  calorique,  nous  fommes  convenus  pour 
ne  pas  trop  répéter  le  figne  qui  indique  le 
calorique , de  l’exclure  toutes  les  fois  que 
nous  voudrons  indiquer  un  corps  à l’état 
Iblide  , ôc  de  ne  l’employer  que  pour 
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défigner  la  liquidité  ou  la  fluidité  éiaftique  • 
ayant  foin  , d’après  la  loi  que  nous  avons 
pofée  plus  haut  ^ de  mettre  le  figne  du 
calorique  au-defllis  du  figne  des  corps , 
quand  nous  voudrons  repréfenter  l’état  de 
liquidité  5 & au  deflbus  quand  nous  vou- 
drons indiquer  la  fluidité  éiaftique.  Ainfl, 
par  exemple  , le  figne  du  plomb  étant 
fié'  28,  & celui  du  calorique //ÿ.  29  , le 
plomb  à l’état  folide  fera  fig.  28  , 3.  fétat 
liquide  Jzg.  & à l’état  de  fluide  élaf- 
tique  fig.  gi  , le  calorique  fera  donc  ex- 
ception à la  loi  générale  y n’aura  dans 
fes  combinaifons  que  deux  pofitions  au 
lieu  de  trois.  Voyer^  le  deuxième  Ta- 
bleau. 

L’oxigène  dans  fon  union  avec  les  fubf- 
tances  acidiflables , peut  former  la  fécondé 
exception  à la  loi  générale.  En  effet , 
l’oxigène  uni  aux  diverfes  fubftances  aci- 
diflables en  différentes  proportions,  donne 
naifl'ance  à des  compofés  dont  les  pro- 
priétés font  trop  marquées  pour  qu’on 
puuTe  les  confondre.  On  le  voit  produire 
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I®.  des  oxides , 2^.  des  acides  ou  la  bafe 
acididabie  prédomine,  3^.  des  acides  où 
il  y a fatiiration  réciproque  ; -5.°.  enfin  s’il 
fe  combine  de  nouveau  avec  un  acide  dont 
les  deux  principes  font  réciproquement  fa- 
turés , il  produit  un  compofé  qui  ne  paroît 
plus  jouir  des  propriétés  caradériftiques 
des  acides  , mais  alors  les  liens  qifi 
le  retiennent  dans  cette  nouvelle  com- 
binaifon  font  fi  foibles  Que  l’adion  de 

X 

quelques  rayons  de  lumière  fuffit  pour 
le  mettre  en  liberté  ôc  lui  rendre  la  forme 
claftîque.  Ce  dernier  produit  des  combi- 
naifons  de  l’oxigène,  n’efl  bien  connu  que 
dans  l’acide  muriatique  oxigéné , tandis 
que  l’oxide  de  foufre , l’acide  fulfureux 
ôc  l’acide  fulfurique  nous  préfentent  des 
exemples  des  autres  compofés  dont  nous 
venons  de  parler.  L’oxigène , néanmoins 
dans  fes  combinaifons  avec  l’azote  paroît 
offrir  les  quatre  compofés  dont  il  vient 
d’être  queftion.  Le  gaz  nitreux , ou  Y oxide 
d'aT^oîe  eft  la  combinaifon  de  l’oxigène  & 
de  l’azote  ou  les  propriétés  acides  ne  font 
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point  encore  développées.  L’acide  nîtreiiîc 
quilailTedégager  du  gaznitreux^eftla  com- 
binaifon  dei’oxigène  ôc  du  gaz  azotique, 
où  la  bafe  acidifiable  efi  en  furabondance. 
L’acide  nitrique  qui  eft  blanc  , ôc  qui  ne 
iaiffe  point  dégager  de  gaz  nitreux , quand 
on  i’imit  avec  l’eau , efl  la  combinaifon  d’a- 
zote ôc  d’oxigène  , où  il  y a faturation  ré- 
ciproque ; ôc  l’efpèce  d’acide  nitrique  , 
que  M.  Monge  nous  a dit  avoir  obtenu 
paroît  être  l’acide  nitrique  oxigéné.  Or, 
piiifque  l’oxigène  uni  à une  fubftance  acî- 
diliable , peut  former  dans  quelques  cas 
quatre  compofés  bien  diftincls  , le  carac- 
tère de  l’oxigène  doit  donc  avoir  quatre 
polltions  différentes;  nous  lui  avons  donné 
ces  quatre  pofitions  en  plaçant  au  haut 
du  figne  de  la  bafe  acidiiiable  , le  ca- 
raétère  de  l’oxigène  , pour  indiquer  la 
combinaifon  qui  n’efl  point  acide  ; au 
milieu  du  caraêlère  delà  bafe  acidifiable, 
pour  exprimer  la  combinaifon  où  la  bafe 
acidifiable  prédomine  ; au  bas  du  carac- 
tère de  kl  bafe  acidifiable , pour  indiquer 
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la  combinaifon  où  il  y a faturation  ré- 
ciproque entre  les  deux  principes  , ôc  enfin 
en  le  plaçant  au  bas  du  caraélère  de  la 
bafe  acidifiable  , & en  le  détachant  un 
peu,  pour  faire  voir  que  l'oxigène  eft  en 
furabondance  dans  le  compofé  dont  il  eft 
queftion  & qu'il  faut  peu  de  forces  pour 
ren  dégager.  Ainfi,  fi  on  vouloir  défigner 
les  cornbinaifons  de  l’oxigène  ôc  de  l’a- 
zote , le  caraélère  de  l’azote  étant fig. 

« celui  de  l’oxigène  fig,  gg  , la  bafe  du 
gaz  nitreux  fera  g/^ , celle  de  l’acide 
nitreux  fig.  g5  , celle  de  l’acide  nitrique 
fis-  56',  & celle  de  l’acide  nitrique  oxi- 
géné  fig.  3J. 

Il  eft  probable  que  plufieurs  des  acides 
végétaux  que  l’on  n’a  pu  encore  décom- 
pofer  d’une  manière  affez  exaète  pour  con- 
aoîtrc  les  rapports  de  leurs  principes , ont 
une  même  bafe , & doivent  leurs  pro- 
priétés acides  à l’oxigène  ( 1 ) ; mais  comme 

(i)  Cette  théorie  qui  n’a  encore' été  développée  dans 
aucun  Ouvrage  , le  trouve  appuyée  par  des  expériences 
qui  nous  font  particulières,  & dsnt  nous  efpérons  rendre 
«ompte  inceilaïunicnt. 
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il  paroît  que  la  différence  que  préfentent 
ces  acides  y dépend  des  différentes 
proportions  qui  exiftent  entre  les  com- 
pofants  de  la  bafe  acidiliable  & l’oxigène  , 
& que  les  proportions  de  Toxigène  ôc  des 
principes  de  la  bafe  acidifiable  varieront 
dans  chacun  de  ces  acides  ; il  fuit  de  là 
qu’il  faut  pour  indiquer  ces  diverfes  efpèces 
d’acides  , trouver  des  moyens  différents 
de  ceux  que  nous  avons  déjà  mis  en 
ufage  y puifqu’iîs  ne  poiirroient  dans  ce 
cas  ci  fèrvir  à nos  befoins.  Or  y comme 
ces  acides  paroiffent  avoir  pour  principes 
du  carbone  y de  l’hydrogène  ôc  de  l’o- 
xigène , on  pourra  les  repréfenter  aifémenc 
en  uniffant  enfembie  les  lignes  de  ces  trois 
fubflances  de  la  manière  qui  fera  indiquée 
par  leur  rapport  de  quantité  , ôc  écrivant 
au-deffus  du  ligne  de  i’oxigène  y la  lettre 
initiale  du  nom  latin  de  l’acidc.  Soient  y 
par  exemple  y facide  tartareux  & l’acide 
oxalique  dont  il  faille  donner  les  lignes. 
Suppofons  que  dans  le  premier  il  y ait 
dix  parties  de  carbone  y cinq  d’hydrogène 
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ôc  dix  d’oxigène  ^ & que  dans  le  fécond 
il  y ait  neuf  parties  de  carbone , fix  d’hydro- 
gène j & dix  d’oxigène,  il  fuivroit  d’après 
nos  principes  que  ces  deux  acides  doivenc 
être  écrits  de  même  , piiifque  dans  les 
deux  cas , le  carbone  fe  trouve  en  excès 
fur  l’hydrogène , de  manière  que  l’acide 
tartareux  feroit , & l’acide  oxalique 
^g.  On  ne  pourroit  donc  pas  indiquer 
que  l’hydrogène  d’après  notre  fuppofition 
fe  trouve  en  plus  grande  quantité,  dans 
l’acide  oxalique  que  dans  l’acide  tarta- 
reux , & que  par  conféquent  on  doit 
avoir  deux  acides  diftérens  ; mais  il  eft 
aifé  de  prévenir  l’équivoque  en  écrivant , 
d’après  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
l’acide  tartareux  de  la  manière  qu’il  eft 
repréfenté  fig.  , & l’acide  oxalique 
Jig.  . Cet  exemple  fuflit  pour  faire  voir 
que  fl  on  a un  jour  un  grand  nombre  d’a» 
cîdes  dont  les  bafes  foient  compofées  de 
même  , on  pourra  par  ce  moyen  exprimer  ’ 
les  différentes  efpèces  d’acides  quipourront 
réfulter  des  combinaifons  de  ces  principes, 
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dans  des  propofitions  trop  petites  pour 
qu’il  foit  facile  de  les  repréfenter  d’après 
les  loix  générales  que  nous  avons  pofées. 

Le  tableau  des  matières  fimples  nous 
offre  fix  caraélères  généraux.  A l’aide  des 
cinq  premiers  , nous  avons  fait  cinquante- 
quatre  caraètères  particuliers  ; nous  ne 
parlerons  pas  de  ceux  de  la  fixième  efpèce 
parce  que  les  fubftances  qu’ils  repréfentent 
font  déjà  trop  compofées.  Ces  cinquante- 
quatre  caractères  combinés  deux  à deux 

doivent  former  ^ = 1431  combi- 

naifons  ; ce  nombre  multiplié  par  trois , 
car  nous  pouvons  exprimer  trois  états  de 
combinaifons  y donne  4 25?  5 combinaifons 
deux  à deux  , fans  y comprendre  les  com- 
binaifons de  l’oxigène  qui  peut  fe  trouver 
fous  quatre  états. 

Si  d’après  nos  loix  , deux  caractères 
peuvent  avoir  trois  pofitions , trois  ca- 
ractères liés  enfemble  font  fufceptibles 
de  treize  combinaifons  bien  diftinCtes , 
fîg.  42.  En  effet , on  peut  avoir  une  com- 
binaifou  de  trois  caractères  fur  une  ligne 
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horifontale  , trois  combinaifons  de  deux 
caractères  unis  placés  au-deffiisdu  3*^; 
& enfin  fix  combinaifons  de  trois  carac- 
tères fur  une  ligne  verticale.  Ainfi  nos 
cinquante  - quatre  caraCtères  combinés  trois 

> . 1 X X SI 

a trois  produiient  ^ = 24,80^ 

combinaifons  ; le  nombre  multiplié  par 
treize  qui  exprime  le  nombre  de  pofitions 
que  peuvent  prendre  ces  trois  caractères, 
donne  322,4^2  combinaifons  différentes 
que  peuvent  donner  les  cinquante-quatre 
caractères  combinés  trois  à trois. 

Nous  ne  poufferons  pas  plus  loin  ce 
calcul , que  tout  le  monde  peut  faire  ; 
c’eft  affez  d’avoir  prouvé  que  le  fyfleme 
de  nos  caractères  fufEt  à toutes  les  com- 
binaifons connues , ôc  à celles  que  nous 
pouvons  efpérer  de  découvrir  par  l’ana- 
lyfe. 

Nous  terminerons  ce  Mémoire  en  fai- 
fant  un  court  réfumé  de  notre  travail. 

Nous  avons  employé  fix  caraCtères 
généraux  pour  les  fix  claffes  des  corps 
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fimples  ^ ou  nou-décompofés  ; la  ligne 
droite  fert  à défigner  la  première  clafTe, 
ou  les  uibidances  qui  paroifTent  entrer 
dans  la  compofition  du  plus  grand  nombre 
des  corps  ; le  triangle  , les  terres  & les  al- 
kalis  ; le  demi-cercle  ^ les  fubflances  in- 
flammables ; le  cercle  ^ les  fubflances  me'- 
taliiques  ; le  quarré  enfin  les  radicaux 
acides  qui  nous  font  encore  inconnus 
& dont  on  efpère  découvrir  la  nature  ; 
6c  le  quarré  la  pointe  en  haut , les  fubf- 
tances  compofées  non  acidifiables  6c  dont 
on  ne  connoît  point  encore  les  compo- 
fans. 

En  combinant  ces  caraclères  deux  à 
deux  6c  trois  à trois  ; nous  avons  trouvé 
le  moyen  d’indiquer  d’une  manière  conf- 
tante  ôc  uniforme  ^ tous  les  compofés 
que  nous  connoiffons , ôc  de  donner  d’a- 
près nos  loix  générales  la  facilité  de  faire 
les  fignes  des  mixtes  que  l’art  nous 
mettra  un  jour  à portée  de  connoître. 

Enfin  , par  la  pofition  refpedive  des 
caraôlères  d’un  mixte  ^ nous  fommes  par- 
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venus  à faire  connoître  les  rapports  de 
quantité  des  fubftances  qui  concourent  à 
fa  formation.  Telle  eft  la  marche  que 
nous  avons  fuivie  , pour  réfoudre  le  pro- 
blème qui  fe  préfentoit  naturellement 
dans  la  formation  des  caraélères  chi- 
miques. Etant  donné  la  foinnie  des  fubf- 
tances finipLes  y & en  outre  les  rapports 
qu  elles  ont  entr^ elles  , quelle  forte  de  ca^ 
raclères  leur  affgnera-t-on  afin  que  com- 
binés les  uns  avec  les  autres , ils  puijfent 
former  des  caraâères  compofés  qui  indiquent 
le  nombre  & la  nature  des  fubftances  f Im- 
pies qui  entr croient  dans  un  mixte  , 6* 
quel  doit  être  E arrangement  des  caraâères 
Jlmples  qui  forment  le  caractère  compofé  , 
de  manière  que  les  chimifies  puijfent  à Einf- 
peàion  du  caractère  d'un  mixte  y déterminer 
le  rapport  de  quantité  des  fubfiapces  fimples 
qui  conflituent  ce  mixte.  Nous  ferons 
trop  heureux  fi  l’Académie  juge  que  nos 
efforts  n ont  pas  été  tout-à-fait  infructueux;. 


^ooC^ 
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Sur  les  nouveaux  Caraâères  chimiques. 


Extrait  des  Regljlres  de  V Académie 
Royale  dés  Sciencesi 
Du  Juin  1787. 

Xj’Académie  nous  a chargés  , M.  Bertholet, 
M.  de  Fourcroy  & moi , de  lui  rendre  compte 
de  deux  mémoires  qui  ont  été  lus  dans  Tes 
féances  par  MM.  HaflTenfratz  & Adet  , fur  lin 
nouveau  fyhême  de  caradères  chimiques.  Le 
plan  qu’ils  fe  font  formé  & qui  nous  a paru 
très-ingénieux,  coniifte  à exprimer  par  des  li* 
gnes  droites  , toutes  les  fubftances  qu’on  peut , 
dans  l’état  aéluel  de  nos  connoilTances  , regarder 
comme  élémentaires  ; à exprimer  par  des  demi- 
cercles  les  fubftances  combufUbles  acidihables , 
telles  que  le  foufre  , le  charbon  Se  le  phof- 
phore  ; par  des  quarrés  les  fubftances  plus 
compofées  qui  combinées  avec  l’oxigène  for- 
ment des  acides  ; par  des  triangles  , les  alkalis 
& les  terres;  par  des  lozanges,  les  fubftances 
compofées , dont  l’analyfe  n’ell:  point  connue 
Sc  qui  ne  font  point  acidifiables  ; enfin  par  des 

cercles 
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Cercles  les  fubftances  métalliques.  Toutes  les 
fubftanccs  premières  , ainfi  clalFées  & diftinguées 
par  des  caradlcres  d’une  forme  très-difTércntc , 
&:  qui  ne  peuvent  fe  contondre  ; il  ne  s’agifToit 
plus  que  de  diftinguer  les  elpèces , & ils  y font 
parvenus  5 pour  les  fubflances  élémentaires  , 
en  faifant  varier  la  poGtion  de  la  ligne  droite; 
pour  les  fubflances  combuftibles  fimples,  telles 
que  le  charbon , le  faufre , le  phofphorc , par 
les  différentes  portions  du  demi -cercle  , en 
l’ouvrant  en  haut  ou  en  bas  , à droite  ou  à 
gauche  ; enfin  pour  les  terres  , les  alkalis , les 
métaux  &:  les  principes  acidifiables  , en  mettant 
dans  l’intérieur  du  caradère  la  première  lettre 
du  nom  latin  de  chaque  fubftance. 

Le  nombre  des  caractères  primitifs  que  MAT. 
Haffenfratz  & Adet  ont  été  obligés  d’employer, 
efi:  de  cinquante-cinq  , & ce  nombre  répond 
exadement  à celui  des  fubflances  préfentées  , 
non  pas  comme  fimples  , mais  comme  premières 
relativement  à l’état  aduel  de  nos  connoififances. 
Dans  le  tableau  de  la  nouvelle  nomenclature , 
toutes  ces  fubflances  fe  combinent  dans  la  na- 
ture deux  à deux  , trois  à trois , quatre  à quatre, 
&c.  Elles  fe  combinent  dans  des  proportions 
qui  varient  , &c  c’efl  de  ces  différentes  com- 
binaifotis  que  réfulte  tout  fenfemble  des  trois 

T. 
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règnes  , même  les  corps  vlvans  & animés.  Ceft 
de  même  par  la  réunion  des  figues  caraclérif- 
tiques  des  fubftances  limples  que  MM.  Hafien- 
fratz  & Adet  compofent  les  fignes  caradé- 
rlftiques  des  fubftances  compofées  ; en  forte  que 
la  réunion  de  leurs  caradcres  repréfente  fort 
exactement  l’ordre  des  combinaifons  connues. 

Si  MM.  HalTenfratz  & Adet  n’ont  pas  pu 
indiquer  avec  précifion  dans  le  plan  qu’ils  fe 
font  formé  , la  proportion  des  fubftances  qui 
entrent  dans  les  combinaifons  , ils  font  parvenus 
au  moins  à en  donner  une  notion  aftez  exade, 
par  la  difpofition  de  leurs  caradères.  Deux 
fubftances  font-elles  combinées  dans  une  pro- 
portion égale  ou  à-peu-près  égale  ? les  deux 
caradères  qui  les  expriment , font  rangés  fur 
une  même  ligne  horifontale.  L’une  des  deux 
eft-elle  en  excès  fur  l’autre  ? les  deux  carac- 
tères/ont  au-deftiis  l’un  de  l’autre  , & la  fubf- 
tance  la  plus  abondante  occupe  le  bas. 

Nous  ne  fuivrons  pas  MM.  Haften fratz  & 
Adet  dans  le  détail  de  leur  travail , nous  nous 
contenterons  de  rapporter  un  exemple  : nous 
le  tirerons  du  fbufre  & de  fes  combinaifons. 
Le  foufre  dans  leurs  tables  eft  exprimé  par 
un  demi-cercle  ouvert  en  haut.  Veulent-ils  ex- 
primer que  cette  fubftatice  eft  fondue  ? ils  y 
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joignent  le  caradère  du  calorique  & le  placent 
au  milieu  du  corps  du  caradère.  Veulent-ils 
exprimer  que  le  foufre  eft  dans  l’état  de  vapeurs 
ou  de  gaz  ? le  même  caradère  du  calorique  , 
placé  plus  bas , répond  à cette  indication. 

Ils  peuvent  enfuite  repréfenter  le  foufre 
acidifié  , en  le  combinant  avec  le  caradère  de 
l’oxigcne  * & fuivant  la  politioii  de  ce  dernier, 
ils  peuvent  défîgner  l’acide  fulfureux , l’acide 
fulfurique  ou  vltriolique , de  même  l’acide  ful- 
furique  oxigéné  , fi  toutefois  cette  dernière 
combinaifon  exifte. 

De  la  réunion  des  caradères  des  acides  ful- 
fureux ou  fulfuriques  avec  différentes  bafes  , 
fe  compofent  les  caradères  de  tous  les  fels 
neutres,  alkalins  , terreux  & métalliques,  Sc 
MM.  Haffenfratz  & Adet  expriment  de  même 
l’excès  de  l’acide  ou  de  la  bafe , par  la  pofition 
refpedive  des  caradères, 

MM.  Haffenfratz  & Adet  fe  font  attachés, 
dans  leur  travail,  à n’exprimer  que  dqs  faits, 
& à repouffer  toute  hypothèfc;  ils  n’ont  point 
admis  , en  conféquence  , le  phlogiflique , dont 
l’exifience  ne  leur  a pas  paru  prouvée , & fans 
lequel  d’ailleurs  on  peut  expliquer  les  phéno- 
mènes de  la  chimie  , & ils  fe  font  trouvés  con- 
duits par  la  force  même  des  chofes , à adopter 
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ce  qu’on  nomme  la  théorie  nouvelle.  Comme 
cette  dodrine  eft  devenue  la  nôtre  , celle  de 
quelques  chimiftes  très-célclfres  , & celle  même 
d’une  partie  de  l’Académie  ; nous  efpérons  qu’elle 
voudra  bien  permettre  que  nous  profitions  de 
cette  circcnftance  pour  la  juflifier  à Tes  yeux  & 
pour  répondre  aux  objedions  par  lefquelîes  on 
a prétendu  la  combattre.  Cette  difeuflion  efi: 
d’autant  plus  nécefiaire , elle  eft  d’autant  moins 
étrangère  à l’objet  de  ce  fapport , que  le  fort 
du  travail  de  MM.  Haflenfratz  & Adet  fe  trouve 
étroitement  lié  avec  celui  de  la  doétrine  nou- 
velle. 

Si  on  prend  un  corps  folide , de  la  glace , 

' par  exemple,  & qu’on  l’échauffe,  elle  fe  con- 
vertira en  eau,  & cette  eau  prendra  la  forme 
de  vapeurs  ou  de  gaz  , fi  on  l’expofe  à une 
chaleur  de  8o  degrés.  On  peut  dire  la  même 
chofe  de  prefque  tous  les  corps  de  la  nature  , ils 
font  folides , liquides  ou  aériformes  , fuivant  le 
degré  de  chaleur  auquel  on  les  expofe  ( u ).  La 


( <2  ) V oyez  le  mémoire  fiir  la  combinaifbn  de  la  ma- 
dère du  feu  avec  les  fluides  évaporables , & turla  formation 
des  fluides  élafllques  aérifor.Ties,  Mém.acad.  des  Sciences  , 
année  l'ryy , pa^.  ^zo.  Voyez  aujjî  même  volume  ^ pog% 
595  fuiv. 
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pliyfique  moderne  a même  trouvé  des  méthodes 
pour  mefurer  avec  exaéHtude  , le  rapport  des 
quantités  de  chaleur  nécellaire  pour  convertie 
une  partie  des  corps  folides  en  liquides,  & ceux- 
ci  en  fluides  aériformes  {a). 

En  empruntant , pour  exprimer  ces  faits  , la 
nouvelle  nomenclature  que  nous  avons  adoptée, 
nous  dirons  qu’un  gaz  ou  fluide  aériforme , ell 
une  combinaifon  du  calorique  avec  une  fubf- 
tance  quelconque  ; & en  effet  toutes  les  fois 
qu’il  y a formation  de  gaz  , il  y a emploi  de 
calorique;  & réciproquement  toutes  les  fois  qu’un 
gaz  pafle  à l’état  folide  ou  fluide  , la  portion 
de  calorique  néceflaire  pour  le  conftituer  dans 
l’état  de  gaz  , reparoît  & devient  libre  ( b 
Cet  énoncé  efl:  rigoureufement  vrai  , quel- 
qu’idée  qu’on . attache  au  mot  calorique  , foit 
qu’on  le  confidère  comme  un  fluide  élaflique 
très-fubtil  , foit  qu’on  le  regarde  comme  une 
modification  (c). 


( a ) Voyeiméraoire  fur  la  chaleur.  Acad,  des  Sciences  ^ 
année  i>/So,pag.  353. 

{b)  Mém.  acad.  1777,  pag.  424. 

(c)  Nous  ne  dlRinguons  point  ici  le  calorique  de,  ta 
lumière  , quoique  cette  difilnflion  fiu  cependant  néceflaire  ; 
mais  aous  avons  craint  d’interrompre  le  fil  du  raifonnemenî 
par  de  trop  longues  difculfions. 

^ rfT  ••  • 
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Nous  ne  nions  pas  qu’il  n’exifle  du  calorique 
dans  les  corps  folides  ( a ) ; prétendre  le  con- 
traire, ce  feroit  aller  contre  l’évidence.  Mais 
nous  difons  que  le  même  corps  contient  plus 
de  calorique  dans  l’état  liquide  , qu’il  n’en  con- 
tenoit  dans  l’état  folide  , & plus  encore  lorfqu’il 
eft  porté  à l’état  aériforme.  Nous  ne  connoilTons 
point  encore  d’exception  à ce  principe  général. 

Tl  eft  donc  néceflaire  de  diftinguer  dans  toute 
efpèce  de  gaz,  le  calorique' qui  fait  office  de 
diflblvant , & la  fubftance  qui  lui  eft  unie  & 
qui  lui  fert  de  bafe  ( ^ ).  L’air  vital  a donc 
fa  bafe,  & c’eft  à cette  bafe  que  nous  donnons 
le  nom  d’oxij^éne.  Nous  diftinguons  également 
la  bafe  du  gaz  inflammable  , & c’eft  elle  que 
nous  défignons  par  le  mot  d'hydrogène.  Nous 
ne  dirons  donc  pas  que  l’air  vital  (e  combine 
avec  les  métaux , pour  former  les  chaux  mé- 
talliques ; cette  manière  de  nous  énoncer  ne 
feroit  pas  fuffifamment  exaétc  ; mais  nous  dirons 
que  lorfqu’un  métal  eft  élevé  à un  certain  degré 
de  température , lorfque  fes  molécules  ont  été 


(a)  Mém.  acad,  des  Sciences;  année  1783,  p,  ^14 
S:  fuiv. 

(b)  Mém.  acad,  des  Sciences,  année  1777,  P*  5PS 
& fuir. 
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écartées  jufqu’à  un  certain  point  les  unes  des 
autres  par  la  chaleur  , & que  leur  attraétion  a 
été  ruffifamment  dirainuée  , il  devient  Tufceptible 
de  décompofer  Tair  vital  , d’enlever  fa  bafe , 
c’efï-à-dire  , l’oxigène  ^ au  calorique , & qu’alors 
ce  dernier  devient  libre.  Cette  explication  de 
oe  qui  fe  paffe  dans  la  calcination  n’ell:  point 
une  hypothèfe  , c’eft  le  réfultat  des  faits.  Il 
y a plus  de  douze  ans  que  les  preuves  en  ont 
été  mifeSj  par  l’un  de  nous,  fous  les  yeux  de 
rAcadémie , & qu’elles  ont  été  vérifiées  par 
une  commifliorv  nombreufe  ( a ).  Il  fut  conflaté 
alors  que  lorfqu’on  opéroit  la  calcination  des 
métaux  , foit  fous  des  cloches  de  verre  , 'foit 
dans  des  vaifl'eaux  fermés  & dans  des  quantités 
connues  d’air , il  y avoit  décompofition  de  l’air 
& que  le  métal  fe  trouvoit  augmenté  en  poids 
d’une  quantité  rigoureufement  la  même  que 
celle  de  l’air  abforbé.  Depuis  il  a été  reconnu 
que  lorfqu’on  opéroit  dans  de  l’air  vital  très- 
pur  , on  pouvoir  l’abforber  en  entier  ; que  lorf- 
qu’on opéroit  dans  des  vaifleaux  fcellés  her- 
métiquement , la  calcination  étoit  limitée  par 
la  quantité  d’air  contenu  dans  les  vaifiTeaux,  mais 


( a ) Voye^i^  Opufcules  Jchimiques  de  M».  Lavoiuer 
cbap.  V & V I > deuxième  partie. 


T îv- 


2^6  Nomenclature 

que  le  valffeau  lui-même  n'augmentoit , ni  ne 
diminuoit  de  poids  pendant  l’opération  ( a }. 
Enfin  on  a obTervé  que  plus  la  calcination  du 
métal  étoit  rapide,  plus  le  dégagement  du  ca- 
lorique étoit  prompt,  & que  la  calcination  du 
fer  , par  exemple  , devcnoit  une  véritable  com- 
bufHon , lorfqu’on  l’opéroit  dans  l’air  vital. 

Il  y a de  m.ême  ablorption  totale  de  l’air 
vital , ou  plutôt  de  l’oxigcne  qui  forme  fa  bafe, 
dans  la  combufiion  du  phofphore  , & le  poids 
de  l’acide  phoiphorique  qu’on  obtient,  fe  trouve 
rigoureufement  égal  au  poids  du  phofphore  , 
plus  à celui  de  l’air  vital , employé  dans  la  corn- 
buftion  {h).  Le  même  rapport  des  poids  s’ob-» 
ferve  dans  la  combuftion  du  gaz  inflammable  , 
& de  l’air  vital,  dans  celle  du  charbon  ( c ) , &c. 
Dans  toutes  ces  opérations  , le  calorique  la 
lumière , qui  tenoient  l’oxigcne  en  expanfion , 
deviennent  libres,  avec  cette  circonftance  re- 
marquable cependant , qu’il  y a plus  de  calorique 
dégagé  dans  la  combuftion  du  gaz  inflanamable, 

( <2  ) Mém.  acad.  année  1774,  pag,  351  & fuiv, 

(à  ) F'oye-^  Opu  feules  chimiques  de  M.  Lavoifiçr  , 
chap.  IX,  pag,  3x7  , & Mém.  acad.  année  ^1777  , p,  65 
& fuiv, 

( c)  Mém.  acad.  des  Sciences , année  1781,  pag,  448 
^ 468, 
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que  dans  celle  du  phofphore  , par  la  ralfon  que 
les  deux  airs  en  fournilTent , tandis  qu’au  con- 
traire il  y en  a moins  de  dégagé  dans  la  corn- 
buftion  du  charbon  , parce  que  le  réfultat  de 
cette  combuftion  étant  de  l’acide  carbonique  ou 
air  fixe  , il  y a emploi  de  calorique  pour  le 
maintenir  dans  l’état  aériforme. 

Rien  n’efi:  fuppofé  dans  ces  explications,  tout 
eft  prouvé  , le  poids  & la  mefure  à la  main. 
Qu’eft-il  donc  befoin  de  recourir  à un  principe 
hypothétique  qu’on  fuppofe  toujours , & qu’on 
ne  prouve  jamais  ; qu’on  efl  obligé  de  regarder 
tantôt  comme  pefant  , tantôt  comme  exempt 
de  pefanteur,  & auquel  on  efl:  quelquefois  forcé 
de  fuppofer  même  une  pefanteur  négative  ; qui 
tantôt  pafie  , & tantôt  ne  paffe  point  à travers 
les  vaifiTcaux , qu’on  n’ofe  définir  rlgoureufe- 
ment , parce  que  fon  mérite  & fa  commodité 
confifte  dans  le  vague  mêm-e  des  définitions 
qu’on  lui  donne. 

C’efl:  un  beau  fait  fans  doute  , obfervé  par 
Stalh  , que  la  propriété  de  brûler  peut  fe  tranf- 
porter  d’un  corps  dans  un  autre  , fuivant  de 
certaines  loix  & dç  certaines  affinités  ; mais 
aujourd’hui  que  nous  reconnoîfiTons  que  la  pro- 
priété de  brûler  n’eft  autre  chofe  que  la  pro- 
priété qu’ont  quelques  fubft^nces  de  déçotn* 
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pofer  l’air  vital , la  grande  affinité  qu’elles  ont 
pour  l’oxigène  ; robfervation  générale  de  Stalh 
fe  réduit  à ce  fimple  énoncé  ; qu’^^/z  corps 
ccjje  d'être  cornbufîïbLe  dès  que  fon  affinité  pour 
Voxigène  ejl  fatisfalte  , dès  qu  iL  en  ejî  faturéy 
mais  qu  iL  redevient  combujlible  , dès  que  Voxi- 
gène lui  a été  enlevé  par  un  autre  corps  qui  a 
plus  d\i^nité  avec  ce  principe^ 

Un  des  points  de  la  doctrine  moderne , qui 
paroît  le  plus  folidement  établi , eft  la  forma- 
tion, la  décompofition  & la  recompofition  de 
l’eau  ; & comment  feroit-il  poffible  d’en  douter , 
quand  on  voit  qu’en  brûlant  enfemble  ij  grains 
de  gaz  inflammable  & 8y  d’air  vital,  on  ob- 
tient exaétement  loo' grains  d’eau,  qu’on  peut 
par  voie  de  décompoiition  , retrouver  ces  deux 
mêmes  principes  & dans  les  mêmes  propor- 
tions ( U ) ? Si  on  doutoit  d’une  vérité  établie 
par  des  expériences  fi  fimples  , fi  palpables  , il 
n’y  auroit  plus  rien  de  certain  en  phyfique  ; il 
faudroit  mettre  en  queftion , fi  le  tartre  vitriolé 
cil  réellement  compofé  d’acide  vitriolique  6c 
d’alkali  fixe  ; le  fel  ammoniac , d’acide  marin 
6:  d’alkali  volatil , 6cc.  6cc.  Car  les  preuves 


( Cl  ) Voyez.  Mcm,  acad.  année  1.781 , p.  léç?  & fulv.. 
-itS  ^fuiv. 
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que  nous  avons  de  la  compolitlon  de  ces  feis 
font  du  meme  genre,  ôc  elles  ne  font  pas  plus 
rigourcutes  que  celles  qui  çtabliffent  la  com- 
poftlon  de  l’eau. 

Rien  peut  - être  ne  prouve  mieux  l’infuffi- 
fance  de  la  théorie  ancienne  , que  les  explica^ 
lions  forcées  qu’on  a cherché  à donner  de  ces 
expériences. 

L’eau  , dit-on  , qu’on  obtient , étolt  dans  les 
deux  airs  , dans  les  deux  gaz  qui  ont  fervi  à 
la  combufdon  ( a ).  Mais  100  grains  d’air  nç 
peuvent  pas  contenir  100  grains  d’eau , autre- 
ment il  faudroit  dire  que  le  gaz  inflammable 
eft  de  l’eau  , que  l’air  vital  eft  de  l’eau  & que 
ces  deux  fluides  aériformes  font  une  même 
chofe , ce  qui  eft  contraire  à l’évidence,  puif- 
qu’il  eft  de  principe  que  deux  corps  qui  ont 
des  propriétés  très-difterentes  , ne  font  pas  une 
feule  & même  chofe. 

Il  eft  d’ailleurs  un  autre  genre  d’expériences 
qui  détruit  tout  ce  fyftême  d’explication  ; c’eft 
la  révivification  des  chaux  métalliques  dans  le 
gaz  inflammable  à l’aide  du  verre  ardent.  SI 
l’on  fait  pafler  fous  une  cloche  ou  jarre  remplie 
de  mercure  de  plongée  dans  du  mercure  une 


(<i)  Voyez  ci-deJfTus  pages  149  & 
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pinte,  c’eft-à-dire  deux  grains  de  gaz  inflam- 
mable ( U ) , fi  on  y introduit  enfuite  une  chaux 
métallique , & qu’on  falTe  tomber  deflus  le  foyer 
d’un  verre  ardent , le  gaz  inflammable  eft  abforbé 
en  totalité , en  meme -temps  le  métal  fe  revi- 
vifie , & il  fe  dépofe  une  quantité  alfez  confi- 
dérable  d’eau,  tant  fur  les  parois  de  la  cloche 
ou  jarre  , que  fur  la  furface  du  mercure.  On 
n’a  point  encore  déterminé  par  des  expériences 
exaétes , la  quantité  d’eau  qu’on  obtient  dans 
cette  opération  ; mais  il  eft  au  moins  prouvé 
qu’elle  excede  de  beaucoup  le  poids  du  gaz 
inflammable  qu’on  a employé  ; elle  ne  pouvoit 
donc  être  contenue  dans  ce  gaz  , & il  feroit 
abfurde  de  fuppofer  que  deux  grains  de  gaz 
inflammable  pulfent  tenir  huit  ou  dix  grains , 
& même  plus , d’eau  en  dilTolution. 

On  a déduit  des  phénomènes  qui  ont  lieu 
dans  l’atmofphère  un  autre  argument , qui  n’eft 
pas  plus  concluant  ( ^ ) : on  a obfervé  ce  que 
73  lorfque  dans  un  o-rage  d’été  , le  ciel  déjà 
33  obfcurci  par  un  amas  de  nuages  épais,  fom- 
33  bres  & entafles  , une  décharge  fubite  du 
3*  tonnerre  rompt  tout- à -coup  cette  combi- 


( a)  Expérier.ccs  du  do(fteur  Prieflley^ 
( ê)  VoyeZi  ci-deifus  page 
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>î  nairon  , lorfqu’en  un  clin- d’œil  cet  immenfe 
>5  nuage  crève  , fond  & couvre  la  terre  d’un 
» déluge  d’eau,  ce  n’eft  point  là  une  géncra- 
« tion.  N’eft-il  pas  plus  naturel  de  penfer  que 
M cette  eau  diflbute  d’abord  & volatilifée  par 
33  les  chaleurs  de  l’été  , mife  ainli  dans  un 
33  état  d’expanfion  dans  ratmofphere  à l’aide 
33  de  cette  même  chaleur  & des  différens  états 
33  dans  lefquels  cette  matière  fi  aéHve  , fi  fu- 
33  bite  , fi  légère , fi  avide  de  combinaifon , 
33  peut  entrer , fe  trouve  précipitée  de  ces  com- 
33  binaifons  diverfes  par  la  forte  décharge  élec- 
33  trique , qui  fe  fait  dans  le  nuage  & que  nous 
33  voyons  fubitement  produire  cet  effet  3>.  On 
infère  de  ces  réflexions  que  l’eau  qu’on  obtient 
dans  la  combuftion  du  gaz  inflammable  & de 
l’air  vital,  pourroit  bien  n’être,  de  même,  que 
le  dégagement  de  l’eau  tenue  en  diflblution  dans 
les  deux  airs. 

C’efl:  ici  le  cas  de  nier  la  conféquence  &:  la 
parité.  Dans  les  expériences  fur  la  formation 
de  l’eau  par  la  combufiion  des  deux  airs  , on 
obtient  de  l’eau  poids  pour  poids.  Il  s’en  faut 
bien  qu’il  en  foit  ainfi  dans  l’exemple  que  l’on 
cite  J à peine  dans  les  plus  violens  orages , 
tombe-t-il  un  pouce  d’eau,  & quand  on  fup- 
poferoit  même  qu’il  pût  en  tomber  beaucoup 
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davantage  ; quand  on  ruppofcroit  que  l’air  de 
î’atmofphère  p^iut  fe  dépouiller  de  la  totalité 
de  l’eau  qu’il  contient;  cette  quantité,  d’après 
les  expériences  de  M.  de  Sauflurc , ne  feroit 
encore  que  d’un  cinquantième  de  fon  poids.  Il 
refteroit  donc  dans  le  réfultat  de  cette  grande 
expérience  un  réfidu  de  quarante-neuf  parties 
fur  cinquante , tandis  que  dans  la  combulKon 
des  deux  airs  il  n’y  a point  de  réfidu  , au  moins 
s’ils  font  purs,  &:  que  le  poids  de  l’eau,  comme 
nous  l’avons  dit , eft  exaâement  égal  à celui 
des  deux  airs.  On  peut  donc  raifonnablement 
fuppofer  que  l’eau  qui  fe  dégage  dans  les 
orages  , étoit  tenue  en  djlfolution  dans  l’air  , 8c 
qu’une  caufe  quelconque  en  a opéré  la  préci- 
pitation; mais  on  ne  peut  pas  fuppofer  la  même 
chofe  dans  le  fécond  cas  , parce  qu’une  diffo- 
lution  ne  peut  s’opérer  fans  un  dilfolvant  , &: 
que  la  fubftance  dilToute  , qui  eft  l’eau,  égalant 
la  totalité  du’ poids,  il  faudroit  fuppofer  qu’il 
y a dans  le  gaz  inflammable  & dans  l’air  vital 
deux  difldlvans  de  l’eau , chacun  de  nature  dif- 
férente ; que  tous  deux  fulfent  exempts  de 
poids  , fuppofition  purement  gratuite  qui  ne 
cadre  point  avec  les  autres  faits  que  nous  con- 
noiflbns  & qu’il  feroit  plus  difficile  d’admettre 
que  la  compofition  ,de  l’eau  elle -même. 
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Ce  n’eft  point  au  furplus  par  voie  de  recom- 
pofition  feulement  , qu’on  eft  parvenu  à re- 
connoître  que  l’eau  eft  une  fubftance  compofée , 
&L  à déterminer  la  nature  des  principes  qui 
entrent  dans  fa  combinaifon.  On  les  retrouve 
par  voie  d’analyfe  ou  de  décompofition  , en 
lorte  qu’on  eft  parvenu  fur  ce  point  au  com- 
plément de  la  preuve  chimique.  11  fuffit  de 
préfenter  à l’eau  un  corps  qui  ait  une  grande 
affinité,  foit  avec  Thydrogène  ou  bafe  du  gaz 
inflammable  , foit  avec  l’oxigène  ou  bafe  de 
l’air  vital , pour  opérer  la  féparation  des  parties 
conftitutives  de  l’eau  ; elle  îe  décompofe  ^ 
celui  de  fes  deux  principes , qui  n’a  point  été 
engagé  dans  la  nouvelle  combinaifon,  s’unit  avec 
le  calorique  & fe  montre  fous  la  forme  de  gaz  (a). 
Les  grands  phénomènes  de  la  nutrition  & de 
l’accroiffement  des  animaux  & des  végétaux, 
ceux  des  diverfes  efpèces  de  fermentations  , &c. 
nous  fourniftent  des  exemples  multipliés  de  ces 
décompofitions. 

M.  Cavendish  , M.  Kirvan  & quelques  autres 
ne  s’accordent  point  entièrement  avec  nous 
fur  la  nature  des  principes  conftitutifs  de  l’eau  ; 
ils  ont  imaginé  < différentes  hypothèfes  fur  la 

r-ii  - ■ ....  — 

(a}  Méni.  acad,  des  Sciences,  année  1781  p.  46S, 
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nature  & la  compofition  du  gaz  inflammable, 
& de  l’air  vital.  Quant  à nous  qui  nous  fommes 
fait  une  loi  de  ne  rien  conclure  au-delà  des 
faits,  nous  nous  contentons  de  dire  que  l’eau 
eft.  un  compofé  de  la  bafe  de  l’air  vital  & de 
celle  du  gaz  inflammable  , d’oxigcnc  & d’hy- 
drogène , & en  nous  tenant  dans  ces  termes , 
nous  fommes  afiurés  de  ne  point  commettre  une 
erreuri 

Nous  paflbns  à la  théorie  de  l’acidification, 
fl  toutefois  on  peut  donner  le  nom  de  théorie 
à une  vérité  de  fait  & d’obfervation  qui,  par 
fa  généralité , peut  être  regardée  comme  une 
loi  Gonflante  de  la  nature.  Nous  ne  fommes 
pas  encore  parvenus  à décompofer  & à recom- 
pofer  tous  les  acides  ; mais  au  moins  nous 
fommes  afiurés  que  l’oxigène  eft  un  principe 
' commun , & nécefiàire  à la  formation  de  tous 
ceux  dont  nous  connoifibns  la  compofition, 
Ainfi  il  efl  de  fait , & des  expériences  rigou- 
reufes  le  prouvent , que  le  foufre  ne  peut  fo 
convertir  en  acide  fulfurique  ou  vitriolique , 
qu’autant  qu’on  lui  combine  une  fois  & demie 
fon  poids  de  bafe  de  l’air  vital  ou  d’oxigene, 
que  de  même  le  phofphore  ne  devient  acide 
phofphorique  & le  charbon  acide  carbonique 
ou  air  fixe , qu’autant  qu’on  les  combine  avec 

deux 
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deux  parties  & demie  d’oxigène , &c,  Jufques- 
là  la  dodriae  nouvelle  de  racidificatlon  n’eft , 
comme  Ton  voit,  que  l’expofition  d’un  fait; 
mais  lorfque  de  ces  faits  particuliers , elle  tire 
la  conféquence  générale  que  l’oxigène  eft  un 
principe  commun  à tous  les  acides  , elle  eft 
déterminée  à cette  conféquence  par  l’analogie, 
& c’eft  alors  que  commence  la  théorie  ; mais 
les  expériences  qui  fe  multiplient  tous  les  jours, 
lui  donnent  uue  probabilité  de  plus  en  plus 
grande,  & nous  ne  croyons  pas  que  ce  foit  une 
des  parties  des  moins  importantes  de  la  nou- 
velle doélrine  (a)* 

On  nous  oppofe  que  nous  n’expliquons  pas 
dans  la  théorie  de  l’acidification  , comment 
ce  l’oxigène  , bafe  de  l’air  vital , ,en  s’unifiant 
>3  à un  être  fimple  , le  foufre , forme  l’acide 
33  vitriolique  , tandis  qu’une  très-petite  portion 
33  de  ce  même  oxigène , uni  au  foufre,  en  fait 
33  un  être  gazeux , un  être  fi  volatil , en  un  mot^ 
33  l’acidç  fulfureux  (3)  33 B Mais  explique- t-on 
mieux  dans  l’ancienne  théorie  comment  le  même 
phlogiftique  qui , dans  le  foufre , rend  l’acide 


( a ) Voye\  Opufcules  phyfiques  & chimiques , ch.  IX. 
Mém.  Acad,  année  1776,  p.  671,  année  i777,  P- 
& 55)4,  année  1778  , p.  fçf. 

(3)  Voyez  ci-deffus  page  148. 
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vitrloliqùe  concret  folide  , inodore  & infipide  , 
i;end'ce  méme'foufrè  éminemment  volatil  & d’une 
odeur  fuffoquante  dans  l’acide  fulfureux  ? D’ail- 
leurs dans  la  formation  des  acides  fulfureux  8c 
fulfuriques , ainfi  ‘.que  de  tous  ceux  qui  font 
le  réfultat  de  la  combuftion  , ou  pour  parler 
plus  exaétement,  de  la  combinaifon  avec  l’o- 
xîgène , nous  n’expliquons  pas  & nous  n^en  avons 
pas  la  prétention  ; nous  prouvons  que  cela  eft 
ainfi  , 8c  nous  le  p'rôüvons  par  des  expériences 
publiées  il  y aplus-de  douze  ans,  répétées  par 
un  grand  nombre  de  phyficiens  , 8c  qui  n’ont 
point  été  contredites.  Les  partifans  au  contraire 
de  l’ancienne  théorie  ' ne  prouvent  pas  , mais  , 

' pour  nous  fervir  de  leurs  propres  exprefiîons , 
ils  expliquent  comme  ils  peuvent  à Vaide  du 
phlogijlique  (a);  puis  ils  ajoutent , & ce  font 
encore  leurs  propres  paroles  ; ce  La  théorie  nou- 
velle , il  ne  faut  point  le  difiimuler , a pour- 
tant  fes  avantages  fur  l’ancienne , elle  fuit  de 
plus  près  la  marche  des  principes  des  corps  ; 
« par  exemple , le  principe  vital  , cet  aliment 
3*  de  la  vie  & de  la  flamme,  qui  pafle  de  l’air 
y>  dans  les  acides,  des  acides  dans  les  dilférentes 
93  combinaifons,  l’art  le  retire  encore  de  ces 


(a)  Voyez  d-delTus  page  145:. 
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dernières  &c  le  fait  reparoître  fous  fa  forme 
55  première  d’air  vital  ; elle  doit  fes  grands  avan  « 

35  tages  à la  précifion,  au  calcul  enfin  auquel 
55  la  perfection  de  nos  appareils  ont  fournis 
35  Tanalyfe  55. 

Après  un  aveu  fi  formel , fi  propre  à flatter 
notre  amour-propre , nous  ferions  tentés  de  no 
rien  ajouter:  cependant  qu’il  nous  foit  encore 
permis  d’obferver  que  la  doflrine  du  phlogif- 
tique  , qu’on  qualifie  de  théorie  ancienne  , eft 
plus  moderne  que  ce  qu’on  appelle  théorie 
nouvelle.  Ce  n’eft  plus  la  théorie  de  Beccher 
&:  de  Sthal  qu’on  enfeigne  aujourd’hui  , les  dé- 
couvertes modernes  ont  obligé  de  la  modifier, 
de  la  changer , en  forte  qu’il  ne  refte  prefque 
plus  rien  de  cet  antique  édifice  5 de  courtes 
réflexions  vont  le  faire  fentir.’ 

Le  principe  introduit  dans  la  chimie  fous  le 
nom  de  principe  inflammable,  de  phlogiflon^ 
de  phlogiftique  étoit  un  principe  fixe,  pefant , 
une  véritable  terre.  M.  Macquer  dans  fes  der- 
niers ouvrages  , a abandonné  abfolument  ce  fyf- 
.tême  ; c’efl:  un  principe  fubtil',  qui  n’a  point 
de  pefanteur  fenfible,  en  un  mot^  c’efl:  la  lu- 
mière qu’il  a dé  lignée  fous  le  nom  de  phlogif- 
tique. Ainfi  M,  Macquer  a'confervé  le  nom  ^ 
fans  conferver  la  chpfe , & on  voit  qu’il  eft  up 

Vij 
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des  premiers  qui  ait  abandonné  la  dodrine  ds 
Beccher  & de  Stahl. 

M.  Baume  a adopté  une  autre  opinion  ou 
plutôt  une  autre  liypothèfe , en  quelque  façon 
mitoyenne  , entre  celles  de  Stahl  & de  Mac- 
quer.  Il  regarde  le  phlogifdque  comme  une 
combinaifon  du  feu  avec  une  fubftance  terreufe. 
Cette^cpmbinaifon  peut  exifier  fuivant  lui  dans 
une  infinité  de  proportions  , & il  en  réfulte  dif- 
férentes efpeces  de  phlogifliqucs  depuis  le  feu 
pur,  qui  eft  fenfiblement  exempt  de  pefanteur, 
jufqu’au  phlogiftique  le  plus  terreux  qui  eft 
en- m^ie-temps  le  plus  pefant.  Cette  dodrine 
eft,, encore  fort  différente  de  celle  de  Beccher 
' & de  Stahl  ; mais  on  conçoit  en  même-temps  , 
combien  un  principe,  qui  fe  prête  ainfi  à tout, 
eft  commode  pour  expliquer  tout  ; c’eft  un  Protée 
qui  fe  préfente  fous  toutes  les  formes,  & qui 
échappe  au  raifonnement  comme  à l’expérience  , 
au  moment  où  l’on  croit  être  prêt  de  le  faifir. 

M.  Kirwan  ôc  quelques  autres  ont  cru  voir 
dans  le  gaz  inflammable  toutes  les  propriétés 
qu’on  avoit  attribuées  avant  eux  au  phlogiftique. 
Bs  ont , comme  M.  Macquer , confervé  le  nom 
fans  conferver  la  chofe  ; mais  comme  le  gaz 
inflammable  eft  une  fubftance.  réelle , dont  les 
, propriétés  font  bien  connues  , qui  a une  pefan* 
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teur  déterminée  , qui  entre  dans  un  grand 
nombre  de  cornbinaifons  , cette  hypothèfe  ne 
préfentera  pas  les  mêmes  refl'ources  à fes  dé- 
fenfeurs  , & il  ne  nous  fera  pas  dll]icile  de  prou- 
ver qu’il  n’exifte  pas  de  gaz  inflLUTimable  , ni 
dans  le  foufre , ni  dans  le  phofphore , ni  dans 
le  charbon  pur , ni  dans  les  métaux  ; que  l’air 
inflammable  ne  s’y  rencontre  qu’accidentelle - 
ment  & en  raifon  de  l’affinité  qu’ont  les  fubf- 
tances  combuftibles  les  unes  avec  les  autres , 
mais  qu’elle  n’efl:  point  eflentielle  à leur  exif- 
tence  , & qu’on  peut  l’en  féparer , fans  altérer 
' leurs  propriétés  conftitutives. 

Il  efl;  évident  que  toutes  ces  théories  n’ont 
de  commun  entr’elles  que  le  mot  de  phlogif- 
tique  qu’elles  ont  confervé  , & qui  efl;  en  quelque 
façon  leur  terme  de  ralliement  ; que  le  phlo- 
giflique  des  François  n’efl  point  celui  des  Al- 
lemands, moins  encore  celui  des  Anglois -,  & 
que  ces  différentes  théories,  loin  de* pouvoir 
être  appcllées  anciennes , iovit  au  contraire  plus 
modernes  même  que  la  doélrine  que  l’on  carac- 
térife  fous  le  nom  de  théorie  nouvelle. 

Nous  n’inférons  point'  de  tout  ce  que  nous 
venons  d’expofer,  que  l’Académie  doive  adopter 
ou  rejetter  , ni  la  doélrine  du  phlogiflique , ni 
«elle  qu’on^y  a-fubftituée;  nous  ne  croyons  pas 
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même  qu'elle  doive  adopter  nos  propres  rc- 
dexlons.  Si  l’Académie  fe  rendoit  refponfable 
de  tout  ce  que  contiennent  les  rapports  qui 
lui  font  faits  , il  en  faudroit  conclure  qu’elle 
eft  continuellement  errante  d’opinions  en  opi- 
nions , fucceffivcmcnt  Carthéfienne  & Newto- 
nienne , perfuadée  avec  Lémery  que  le  feu  pur 
ell:  pefant  , & que  c’cfi:  lui  qui  augmente  le 
poids  des  chaux  métalliques  , perfuadée  au 
contraire  avec  les  difciples  de  Stahl , que  les 
métaux  en  fe  calcinant , perdent  de  la  matière 
du  feu  ou  du  phlogiftique  ; on  la  verroit  adopter 
avec  M.  l’abbé  Nollet , les  deux  courans  élec- 
triques, & avec  MM.Francklin  & le  Roy , l’élec- 
tricité pofitive  & négative  ; bien  plus  , il  fau- 
droit en  conclure  que  dès  1773  , elle  avoit 
adopté  la  docfrine  que  nous  défendons  , parce 
que  MM.  Macquer , le  Roy,  de  Montigny  & 
de  Trudaine  voulurent  bien  faire  un  rapport 
favorable  de  l’ouvrage  de  l’un  de  nous  , dans 
lequel  il  en  pofoit  les  premiers  fondemens.  Enfin 
il  faudroit  conclure  que  l’Académie  parle  tantôt 
un  langage  & tantôt  un  autre  ; qu’elle  croit  à 
une  de  fes  féances  à l’exiftence  du  phlogillique  , 
& qu’elle  n’y  croit  pas  à une  autre  ; qu’elle  adopta 
la  nouvelle  nomenclature  qu’elle  la  rejette , 
puifque  d&puis  plufieurs  années  il  lui  efî  fait? 
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journellement  des  rapports  dans  chacune  des 
deux  dodrines  , dans  chacune  des  deux  nomen- 
cîafi.res  , & que  ces  rapports  ont  été  approuvés. 

Quelqu’agréable  , quelque  honorable  même 
qu’il  fût  pour  nous  de  voir  adopter  par  l’A- 
cadémie la  dodrlne  que  nous  profeffons  , nous 
ne  nous  flattons  pas  qu’elle  ait  obtenu  fon  fuf- 
frage , & nous  n’avons  pas  eu  même  l’ambition 
de  le  demander.  Nous  favons  qu’elle  eft  un 
juge  Impartial,  Impaflible;  qu’elle  applaudit  aux 
efforts  qui  fe  font  fous  fes  yeux , pour  détruire 
les  erreurs  & les  préjugés  , pour  étendre  le  do- 
maine de  la  vérité  ; mais  qu’elle  efl:  lente  à 
prononcer.  C’eft  dans  la  confiance  que  nous 
avons  dans  la  fagefle  de  fes  principes  , que  nous 
efpérons  qu’elle  continuera  devoir  avec  quelque 
bienveillance , une  dodrine  nouvelle  élevée  & 
formée  dans  fon  fein  , qui  a déjà  coûté  près 
de  vingt  ans  de  travaux , que  la  force  du  rai- 
fonnement  & des  faits  a obligé  plufieurs  cé- 
lèbres chimiftes  d’adopter,  en  faveur  de  laquelle 
un  beaucoup  plus  grand  nombre  paroifTent  au 
moment  de  fe  décider. 

Nous  ne  pouvons  donc  défapprouver  MM. 
Haflenfratz  & Adet , d’avoir  adapté  les  nou- 
veaux lignes  à la  nouvelle  nomenclature  ; nous 
n’examinerons  point  ici  jufqu’à  quel  point  lu- 
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fage  des  caradères  & des  fignes  peut  être  utile 
dans  la  chimie  ; mais  nous  croyons  que  ceux 
que  MM.  HalTenfratz  & Adet  propofent  d’a- 
dopter^ font  beaucoup  préférables  aux  anciens, 
qu’ils  ont  le  grand  mérite  de  peindre  aux  yeux  , 
non  des  mots-,  mais  des  faits  , & de  donner  des 
idées  juftes  des  combinaifons  qu’ils  repréfentent. 
Leur  méthode  nous  paroît  avoir  encore  un  avan- 
tage ; elle  fixera  d’avance  les  caradères  qui 
devront  repréfenter  les  fubftances  qui  feront 
découvertes,  en  forte  qu’il  n’y  aura  plus  d’arbi- 
traire dans  la  formation  des  lignes  , & qu’une 
table  complette  de  ces  caradères  , préfentera 
en  même-temps  ce  qui  eft  fait  en  chimie  & ce 
qui  refte  à faire. 

Nous  croyons  donc  que  le  travail  de  I\ÎM. 
Haflenfratz  & Adet , mérite  l’approbation  de 
l’Académie  , ôc  d’être  imprimé  fous  fon  pri- 
vilège. 

Fait  à l’Académie , le  27  Juin  1787.  Signé, 
Lavoisier,  Berteiolet  , de  Fourcrov. 

Je  certifie  cet  extrait  conforme  à l’original  d: 
au  jugement  de  l’Académie.  Ce  27  Juin  1787.* 
Signé,  le  Marquis  de  CondorvCET. 

F 1 jY. 


TABLE. 

M ÉMOI  RE  fur  la  néceffiié  de  réformer 
&'  de  perfeciionner  la  Nomenclature  de 
la  Chimie  , lu  à ï Aff emblée  publique 
de  r Académie  des  Sciences  du  1 8 Avril 
iy8y  y par  M,  Lavoifier  page  T 

Mémoire  furie  développement  des  prin- 
cipes de  la  Nomenclature  méthodique  , 
lu  à r Académie  ^ le  2 Mai  iy8y  ; par 
M,  de  Morveau  y . 2 5 

Appendice  contenant  la  Nomenclature 

% 

de  quelques  fubftances  compofées  , qui  fe 
combinent' quelquefois  à la  maniire  des 
corps  fimples  ^ 70 

Mémoire  pour  fervir  à V explication  du 
Tableau  de  Nomenclature  ; par  M,  de 

> Tourcroy  y 

Avertissement  fur  les  deux  Syno- 
nimies  j 10 1 

Synonimie  ancienne  & nouvelle  y par 
ordre  alphabétique  ^ 107 


514  TABLE. 

Diction  PLAIRE  pour  la  nouvelle  No^ 
niendature  chimique  , 1 44 

R apport  fur  la  nouvelle  Nomenclature , 

238 

Mémoire  fur  de  nouveaux  CaraBères  à 
employer  en  Chimie , par  MM.  Hajfen- 
frat\  J Sous-lnfpeBeur  des  Mines  , ù 
Adet  fils  J Docteur- Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ^ 2^5 

IP  Mémoire  furdenouveaux  Caraàères  à 
employer  en  Chimie  y & é arrangement  que 
doivent  avoir  ces  nouveaux  Caractères  j 
afin  de  leur  faire  exprimer  les  rapports 
de  quantité  des  fubfiances  /impies  conte- 
nues dans  les  mixies  j par  MM,  Haf- 
fenfrat\  6*  Adet , 271 

Rapport  fur  les  nouveaux  Caraàères 
chimiques  J 288 

Fin  de  la  Table. 


De  l’Imprimerie  de  Chardon,  rue  de  la  Harpe,  1787. 


rf  Tableau  des  Caractères  à employer  en  Chiaiie  pourdésigner  les  Si 

^ 7 


B S TAN  CES  Simples.  Par  M.M.HaBenfratz  et  Adct . 


Simp/cJ-  (fui pcfivc/U 
(•tX'orU'r  .foiu-  i'cùil  Ac'ri/hrme^ 
auiV  Ivmpcraùircj'  orJSnatrcR-  de 
Cd/nwj'p/tèrc , el  </u(  c/ifra/tC  M 
i/a/i<r  /tz  cpfnpoj'iCan  d'u/tc  m/tfule 
de  Cerpj'  ixc^c/if  tuie^çra/ieùi^^ 
o'ùnpÈzci/e  dtzfit?  ieuryf  CaraeiercA' 


/ 

NT 

vWv 

A, 


Tcr/'Pt.p  SunpS'e 


V 

d/Auz/zj-  CP/u-‘'{dereS  encore—^  j 
cûfn/ne  J’zzAj'/aztcej'  Sû/ip/eà^S  \ 

V 

V 
C¥ 

C 

n 


Lumière 

CaLorlq^ue-V/Æ4’«/- . 

0 xi  g c n e /laA-  de  l'.Ur  rùa/ 
Sx  0 te 


Aa-fc  de  iSiz-Ticie 
euJIo/clU-  . 


C/z/'acierej peur  deei^/ier- 
y^de  /teuvedics  Ju/’J-Ia/iceü. 

^ St/upies  eidcri/br/HG-f  Zéro- 
(jur  / 'on  e/l  découvrira  • 

Soude 

B 3lV  y le , 7'crre  peoa/i/e 
C 11  a ux 
Magneiîc 
Alumine  dnfi/c 
Silice  ÿuaHz 
Hid'-ogene 


A'u/’j'/anceo'  Su/ip/ej'  coj/iùuo- 
U/>/ej‘  uppc//e'eif  co»t mu/ie/nc/f( -d. 
Cu/\elancz'o  i/i/Si/nma/’ù'if. 


C/iar/en  pu 


Carbone  ou 
S O U 1 i’  e , 
Phosphore 


ùiruc/c/-iur pour  deoio/ier» 
■de  nourc//iv  du/iiftanecù.  ' 
'/i//umuui/>/t\f  /oro  t/uc  /'on 
en  decoui'ripa  . 


S vus  TAC  CES  Me  tallioues 


J/c/aiiO'  rcduc/t/'/co'  par  4z_  ^ 
• c/ia/cur  o'eti/e  . 


Jfefa/  /tepmde  a /a  /c/nperafurc 
ordi/uure  de  /dfmoap/ierc  ■ 


Jdetauee  m,i//eaâ/ej' 


Jfctauiv  non  /na//e'a/’/cN . 


J/c/atur  a£Ù/c/'ia/’leo' . 


Platine  f /c J 

0 r . dur  u/n 

Argent  . A/^acnium 
Mercure  - ffi/dru/^piru/n 
E tain.  JCan/m/n 
Cuivre  . Cuprti/n 
Plomb  , P/um/’u/n 
Fer  d'crnini 
Xuxe  - Üi/u'u/n 
M a ng  an  e fe . .Va^neoiumf/e) 
Nickel  Miccû/um 
Jilluiulh  /ilomuf/iu/n 
AuUmoiiie  . Ja/'/um 
Co  b ait  . KoAa//u/n 

AiTeiiic . ./''•^^rCu/u 

M 0 ly  b d èü  e .. l/o/i/Zde/uim f/e) 
ï U 11  e:  fl  e ne . Iku./c/cnum  f/e) 


'iaoco-  i/u!  /loue'  o'ont  c/zeore.  ^ 
'nconnutv  et  dont  on  a cepe-  -X 
~anee  de  decouortr  fn  nature. 


% 


m 

m 

B 

0 

@ 

0 

B 

0 

S 

0 

0 

s 

s 

0 

0 

B 

0 

0 

0 

0 


liadica/  Muriatiq^ue 

Boracitjue 

Fluorique 

S U oc  i lùc^u  e 

Acétique 

Tartariqiie 

Pjro-tartarique 

Oxaliqu  e 

Gallique 

Cilriqu  e 

Malique 

Bcuifoïquc  • 

P J r‘o  1 i g U i qu  e 

Py  r 0 mu  c i qu  e 

Ca  inqi  borique 

L actique 

S accho -lactique 

F orini  qu  e 

Pr  U (a  i qu  e 

S éb  a ci  que 

B ombi  que 

L 1 1 lu  q U e 


Sit/>o'/o/ieCtf  Compowcio  fui ne ee>nt 
point  Ba^fee-dc/dt/taf/eA  et  dont/etd 
eo/npo,ra/iA‘'  ne  00/1/ point  encore  ^ 
determmeS  ■ 


( 'uractereo'jp  encra inv . 


I Jul’otaneco  (o/npooecà  ^ 
j non  Acidt/ia/’/eo'  . 


! Planche 


ir.  Tableau  bes  Combinaisons'  bu  Calorique 


Jz.ûCe 

■ ■ ■ ■ 

Sou.de . . . . 
Bain/te  . . . 
Chuuæ  . . . . 
Jfi^ned'ze.  . , 
Alumine  . . 
Silice  . . . . 
Hidj'ojiene  . 
Cai'lone.  . 
Sûi^e . . . ■ 
Pho<s‘phû7’e. 
07' 

Tlatuie.  . ■ 

A7’pe7it  . . . 
Mercure  . . 
EtTUfL  . ■ ■ . 


. O 


Salù'e 

7.ù/uiBe 

A.'iybrme^ 

Zifuibe 

Aeryorme 

JiiiV 

>Liçtut<e 

t,n/:-rru 

/ 

V 

( 

Cuivre 

© 

b 

P 

A 

dical  Pj/ro -tartareux 

0 

lu 

■ |3 

A 

A 

Floml 

b 

P 

Oœahqüe 

0 

b 

P 

A 

A 

A 

Fer 

© 

b 

P 

Galliçue\  . . . . 

0 

b 

P 

V 

V 

1 

W 

Zinc 

® 

b 

P 

Citrique 

0 

b 

P 

V 

w 

R7 

Jfa7^anej‘e 

fe  ^ 

(® 

Malique 

s . 

’b 

P 

w 

w 

Jftckel  - . ; 

© 

b 

P 

Beiczvïque 

0 

b 

P 

V 

ç 

w 

Bl<f77tUlk 

© 

b 

P 

Bj/ro-l^nique.  . 

0 

b 

P 

V 

w 

Antiinoîjic . . 

© 

b 

j© 

Camphorique  . . . 

@ 

b 

[g 

3 

s 

Ar.fe7Lic 

© 

t© 

Zac  tique 

0. 

b 

P 

c 

Mûh/ldène 

0 

b 

(© 

Saclactique .... 

0 

b 

P 

U 

U 

H 

Tu7U‘tC7ie 

© 

b 

P 

Formique 

s 

b 

P 

n 

h 

P 

Radical  Mw'ialiçue . . 

0 

b 

S 

Bruxxique 

s 

b 

■ P 

0 

b 

P 

Boracùfue 

0 

b 

P 

^^Schaeique  ...  . . 

0 

b 

P 

@ 

b 

© 

Fluoriijfuc 

0 

b 

P 

Bomlnque 

0 

b 

P 

© 

b 

P 

Siiçcinù/ue  .... 

0 

b 

P 

Lit  Clique 

0 

b 

P 

b 

P 

Accieivx 

S 

b 

P 

tlier 

<5> 

© 

b 

P 

Tartureuæ . . . . 

B 

b 

|3 

\kvol 

F.’“  Tableau.  Combinaisons  ritois  a trois  im  quelques  SCbs-tjCnces  qm f 'ouatent  des  Sels 

On  i7  faitAb^trnction  On  ('alo/’iijue  chnu  ccj  Oomlnnnuoiui  pin-cfi/n'e/le.i  j-ont  tonh’j  sapone'en  a l'Efnt  JoIiOe . Ll’j  O'eljAmiîioniacanæ/orrnentOcj 


('<T/raire 

Ace  fil  A’  <iA/umi/te 

^L'cfah'  tirATrKj/iCti'ic 

Acctiifc  de  J^otnj'j'c 

Acefnti'  de  tŸoude 

Acetiifr  de  C(e/i>re 

Acétate  dcTer. 

AceizteA/nmo/uacat . . . 
Accùh"  de  AotaMse  . ... 

Acelz/r  C a/caire . . , . , , 

Boaihatc  de  l^otaaae .... 
diom/uatcAj/t/naniacti/ . ■ . • 

Bomlfiatt'  Cafciure 

Car/'onafv  dcBotao'j'C . . . 
Cart>o/iate  de  dondc  .... 
Ca/d>o/iatcAjnmo/itaca/ ■ . 
t'ar/>o/uitc  C'a/cacrc . . . . 
Carbonate  Bari/tti/ue.  . . 
Car/fonatcAfAi/ne^ric/i . 
Cajdtonate  de  Mer.  .... 


©a 

©a 

pa 


A[  Jie/izoaCe  de Aotas-^'c  . 


va_ 

WL 

/Wâ] 


Wl- 


\Vln<l 

àL_ 

i©c 


Aenzoate Ammoniacal . . . 
Jienxxmtc  ('tileao'e . . . . . 
Borate  de  tSoude  . . . . ' . 
Boratc'Ajnmoniacal . . . ■ 

Boiuitc  Caleatre 

CampAorafe  dcBotaso-c . ; . 
Ca/ïïpAoratcAjnino/uaciil.  . 
Cam/fAoratv  Calcaire .... 

CitJ'afc  de  Soude 

Ciù'ate Ammoniacal^  . . . 

Cilîuile  talcairc 

Finale  de  Botasae  . . ■ 

Finale  dAin/nontaipie . . . . 
Finale  de  CAamv  . . .. 

Foriniate  de  Sonde 

Formiate  A/nmoniaeal[  . . 

} 

Fo/'/niate  Calcaire 


AI5^ 


AfSI 


pa 

va 


pa 


pa 

va 

AFI 


pa 

VH 

AH 


pa 


va 


I, 


jVa 

AFl 


AW 


Lactatr  de  doiide J.  | 

Zactate  Ajnoniacal  , . . P^l 
Zactate  de  CAanu'  ■ . 
dallatcA  dcFotao'se  . . 

Afalute  de  Potao'se  . . . 

Æuriate  de  Fotau-s-e . . . 

JHZnriate  de  Soude.  . . 

ATuriate  Ammoniacal . 

Afnriate  Bari/tZŸUe  . . 

ATnrlate  de  Fer-  . . . 


Jdnriiife  iXviçèae  de  Soude  . . 

ZI  Ira  le  de  Folaase  ou  Fttrc  . ! Ay 


AH 


AH 


pa 

AB 


Niliuzlc  de  Soude  . 
Fiti'ate  Ammoniacal . 
Zfitrate  Barî/tit^ne  . . 
Aiiratr  dAnjent  . . 
Z^tz'ite'deFotao'o  e.  . . 
Oa-alote  deFotaaae . . . 


I 

lA/- 

-•Iam 


Oaalote  acidulé  de l*otaao'e  ■ \ 

I a 


Neutres  . 

Comûimzùona  i/uatre  li  tji taire 


FAospAate  dt  Fotaaae . . . . 
FAoapAate  de  Sonde . . . . 
F/iOo'rAateAn^moniacal . . . 
Fltoapltam  de\CAaiuv . . . . 


SnJ/ateAeidule  dA/Ti. 


Flioa/diate  • de  Fer . . 

\ 

FAoo'pAite  de  Soude . 
Fruo'aiate  de  Fer.  . . 
Fi/rotarà'ite 


Fi/romueite  d' Soude.  . . . 
Fi/rolii/nite  d^mmo/uat/ne . 

SaceAo-/iit€^<  deFotao'oe . . 

I 

SeAatv  de  Soude 


IcFotacoe 


Suinte  deFotaj'ce 

Snl/<zte  deFcta.fs-e 

Snl/ateAcidu  'e  ileFoùzase . . 

■ Sulfate  de  Fo  'ao'j'e  avec  t'.reèa 
de  ùao'e . . 


SnjUilv  de  Si  ude . 

StdfateAcidii  de  Sonde . 

d'iil/iite  de  Sc  ndc  aoec  e.vccy 
de  Aao'e  . . 


TT- 

(TM- 

âsr\ 

©0 

AIH- 


A& 


pa] 

AH 


AH 


âSJ- 

âsj.. 


SuJ/ate  dA/nmoniai/ue . ..  1/A.a 


oriiai/iie. 

Squale  dAmmontat/ue  <zvec.\ 
eeecèa  de  Aaae ^ 

SuJ/atc  Barj/lzt/ne \ 

Sul/ate  de  CAaïuv  . . 

àuj/ate Acidulé  dAlumtne ■ .-.j  j 

SnJ/àte  dAlnrnine j 

\ 

Sulfate  de  JIa,jneatc . . . 

Sulfate  dArçcnt 

Sujfate  de  AZercure 

Sidfate  d £ tain 

Std/ate  de  Cuivre.  . . . 

Suffzte  de  Flomù 

Sujfife  de  Fer 

Siijfite  de  Zutc 
Sujfate  deJUançaneae. 

Sidfate  de  FicAel 

Sujfite  de  liiu'tniifA  , . , 

Sul/izte  dAntunoine  ... 


GU 

(SU 

©wL 

(SU 

(Su 

GU 

(Su 

@u 

Gu 

OU 

0U 


Sulfate  de  Calait  . ... 

GU 

Sujfite  dA/'o'enic . ... 

©U 

Sujfate  dcJfolt/Adene  . . . . 

@u 

Sulfite'  de  7\inatene  . . . . 

©U 

Succinatv  dt^Jlotaao'e  . . . 

AIH 

A© 

Aiw'eniitteA'idnle  de Tetuo'ae . 

ù 

Aro-omatv  de  2*ofa.MC  avecl 

c<vceo-  de  Aao'e . . . 

Molj/ùdate  de  Soude 

Tunatatv  Anmeniaeal . . 

P© 

TunctaéCalcatre 

va 

Zitliiate  de  Fotaao'c 

AH 

•r  y 


, T 


'v  jr  jV  • 


* ■ *• 

y V.  , . 

' ■ • ■ y 


-ar" 

- .. 

^ I 


K i 


4 •=“  V-  ^ , 


> 

<*■/ 


• t'-  '••  ••  , ■* 

^ " î' 


--  • > 

-'t 

• ^ 


•4> 

' I 


i 


'•i 


f -s<"» 


»»  - » - 
■ V 


^ • 


S 


X. 


< % 


I.»  ' 


• >. 


4 


' <■  r» 


> 


,-.1  . 


J 


V,  ' 


■-  - 


